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Çuœ fit hyents Feliœ , quod cœlum , Vala , Salerni , 
Quorum hominum regio et qualit via. . . 

Major utrum populum frutnenti copia pascat; 
Collectosne bibant imbres , puleosne perennes 
Dulcis aquœ 



Tractus uter plures tepores, uter educet apros ,• 
titra magispisces et ec lit nos œquora cèlent; 
Vinguis ut inde domum potsim Phœaxque rererti : 
Scribere te nobit, tibi nos accredere par est. 

( Horace , liv. I, épit. 13.) 

Dites-moi, Vala, quel est l'hiver de Vélie, le climat de Salcrne, les 
mœurs des habitants et la route qui y conduit? 

Quel est le pays le plus fertile en moissons? Y boit-on de l'eao de citerne, 
ou de celle qui coule des sources sans jamais tarir? 

Quelle contrée nourrit plus de lièvres, et quelle autre plus de sangliers? 
Quelles mer» fournissent plus de poissons exquis et plus de coquillages 
appétissants? Donnez-moi tous ces détails, je les suivrai avec une foi entière; 
ear je veux revenir gros et gras comme un vrai Phéacicu. 
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PRÉFACE 

DES ÉDITEURS. 



M. Valéry, bibliothécaire du roi aux palais de 
Versailles et de Trianon , est Fauteur d'un ouvrage 
appelé : Voyages historiques et littéraires en Italie *, 
fruit de cinq voyages et de douze années de travail. 
Ce livre peut être regardé comme le plus complet 
qu'on ait publié sur l'Italie ; mais son volume l'em- 
pêche malheureusement d'être portatif, et, s'il est 
indispensable aux savants et aux artistes qui font du 
voyage d'Italie une étude , les simples amateurs qui 
n'ont besoin que d'un guide pour observer rapide- 
ment, ne veulent pas tous se charger du grand ouvrage 
de M. Valéry. 

D'ailleurs, les Voyages historiques et littéraires ne 
pouvaient donner place à certains détails , bien néces- 
saires cependant aux voyageurs, sur les moyens de 
transport , la manière de vivre , l'hygiène , le confor- 
table du pays. Pour remplir cette lacune, M. Valéry 

• 

* Un fort volume grand in-8°à deux colonnes. Bruxelles, 
Hauman et O. 



— IV 

venait de publier, à l'usage des touristes, un manuel 
intitulé : V Italie confortable, destiné à servir, comme 
il le dit lui-même, de Livre de poste, (VAlmanachdes 
adresses, de Guide médical, et même (VAlmanach 
des gourmands et des chasseurs. Ce livre se borne 
absolument au matériel de la vie en Italie , qui a 
bien aussi ses jouissances, à côté des impressions 
plus relevées produites par les merveilles de la na- 
ture et les chefs-d'œuvre de Part. 

VItalie confortable renvoie à chaque page aux 
Voyages; aucun de ces deux ouvrages ne dispense de 
l'autre. Nous avons donc pensé faire une chose utile 
et agréable aux voyageurs , en ajoutant nous-mêmes 
au manuel les renvois indiqués , et en le complétant 
ainsi de manière à pouvoir le faire entrer dans notre 
Bibliothèque portative du Voyageur. 

Nous saisissons cette occasion de rappeler que nos 
éditions , toujours postérieures à celles de Paris et 
bien plus fréquentes , sont revues et corrigées au 
moment de leur publication , et toujours tenues au 
courant des variations survenues dans les différents 
pays qu'elles décrivent. 
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L'ITALIE CONFORTABLE. 



CHAPITRE PREMIER. 



IXTR0DICT10X. 



CHOIX DE LA SAISON. — PRECAUTIONS. — HYGIENE. 



Quoique l'hiver soit la saison convenue des voyages 
d'Italie , je n'inviterai point à suivre cet usage , à moins 
qu'on ne s'y rende par ordonnance du médecin. L'hiver 
ne va pas à celle belle contrée ; son aspect alors n est 
pas aussi différent qu'on le croit de celui de nos pro- 
vinces : c'est à peu de chose près la même humidité et le 
même froid ; les fleuves sont débordés, des pluies immenses 
el continuelles obscurcissent le ciel et inondent les champs. 
Lorsque je quittai l'Italie vers la fin de l'année , le plus 
souvent par un temps affreux, tandis que la foule des 
étrangers s'y rendait dans d'élégants équipages, je son- 
geais avec peine, dans ma tendresse pour elle, à la première 
impressiou que ces étrangers devaient en recevoir ; je ais 
lenlé de leur crier au milieu du chemin que ce n'était | as 
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là rilalie , la véritable Italie. Si la nalure a perdu son 
éclat , les monuments de Part ne sont guère plus recon- 
naissables , ils sont faits pour la lumière et le soleil d'été, 
et non pour les brouillards de l'hiver. Combien de tableaux, 
de bas-reliefs, chefs-d'œuvre des plus grands maîtres, dis- 
paraissent alors dans l'obscurité de celte triste saison et 
le jour un peu sombre des églises. 

L'hiver n'est point aussi bénin en Italie qu'on se l'ima- 
gine communément et l'instinct populaire y a naturalisé 
Je manteau. La seule différence avec nos climais ne con- 
siste guère qu'à jouir du printemps trois semaines plus 
tôt et de l'automne trois semaines plus tard. 

11 me semble d'ailleurs que les divers pays doivent être 
vus avec les climats qui leur sonl propres : il faut à la 
Russie l'hiver et les frimas, et le soleil à l'Italie ; l'été n'y 
^sl point aussi accablant qu'on se l'imagine ; il y a de 
l'air, et si l'on n'y prend pas assez de précautions pour le 
froid , on s'y entend bien mieux que chez nous à s'y 
défendre du chaud. Cette réputation de chaleurs intolé- 
rables «a sans doule été faite à l'Italie par les Anglais et les 
voyageurs du Nord ; mais l'incommodité passagère qu'elles 
peuvent causer quelques heures au milieu du jour est bien 
compensée par l'éclat et la pureté de la lumière du ciel , 
la magnificence du malin et du soir, et même le charme 
des nuits. 

Il faut que les malades se gardent bien de croire que ce 
climat soit une panacée qui suffise à les délivrer de leurs 
maux. Les médecins nationaux estimés seront préférés : 
beaucoup ont éludié en France, en Allemagne , en Angle- 
terre; ils sont au courant des doctrines thérapeutiques 
du dehors, et ils connaissent mieux la qualité des pro- 
duits <lu sol , les variations de l'air, la convenance du 
régime et l'effet des remèdes. La médecine italienne est 
douce , expeclanle , confiante dans les ressources de la 
nature ; elle se rapproche de celle-ci , elle cherche à l'ai- 
der, et elle a le bon sens de ne pas droguer plus que la 
médecine de France. Les étrangers rétablis ne devront 
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pas trop se confier aux apparences : la guérison , pour se 
corroborer , a parfois besoin d'une prolongation de séjour,, 
et Ton s'expose à des rechutes eu quittant trop lot le pays. 
L'épreuve d'un second hiver sera souvent utile pour s'as- 
surer si le retour du sommeil, de l'appétit , des forces r 
de la chaleur et du teint est définitif. Il serait alors con- 
venable , après un hiver de Pise , de passer le printemps 
àNaplesoudans ses frais environs , pour rentrer l'automne 
a Pise. Le voyage au printemps, de l'Italie du Nord et 
surtout de la Suisse, comme il est trop fréquemment 
d'usage , ne peut être que périlleux à des convalescents 
nouveaux , traités par le soleil. 

Il n'est pas indifférent , sans trop grossir sa malle r 
de partir habillé et chaussé à neuf ; le drap , les étoffés 
du pays étant le plus souvent chers* ou médiocres, et les 
bottes peu solides, assez mal faites, même dans les 
capitales. J'en excepte Turin où les chaussures sont à la 
fois bien confectionnées et à bon marché. A Milan elles 
coûtent un quart de plus. 

Il faut se conformer, autant que possible, aux habi- 
tudes , aux usages et au régime des habitants à qui la 
constitution atmosphérique les a fait instinctivement adop- 
ter. Mais le voyageur devra se garder du souper, péril- 
leux surtout dans les lieux humides ou voisins de la mer, 
et que la sagesse des anciens avait évité. Un déjeuner 
matinal , un dîner peu tardif suffisent ; les trois ou quatre 
repas du logis , sans compter les libations de thé avec 
tartines du soir, sont de trop , et produisent des déran- 
gements d'estomac , des fièvres , des dyssenteries et autres 
malaises. L'alimentation surabondante du Nord ne con- 
vient point au climat de l'Italie , à la fatigue et à l'agita- 
tion du voyage. Elle est modifiée par les Italiens riches 
q\ii vivent à la française. Le dîner de 4 ou 5 francs , 
imposé dans les grands hôtels avec ses sept ou huit plats, 
est trop copieux. Le chocolat pris au café forme un salu- 
taire et économique déjeuner qui , avec le pain et le 
beurre , ne revient pas à 10 sous. Il est impossible de ne 
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pas appeler de l'arrêt dont le spirituel auteur de la Phy- 
siologie du Goût a frappé les chocolats d'Italie , quand il 
déclare que « ces chocolats conviennent peu aux Français ; 
en général , le cacao en est trop roti , ce qui rend le cho- 
colat amer et peu nourrissant, parce qu'une partie de 
lamande a passé à l'état de charbon. > Les chocolats de 
Milan , de Florence , de Turin , de Rome et de Naples 
sont très-bons; le caraque en est aujourd'hui beaucoup 
moins brûlé que jadis. Les amateurs font préparer chez 
eux le chocolat , et l'on doit avertir les personnes scrupu- 
leuses qu'il ne rompt point le jeûne. 

Les excellentes salaisons italiennes , plus naturelles , 
moins épicées que les nôtres, n'ont point l'inconvénient 
de produire , comme dans le Nord , les maladies de la 
peau , attendu la transpiration plus abondante excitée par 
la chaleur du climat. 

Les vins d'Italie , que le Tasse convenait avoir le mau- 
vais goût de préférer à ceux de France dont il reconnais- 
sait la supériorité , ces vins , doux et piquants , comme 
au temps du poëte , sont encore chauds, généreux , diges- 
tifs. La manière de les faire se perfectionne chaque jour; 
beaucoup supportent maintenant la navigation , et ils vont, 
soit réchauffer les sens pesants et froids des Allemands , 
soit rafraîchir, en dépit de Mahomet, les gosiers altérés 
de l'Orient. 

Mais si les repas trop fréquents sont inutiles ou nui- 
sibles, on ne doit pas s'abstenir , dans les courses à la 
campagne , de ces bonnes collations de raisin , de figues , 
d'oranges , offertes pour quelques baïoques 1 par les 
paysans, et mangées sous la treille ou sur la balustrade en 
marbre de la terrasse de quelque villa en magnifique vue. 
Ces champêtres luncheons sont rafraîchissants, répara- 
teurs , et je leur dois d'avoir impunément parcouru à pied 
et par le chaud , les environs de Naples. 

Quoique les étrangers soient plus dormeurs et restent 

« Le baioque eut le sou romain : il vaut un peu plu» de 3 centimes. 
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au lit plus longtemps que les Italiens , ils feront bien , 
pendant l'été, de leur emprunter la sieste. On laisse ainsi 
tomber la chaleur ; on échappe à l'inconvénient de faire 
des visites à des gens qui n'y sont point , car ils dorment ; 
et l'on reprend ensuite ses courses avec une vigueur nou- 
velle. 

VOITURIN. — BATEAUX A VAPEUR. — POSTE. 

Le prix du voiturin n'a guère varié depuis vingt ans. 
Il en coûte toujours 400 francs à nos pensionnaires de 
l'Académie de Rome , pour faire leur voyage en vingt- 
huit jours, avec des stations d'un jour à Lyon , à Turin,' 
à Gênes et à Florence. Les personnes qui désirent quelques 
douceurs de plus payent 500 francs; ils ont un repas 
splendide à deux services, et le choix des meilleures 
auberges. Le gouvernement , par sa malle-poste et ses 
dix bateaux à vapeur qui parlent régulièrement de Mar- 
seille les lO, 20 et 30 de chaque mois, vous jette à 
Civila-Vecchia et à Naples en six ou sept jours , et pour 
environ cent ccus ; mais on est transporté comme un 
ballot. Cette voie n'est préférable que pour les voyageurs 
à congé limité , ou superficiels. Le voiturin Janin , de la 
rue Git-le-Cœur, est très-regrettable. C'était un homme 
excellent , le modèle des voiturins , plein de soins et d'at- 
tention , auquel même il fut confié des enfants en bas 
âge , et qui les conduisit de Rome à Paris avec une solli- 
citude presque maternelle. M. Levy Cadet a de belles, de 
commodes voitures, et il paraît -honnête et accommodant. 
Il est aujourd'hui seul dans cette rue Gil-le-Cœur qu'ani- 
mait jadis la population cosmopolite des voiturins. Ses 
' départs sont beaucoup plus rares, tant cette manière 
fructueuse de voyager va chaque jour déclinant. 

Le prix du voiturin en Italie est d'ordinaire , par place, 
de 12 à 15 francs par jour. Quand on prend la voiture 
entière, il y a par jour et pour chaque place vacante, la 
réduction d'à peu près 4 francs , prix de la nourriture et 

i. 
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du logement. On fera bien de ne pas comprendre dan» le 
traité la bonne-main ( buona-mafio ou manda ), et de se 
réserver de la donner suivant que Ton sera content. Cette 
précaution est surtout nécessaire pour les petits trajets, 
qui deviennent parfois d'une lenteur infinie, tandis que 
I appât rémunérateur de la bonne-main vous asservit le 
cocher et le rend docile et complaisant. La proportion est 
à peu près d'un cinquième du prix convenu avec le maître 
voilurin. 

C'est un mauvais arrangement que d'avoir sa propre 
voiture et de charger seulement le voilurin de fournir ses 
chevaux. Sous le prétexte des montées ou de la pesanteur 
de votre carrosse, il renouvelle beaucoup trop les che- 
vaux ou les bœufs de renfort , et il revient parfois plus 
cher que la poste. 

Celle dernière manière de voyager sera toujours pré- 
férée par les étrangers opulents , parce qu'elle csi la plus 
rapide , et que la voilure , sorle de logis ambulant, dé- 
range moins leurs habitudes et leur besoin du confortable. 

Afin de ne pas trop répéter les mêmes règlements pour 
le service des postes dans les différents États, relativement 
à la quantité des chevaux et au genre des voilures , nous 
croyons que les indications suivantes peuvent suffire. 

Aux voilures à deux ou quatre roues, sans impériale , 
avec une petite malle , on attelle deux chevaux , et irois 
aux voilures ou chars avec impériale , malles el trois 
voyageurs. 

Les berlines ou calèches , avec impériale , malles et 
quatre voyageurs, exigent quatre chevaux. Quand le nom- 
bre des voyageurs s'élève à six, le maître de poste a le droit 
d'attacher six chevaux conduits par deux postillons. 

Par chaque personne au delà de quatre dans les deux * 
premières sortes de voilures, cl au delà de six dans 
les berlines , les maîtres de poste < ni le droit d'exiger 
\ fr. 50 centimes de plus par chaque poslc , sans èlre 
tenus d'augmenter le nombre de chevaux. 

Les maîtres de poslc ne peuvent délivrer «les chevaux à 
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aucun voyageur sans l'exhibition du bollellone pris au 
bureau des posles du lieu de son départ. Le bollellone 
se prend au bureau des passe-ports ou delà police de l'en- 
droit d'où Ton part. 

LE FORESTIERE. — AUBERGES» 

A peine êles-vous en Italie que revêtu de votre carac- 
tère de forestière ( étranger) vous trouvez chez ses divers 
habitants une conduite et des manières toutes différentes : 
dans les classes élevées beaucoup d'obligeance, d'hospita- 
lité et de bonhomie; pour le peuple, auconlraire, l'étranger, 
malgré les formules cérémonieuses dont on l'accable, n'est 
qu'une proie , une espèce de butin sur lequel chacun se rue 
eldont il lâche d'emporter sa part, chacun selon ses moyens: 
le petit garçon , demi-nu r court après la voiture en criant: 
Carilàl jusqu'à ce que, devenu homme, il puisse prendre 
sa carabine et mendier plus noblement. Quelques autorités 
ne dédaignent pas d'entrer dans celte sorte de ligue ; les 
éternels et coûteux visas de passe-port ne sont qu'un impôt 
indirect sur la curiosité des voyageurs; et dans quelques 
villes de second ordre , telles que Fcrrare , Kcggio , Plai- 
sance, les billets de spectacle des étrangers ont été depuis 
quelques années taxés au double, du consentement muni- 
cipal. Indépendamment des services payés, le laquais des 
maisons où vous êtes reçu, le custode, le douanier, le 
gendarme , tout le monde tend la main ; ce qui coûte cher 
n'est pas ce que l'on achète , mais ce qu'il faut perpétuel- 
lement donner. Il faut donc que le forestière se résigne, 
qu'il finisse par ne pas trlPp calculer; ses jouissances de 
voyageury perdraient ; la lutte ne saurailèlrc égale, tant 
ces gens ont l'instinct et la science des profits. 

Les Anglais , à force de plaintes et de scènes , ont con- 
tribué à l'amélioration des auberges d'Italie ; ils peuvent 
prétendre à la gloire de lès avoir réformées; elles sont en 
général devenues fort tolérablcs, et je les crois mémo» 
meilleures qu'en France. 
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Il est bon de marchander et de faire par soi-même son 
prix d'avance dans les auberges. Le cinq pour cent accorde 
par les aubergistes aux courriers sur la dépense des voya- 
geurs rend ceux-ci des entremetteurs fort suspects. Les 
prix qui varient seront indiqués aux principales localités. 
La dépense ordinaire d'une chambre à un lit est de 2 fr. ; 
celle d'une chambre à deux , de 2 fr. 50 c. Cependant 
la moyenne des logements par mois est, pour une chambre, 
de 20 à 30 fr.; pour un appartement de trois , quatre ou 
cinq pièces , avec linge de lit et de table , de i 00 à \ 50 fr. ; 
et pour un bel appartement avec écurie et remise , 300 fr.' 
Le blanchissage se paye un peu moins qu'en France. Si 
l'on doit résider quelque temps, c'est sur le bois princi- 
palement qu'il faut se défendre, car il est d'ordinaire taxé 
au double de sa valeur. 

Mais il ne faut point tomber par économie dans le bou- 
chon , où la mauvaise qualité des denrées peut compro- 
mettre la santé. Il y a de moyennes auberges dont les 
maîtres, propriétaires aisés, vous traitent comme si l'on 
était de la famille. Plusieurs auberges de luxe savent 
encore s'accommodera la médiocrité des voyageurs, et les 
reçoivent très-bien et à des prix raisonnables. Il y a dans 
ces auberges des bains ; depuis plusieurs années il s'en est 
établi de fort propres , et même de splendidcs dans les 
principales villes d'Italie. Les auberges seront nommées 
selon l'ordre de leur qualité ; un astérisque indiquera les 
plus magnifiques. 

Un avantage de ces dernières auberges est de fournir 
des valets de place plus intelligents et plus sûrs que ceux 
des auberges médiocres , et sflrtuut «pie des auberges de 
commerce , où l'on s'expose à n'avoir affaire qu'à de véri- 
tables idiots , qui ne savent guère de la ville cl des monu- 
ments que les boutiques. Leurs prétentions s'élèvent sou- 
vent jusqu'à 5 fr. par jour ; mais il est facile de les réduire 
à A , cl quelquefois à 3 fr. 
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CHAPITRE 11. 



DE GENEVE A MILAN PAR LK 8IMPL0N. 



P06TR». 
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POSTBS. 

Berisal 3 — 

Simplon 3 — 

Isella 2 i/* 

Domo-d'Ossola. . 2 1/4 

Vogogna 2 — 

Raveno 3 — 

Arône 2 i/* 

Sesto Calende. . . i — - 

Gallarate 1 i/4 

Legnanello 1 — 

Rho 1 — 

Milan 1 i/* 



51 i/s 



Je ne voulais que passer à Genève et je m'y sentis retenu: 
je trouvais dans cette ville des habitudes littéraires , un 
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goût de civilisation , une sorte de dignité morale , un bon 
sens populaire, enfin une certaine solidité qui me plai- 
sait. J'aimais cet esprit public sans orgueil , ce patrio- 
tisme sans haine, et même celte roule originalité de 
caractère au milieu de tant d'étrangers. 

J'ai cberché la maison où Jean-Jacques était né ; je l'ai 
trouvée démolie et remplacée par une grande et belle mai- 
son en pierre de taille, à laquelle on travaillait. Une 
statue en bronze, bel ouvrage de M. Pradier, a été tar- 
divement élevée à Rousseau, en 1835, au petit terre- 
plein ombragé dit : Vile des Barques ,près du lieu où le 
Rhône sort du lac. 

L'opulence genévoise a couvert les bords du lac d'habi- 
tations charmantes ; mais je préfère tout bonnement celles 
qui sont restées suisses : les portiques corinthiens , les 
colonnades, les pavillons, et toute l'architecture grecque 
de quelques-unes de ces maisons de campagne , me sem- 
blent beaucoup moins bien. 

Le commencement de la roule d'Italie, par un coin de 
la Savoie, compléta mon lour du lac de Genève. On passe 
à Thonon sur les bords du lac. A vingt minutes de Thonon 
est Ripaille trop négligé par tous les coureurs de Suisse 
et d'Italie, et qui a donné à deux langues, au français et a 
l'italien , une expression énergique. 

Le postillon fait aujourd'hui claquer son fouet à travers 
les rochers de Meillerie , aux mêmes lieux qui retentirent 
jadis des accents passionnés et du désespoir de Saint-Preux ; 
mais ces bords, malgré le passage de la grande route, n'ont 
point encore perdu leur aspect mélancolique et sauvage. 
Saint- Gingolph , près Meillerie, avec ses vergers qui 
s'abaissent doucement sur les bords du lac, et l'espèce de 
phénomène de sa forêt de noyers , est un de ces lieux 
charmants , que la rudesse bizarre de son nom a fait bannir 
de la Nouvelle tlèlotse, quoiqu'une partie de l'action ait dû 
nécessairement s'y passer. Une moitié du village appartient 
à la Savoie, l'autre au Valais ; un petit ruisseau qui tombe de 
la montagne sépare aussi la monarchie de la république. 
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Ston , la triste capitale du Valais, a de magnifiques 
environs. Les bailleurs qui la dominent sont couvertes de 
villages, d'églises, d'oratoires d'une blancheur éclatante. 
À l'entrée de la ville, au-dessus de roebers et du lleuvc, 
on aperçoit les ruines du rocher de Séon , d'où le baron 
de Thurn fil précipiter, en 1370, son oncle (iuichard , 
éveque de Sion , tandis qu'il récitait ses prières ; atlenlat 
que les pieux Valaisans vengèrent en chassant le baron du 
pays après une sanglante bataille. Le Tourbillon, château 
dégradé , encombré de végélation , au milieu de rocs et 
de précipices, conserve dans sa sauvage galerie la suite 
des portraits de tous les évêques de Sion , depuis l'an 600. 
La cathédrale, dédiée à la Vierge, vieille église goihique, 
a plusieurs tombeaux de familles valaisiennes et autres 
monuments funéraires. 

Brieg, gîle du voyageur, au pied du Simplon, dans une 
riante vallée, sur le bord du Rhône, est pittoresque. Les 
toits de ses maisons et de ses églises , formés soit d'ar- 
doises brillantes, soit de plaques polies, ont l'éclat de 
l'argent, et les globes de fer-blanc, qui surmontent les 
quatre énormes tours du château de la famille lloi kolper , 
donnent à ce bourg marchand, le mieux bâti du Valais , 
quelque chose d'orienlal. 

Les bons marcheurs peuvent suivre l'ancienne roule , 
encore praticable, et jouir des pittoresques vues de 
montagnes, de rochers, de forêls et de glaciers qu elle 
présente. Ils abrègent le chemiu de quatre milles , et 
rejoignent la voilure au village du Simplon. — Au- 
berge : la Reine (TAngleteire. Excellentes imites. Déjeu- 
ner, 3 fr. 

La route du Simplon ne sera jamais assez vaniée. Quel- 
ques louangeurs intrépides du passé prétendent cependant 
que l'apparition de l'Italie était encore plus subite, plus 
extraordinaire , lorsqu'on avait traversé les Alpes à pied 
ou à mulet et avec tant de peine. Il est vrai qu'aujourd'hui, 
dans la belle saison , on les passe à peu près comme on 
va au bois de Boulogne. Quatre années suffirent à ces vasles 
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travaux. La partie qui s'étend jusqu'à la galerie tfAlgaby 
fut exécutée par des ingénieurs français, et le reste par 
des ingénieurs italiens. On prétend que cette dernière 
moitié de la route offrait le plus de difficultés, et qu'elle 
surpasse la première en solidité et en grandeur. La sau- 
vage et solitaire vallée de Gondo donne son nom à la plus 
considérable des galeries, ouvrage de dix-huit mois de 
travail de jour et de nuit. 

Bonaparte avait décrété la fondation d'un hospice sur 
le plateau du Simplon, hospice qui devait être comme 
une succursale du Saint-Bernard. Celle idée était grande, 
comme toutes celles qu'il avait prises à la religion, et les 
ruines des fondations abandonnées du secourablc édifice 
laissent de vifs regrets. 

Il serait difficile de peindre l'aspect enchanteur de la 
vallée de Domo d'Ossola au pont de Crevola; et lorsqu'on 
sort de ces galeries du Simplon, longues cavernes humides 
et sombres , l'œil fatigué de rochers , de forêts , de gla- 
ciers , de torrents et de cascades , jouit avec délices dune 
nature si sereine et si gracieuse , qui succède à une nature 
si âpre. On dirait que cette terre nouvelle sourit au voya- 
geur, l'invite à entrer et se pare pour l'accueillir ; des sons 
joyeux semblent au loin se faire entendre ; les festons de 
vigne qui pendent autour des arbres donnent à toute la 
contrée un air de fête ; quelquefois les branches de l'arbre 
sont écartées avec art au-dessus du tronc , et la vigne 
s'entrelaçanlà ces branches forme un véritable vase antique 
garni de grappes , comme les vases sculptés qui décorent 
les jardins et les palais. I>a rencontre de quelque proces- 
sion , les chants du peuple, l'expression vive et animée 
des physionomies , les couleurs éclatantes des vêlements 
de femmes , la grandeur et la solidité des bâtiments, tout 
annonce enfin et révèle l'Italie. La magie de ce nom ajoute 
encore à rimpression très-vive des sens : L'Italie ,répétai- 
jc involontairement ; c'est donc là l'Italie ! 

Domo d'Ossola possède d'antiques mines de fer sulfuré 
aurifère et de sulfure de plomb mêlé d'or et d'argent , 
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parmi lesquelles les célèbres mines des Chiens, conservent 
les nobles et curieuses traces de l'exploitation romaine. 
— Auberge : la Poste vieille de Casncdi. — Il est d'usage 
de lâcher un demi-franc ou un paul au douanier, afin de 
rendre moins vexaloire l'examen des effets. Il faut se gar- 
der de donner davantage ; car on paraîtrait un prodigue, 
et Ton serait assailli par d'autres agents secondaires qui 
demanderaient aussi la pièce. 

Monnaies de Piémont. 

La monnaie actuelle est la môme que celle de France. 
Les anciennes monnaies sont : le double d'or de Savoie , 
qui vaut 28 fr. 45 c. ; le demi-double, 14 fr. 22 c; le 
quadruple de Gênes, 79 fr. 

Postes. ~ Tarif des prix d'une poste. 

Pour chaque cheval de trait ou de selle. 1 fr. 50 c. 
Au postillon , 75 

Au garçon d'écurie , 25 

Pour une voiture de quatre roues . . i » 
De deux , qq 

• 

Quand on est bien servi , on donne ordinairement au 
postillon deux francs de guides (buona-mano). 

A cause des difficultés que prércnle en hiver le passage 
du Simplon, le prix de la course est augmenté de 50 c. 
par cheval et par poste, depuis le 1 er novembre jusqu'au 
1 er avril, pour les stations de Domo-d'Ossola à Isella, et 
dïsella au Simplon. Les maîtres de poste de Domo- 
dOssola et d'Isella ont le droit d'atteler un cheval de ren- 
fort aux voilures de deux ou trois chevaux ; à celles de 
% quatre, deux autres, avec un postillon. 

L'excellente auberge de la Poste, des frères Adami , 
invile à s'arrêter à Bavcno, d'où l'on peut visiter le pays, 
les superbes carrières de marbre, et surtout les îles Bor- 

2 
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romées. Il faut, pour ces dernières, à peu près cinq heures. 
Le prix est, par rameur, de 4 fr. 

On aperçoit de la route , à plusieurs milles A'Arône , la 
statue de saint Charles Borromée, colosse haut de 22 mè- 
tres, dont la tête et les mains sont en hronze , et le reste 
en fer battu. Les églises cl les peintures d'Arône sont 
intéressantes sous le rapport de Tari. — Auberge : la 
Poste, des frères Stefanini , bonne. 

De Seslo Calendc part tous les jours, excepté le diman- 
che , à une heure , après l'arrivée de la diligence de 
Milan, le bateau à vapeur assez mal tenu, qui traverse tout 
le lac Majeur. On peut visiter les îles Borromées à trois 
heures , dîner et coucher à Y Isola Bella, où se trouve une 
auberge confortable et au prix ordinaire. 

Les étages , les gradins , les terrasses , les arcades , les 
balustrades , les rangées de vases et de statues , enfin toute 
la symétrie des îles Borromées T qui serait excessive ailleurs, 
ne déplaît point là et forme un contraste à côté de la ter- 
rible irrégularité des Alpes qui les enveloppent et les domi- 
nent. Les jardins plutôt bâtis que plantés, de Y Isola Bella t 
ressemblent à une large pyramide de verdure au-dessus 
de Peau et tronquée à moitié de sa base. L' Isola Madré 
est peu visitée; elle doit à son abandon le naturel et la 
simplicité qifà perdus sa voisine. — Le palais de l'Isola 
Bella , magnifique et d'un goût médiocre , fut élevé 
en i 671 , par le comte Vivaliano Borromée, qui trans- 
forma ce roc en jardin. On y voit les deux plus grands 
lauriers qu'il y ail en Europe. On ne connaît point leur 
origine ; ils n'ont été plantés par personne ; ils sont anté- 
rieurs à la création du jardin actuel , et d'eux-mêmes ils 
avaient pris naissance au milieu des rochers. 

A côté du luxe aristocratique et presque royal de 
l'Isola Bella, est l'aisance laborieuse de l'Ile des Pécheurs 
(YHclla). Là, chaque habitant possède une maisonnette, un 
bàleau, un filet ; c'est la petite propriété sur l'eau. Sa popu- 
lation est remarquable ; elle confirme la remarque de Mon- 
tesquieu sur la propagation des peuples ichthyophages : 
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celle île a moins d'un demi mille de circuit et elle contient 
plus de deux cents personnes. 

Les truites sont le meilleur et le plus abondant poisson 
du lac. 

Les voyageurs qui veulent parcourir tout le lac Majeur 
arrivent le soir à Magadino. La grande et très-belle au- 
berge restaurée de Joseph Buffoni a des bains , et le 
maître est un médecin estimé. On peut y résider agréa- 
blement et repartir un matin à cinq heures par le bateau 
à vapeur. Si Ton désire visiter ces romantiques environs, 
l'auberge de la Couronne à Locarno , et f Aigle à Bel lin- 
zona , donneront aussi de bons gîtes. 

Monnaies du royaume Lombard- Vénitien. 

La monnaie de France a cours dans le royaume Lom- 
bard-Vénitien. La livre italienne est la même que notre 
franc. La livre autrichienne (zwanziger) vaut 87 centimes; 
la livre milanaise , 76 ; le thalcr, 5 fr. 22 c. ; le florin 
ou demi-thaler, 2 fr. 6i c. 

Postes. — Tarif des prix d'une poste. 



Pour deux chevaux 5 fr. 50 c. 

Au postillon 1 50 

Au garçon d'écurie » 25 

Pour une voiture couverte » 93 



— découverte » M 

Si Ton est content , on donne 5 fr. de guides ( buona- 
mano) au postillon. 
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ClIAPliltE III. 



ROUTE DU GRAND SAINT-BERNARD. 



Du Grand S'-Bernard à 

Sainl-Hemy. . . . 2 — 

Aoste 3 — 

Châlillon 3 i/è 

Donnaz 3 5/* 

Ivrke 3 — 

Verceil 



POSTES. 

Orfengo I t/% 

Novare I \/i 

Buflalora 2 — 

SauPielroairOImo \ — 

Milan 1 t/ft 

22 V* 



La route du Grand Sainl-Bernard a été mille fois par- 
courue et décrite. Sans diminuer assurément la gloire du 
passage de notre armée , avec ses canons cl les lourds 
bagages des armées modernes , ni chercher à affaiblir 
l'admiration que doit inspirer celle grande surprise mili- 
taire, on sent toutefois que cette montagne a , dans tous 
les temps, été un chemin pour les invasions de l'Italie , 
et qu'il y avait possibilité de la franchir. Le mauvais temps 
ne me permit d'arriver à l'hospice du Grand Saint-Bernard 
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qu'à la nuit. Si quelques aspects de la nature m ont peut- 
être échappé , je n'ai rien perdu certes du spectacle de 
courage et de verlu que donnent les religieux , spectacle 
plus noble que la scène qui les environne; car il tient à la 
grandeur de l'homme. Ces hommes , presque tous du 
Valais , joignent à une instruction variée la politesse chré- 
tienne et ecclésiastique des religieux, et la simplicité et 
l'hospitalité des montagnards ; prêtres édifiants ils sont 
pleins d'indulgence et sans étroites préventions ; leur 
montagne, traversée perpétuellement par des pauvres, des 
paysans , des marchands de divers pays , ou par des voya- 
geurs opulents, des écrivains, des poêles, des savants, 
des artistes et des femmes distinguées, les rend assez éclai- 
rés sur les choses de ce monde. Ce couvent possède une 
belle bibliothèque ; il reçoit la Bibliothèque universelle 
de Genève, la Gazette de Lausanne et des ouvrages de 
science. L'adversaire le plus intrépide des vœux monas- 
tiques éprouverait ici quelqu'embarras : quels hommes 
autres que des moines pourraient depuis près de huit 
siècles ( la fondation du couvent aclucl remonte à l'an- 
née 962), vivre sous un pareil climat? La charité leur 
tient lieu de cet instinct de patrie qui peuple les glaces de 
l'Islande et du Groenland. Dites à des pères de famille 
d'habiter le Saint-Bernard et vous verrez en peu de 
temps quelle différence sépare l'institut philanthropique de 
l'œuvre de la religion. 

Un de nos plus illustres capitaines, Desaix , est enterré 
dans l'église de Saint-Bernard. Son tombeau est sans 
aucune inscription. 

La vallée tfAoste, malgré sa beauté, sa variété, ses 
riches vignobles, n'offre point le riant contraste de l'entrée 
de l'Italie par Domo-d'Ossola. Cette vallée conserve long- 
temps les traits principaux de la nature alpine, tels que 
torrents , forcis , rochers , cascades , abîmes , au fond 
desquels gronde la Doire. 

L'anliqiic calhédralc , restaurée dans le xv° siècle, offre 
le tombeau d'un de ces braves et habiles capitaines de la 

9. 
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maison de Savoie , le duc Thomas II ; noble mausolée de 
marbre blanc, que l'excellence du travail doil faire regar- 
der comme de la fin du xiv e siècle ou du commencement 
du xv e . A la somptueuse chapelle de Saint Grat sont de 
bonnes fresques. La collégiale de Saint-Pierre et Saint-Orfo ' 
esi regardée comme la plus ancienne église de la vallée. 
A la voûte du chœur , d'antiques peintures dans le si vie 
byzantin du commencement du xiu e siècle, représentent 
les apôtres. On remarque à la sacristie un beau missel avec 
des miniatures riches et de bon goût. 

Les vins de la vallée sont estimés. On distingue le vin 
deDoretle, stomachique, parfumé, mais qui le cède à 
celui de la châtaigne , le premier de tous. Le vin muscat 
blanc de Chambave jouit encore d'une juste célébrité. Les 
truites de la Doire sont exquises. — Bonne auberge de 
la Corona Grossa,a\cc table d'hôte à 2 fr. 50 c. La vallée 
d'Aosle, avec ses forêts de sapins et de mélèzes, est un très- 
bon pays de chasse. Des Suisses , des Savoyards s'y ren- 
dent pour jouir de ce divertissement , et des amateurs y 
viennent même de Turin. La chasse s'ouvre à la mi-août 
par les faisans , les grives et les perdrix qui peuplent les 
bois. Après les vendanges, on chasse le lièvre, qui gîte 
abondamment dans les vignobles , et à la fin d'octobre , 
les bécasses et les bécassines dans la plaine. 

Avant de gagner la route de Turin à Milan , on rencon- 
tre Ivrée, ville laide au dedans , d'un bel aspect au dehors : 
le pont romain d'une seule arche^ jeté sur les rochers de 
la Doire, et le château formé de quatre tours élevées, réu- 
nies par une haute muraille de briques, ont un air grand 
et semblent en harmonie avec le site pittoresque qui les 
environne. Ce château est une prison redoutable. La ca- 
thédrale possède un beau tableau du Pérugin. L'air humide 
d'Ivrée produit une infinité de scorpions, insecte veni- 
meux dont la piqûre est toutefois plus incommode que dan- 
gereuse. Le remède indiqué par le voyageur Misson, il y 
a plus d'un siècle et demi, se pratique encore avec succès : 
il consiste à écraser la bête sur l'endroit qu'elle a piqué. 
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L'huile dile de scorpion passe aussi pour efficace. — 
Auberges : le Cheval blanc, le Lion d'or. 

C'est dans les plaines de Verceil que Marius défit l'ar- 
mée des Teutons et des Cimbres. L'air y est insalubre par 
le voisinage des rizières. — Verceil a de charmantes 
promenades et quelques palais. L'ancien château ou palais 
ducal est aujourd'hui caserne. Le palais Tizzoni, mainte- 
nant Casa Mariano, offre une superbe fresque de Ber- 
nardin Lanino , l'Assemblée des dieux, dans le style de 
celle de laFarnesine. La vaste église de Saint-André, sur- 
montée de quatre clochers, d'une belle architecture semi- 
gothique, fut fondée en 4219. Sur le curieux mausolée 
de Thomas Gallo, mort en 1246 , une fresque du temps, 
Tune des plus intéressantes de l'Italie pour l'histoire de 
l'enfance de l'art, le représente dans sa chaire de théolo- 
gie , entouré de six élèves. Le Dôme 1 majestueux est, à 
l'intérieur, du grand architecte bolonais du xvi e siècle, 
Pellegrini, elà l'extérieur du comte Alfieri Bianco. Saint- 
Christophe se recommande par les peintures de Gaudcns 
Ferrari , chef de l'école milanaise ; Saint-Julien et Saint- 
Paul , par deux bons tableaux de B. Lanino. — Auberges : 
les Trois Rois, la Poste. 

Novare, vieille ville espagnole, sale, a de riches et belles 
églises. L'élégant et noble baptistère appartient aux meil- 
leurs temps de l'architecture romaine. La grande église, 
ancienne et laide, a plusieurs peintures fort remarquables, 
ainsi que les églises de San-Giovanni decollalo , d'une 
singulière construction , de Saint-Marc , de Saint-Pierre, 
cl la superbe basilique de Saint-Gaudens. La vie est abon- 
danle à Novare, et a comme un reflet de la bonne chère 
de Milan. — Auberge : la Poste, des frères Slcfanini. 

On entre en Lombardie de ce côté, à Buffalora , sur 
le Tésin. Voir, pour les monnaies et postes du royaume 
Lombard-Vénitien , le chapitre précédent. 

i En Italie le Dôme (il Duomo) se prend toujours pour la cathédrale. 
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CHAPITRE IV. 



MILAN. 



La cathédrale de Milan est certainement la plus splen- 
didc et la plus élégante des églises gothiques. Elle est 
intérieurement construite en marbre blanc et ornée de 
cent aiguilles ou clochetons que surmontent autant de 
statues, indépendamment de plusieurs milliers de sta- 
tuettes groupées le long des aiguilles. L'admiration 
redouble quand, monté sur le Dôme, on voit ces petits 
chefs-d'œuvre travaillés avec autant de soin que s'ils 
étaient destinés à être vus de près. L'édifice est coupé en 
forme de chasse ; il y manque peut-élrc un clocher plus 
élevé , ou plutôt les dimensions du vaisseau en dissimu- 
lent la hauteur; mais l'ensemble n'eu est pas moins léger 
et gracieux. D'ailleurs la dédicace du temple à la Nativité 
«le la Vierge , Virgini Nasccnti, laisse dans l'esprit l'idée 
d'un édifice naissant, qui semble sortir de terre, et la 
blancheur du marbre, la douceur de ses contours achèvent 
de donnera la cathédrale un aspect jeune et virginal f . 

1 Je inc permets df donner ici une opinion enl imment contraire à relie 
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Du haut de la flèche ou découvre parfaitement le Mont- 
Blanc, le Mont-Viso, le Monl-Bose, la gorge du Sim- 
plon, le Saint-Golhard , une des plus belles niasses de 
neige de touic la chaîne des Alpes et môme le Sinslcraar- 
liorn et la Youngfrau, dans les alpes bernoises, à cin- 
quante lieues de Milan. On distingue aussi fort loin la 
ville de Cômc , mais le lac ne s'aperçoit qu'imparfaite- 
ment. Le mont Grignan, quoiqu'il dépasse de beaucoup 
ses voisins en apparence , est cependant d'une élévation 
très-médiocre , et perd sa neige de bonne heure. Sur le 
Bisbino on distingue aisément une chapelle à l'aide de la 
longue vue. Au sud les plaines cultivées de la Lombard ie 
paraissent , sous l'azur des cieux , un océan de verdure 
fermé par la chaîne noirâtre des Apennins. 

Les autres églises principales de Milan sont : Saint- 
Ambroise , une des plus anciennes basiliques du moyen 
âge , fondée, en 387 , par le saint archevêque dont elle 
porte le nom. — Sainte-Marie délie Grazie, où l'on 
voit la fameuse fresque de Léonard de Vinci , repré- 
sentant la Cène. — Sainte-Marie de la Passion , une 
des plus belles églises de Milan, et peut-être la plus 
riche en tableaux. — Saint-Barnabé, d'une bonne archi- 
tecture. — Sainle-Marie de la Paix, changée en ma- 
nufacture, conserve encore quelques débris de bonnes 
fresques. — Notre-Dame de San-Celso a déjà toute la 
grandeur et l'éclat des églises de Rome. La majestueuse 
tour est du Bramante ; la façade de Galéas Alessi. A l'en- 
trée, les deux statues d'Adam et Ève ont la grâce et la 
pureté des statues antiques. — La façade de Saint-Paul , 
élégante , est du Cerano. — l/église de Sainle-Euphémie 
est remarquable par le beau pronaos d'ordre ionique de 

• 

de l'estimable auteur des Voyages en Italie, cl qui s'accorde mieux avec le 
jugement de la plupart de nus artistes qui ont visité Milan. « La cathédrale, 
< dit M. Valéry, u est qu 1 un énorme colifichet, plus hardi, plus extraor- 
« dinaire que beau. Toute celle population de marbre scmhle commune de 
« forme et d'expression, cl sa blancheur, connue celle de l'édifice, est 
« crue â l'œil, etc. » A. F. 
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sa façade ; — Saint-Antoine abhé, par ses peintures. — 
Saint-Sébastien , de Pellegrino, est un des monuments 
d'architecture les plus splcmlidcs de Milan. — Saint- 
Alexandre de Zcbedia , malgré le détestable goilt de sa 
façade, est riche, magnifique. — Saint- Euslorge, une 
des plus anciennes églises de Milan , refaite avec singula- 
rité par Ricchini. — Sainte-Marie de la Victoire, inachevée 
à l'extérieur, est d'une belle architecture , que Ton a crue, 
de Bernin. — Les seize colonnes antiques île Saint-Lau- 
rent , uniformes et de front , offrent un superbe débris et 
prouvent la grandeur, l'importance et la magnificence de 
l'ancienne Milan. L'église actuelle a été rebâtie sur le 
dessin hardi et noble de Martin Bassi. — Saint-George 
al Palazzo renferme divers sujets de la Passion peints par 
Bernardin Luini et ses élèves, ainsi que Saint-Maurice, 
ou Monaslero Maggior. — Saint-Victor, belle, majes- 
tueuse église, dcGaléas Alessi.— Saint-Marc est superbe; 
plusieurs de ses tableaux ont de la réputation. — L'église 
Saint-Fidèle est un splendide monument de Pellegrini. 

Les divers palais de Milan sont plutôt de vastes et opu- 
lentes demeures que des palais. Celui de la Comptabilité 
passe pour le plus beau : si la façade ne vaut rien , les deux 
cours sont d'un grand effet et rappellent la majesté des 
places antiques. — Celui d'Erba Odescalchi , ancien palais 
des Sforce Visconti, est élégant et léger. — Le plus vaste 
de tous est le palais Marini , remarquable par sa belle 
façade, bâti en 1525 par Galéas Alessi ; il est occupé par 
le ministre des finances et l'administration des douanes. — 
Les autres palais sont ceux : du Gouvernement, résidence 
de l'archiduc ; — de Brera , musée des sciences et des 
arts; on y admire surtout le Sposalizio, naïve et char- 
mante composition de la jeunesse de Raphaël. — Cusani, 
qui a paru digne de Palladio. 

Le grand Hôpital de Milan est un des plus beaux édifices 
de ce genre. — Le Cirque ou VA rena, destiné aux courses 
et à la naumachie , est véritablement un monument anti- 
que : ouvrage des Français et de l'habile architecte italien 
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Cononica ; il manque à Paris. — VArc\de la Paix, à l'extré- 
mité de l'immense place d'arme» , commencé par Napo- 
léon , a été achevé il y a seulement deux ans. Tout éblouis- 
sant de marbre et de sculpture, cet arc de triomphe est . 
le plus large qui ait été connu chez les modernes. Il a coûté 
près de trois millions ; il reviendrait à plus du double à 
Paris ; et s'il le cède en hauteur à l'arc de l'Étoile , il est 
infiniment plus magnifique. 

ENVIRONS DE MILAN. 

Monza, petite ville bien située , avec sa riche basilique, 
offre les plus anciens et les plus nombreux souvenirs des 
Lombards : fondée par la reine Théodelinde , empreinte 
de toutes parts des traces de sa vie , cette vieille basilique 
semble comme le temple de la Clotilde iialiennc, qui, 
comme la reine de France, a la foi catholique. — Le palais 
de Monza, noble , régulier , est un des meilleurs ouvrages 
de Piermarini. Les restes du palais de Frédéric Barbe- 
rousse servent aujourd'hui de magasin à la ville. — Le 
chemin de fer met un quart d'heure à faire les trois lieues 
de Milan à Monza. Les premières places coûtent 25 sous; 
les waggons \ 5 sous. — Sur la roule de Monza, Greca a de 
belles fresques de Bernardin Luini , découvertes il y a 
quelques années. 

Pavie , a cinq lieues de Milan. Deux lieues avant d'ar- 
river à Pavie, on trouve la fameuse Chartreuse de Pavie, 
une des églises, sinon les plus grandes, du moins les 
plus magnifiques de l'Italie. On donne au cicérone 20 sous.. 
— Pavie a plusieurs belles églises et une université fré- 
quentée par i,500 étudiants. — Le vélocifère, qui part 
deux fois par jour, coûte A fr. Une calèche à 4 places , 
prise pour aller et revenir le même jour à Milan , coûte 
iS fr. sans bonne-main. — Parle grand bateau, qui rem- 
plit presque et semble dominer le canal , le prix est li ès- 
inférieur. Cette voie n'est cependant pas à dédaigner, car 
elle permet d'observer les importants travaux hydrauliques 
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commencés en d807, et chefs-d'œuvre en ce genre. — 
Fromages estimés. — Vins (les collines de San-Colom- 
bano. — Auberges : la Poste, la Croce Bianca, la Lom- 
bardie. 

Côme. — Sa position dans une espèce de vallée , au 
bord du lac, la rend pittoresque. La cathédrale , de mar- 
bre , élevée par le peuple, est un vaste et beau monument 
de la renaissance. 11 est difficile de rendre la variété et les 
sites enchanteurs du lac de Côme , avec ses bois , ses ro- 
chers, ses cascades , la douceur de l'air , et les oliviers et 
les citronniers qui viennent sur ses bords; il offre comme 
un reflet de la Suisse et de Y Italie. — Le vélocifère con- 
duit de Milan à Côme en cinq heures et pour 5 liv. autr. 
(1 fr. 55 c.). Parti à 3 "heures du matin , il arrive pour le 
départ du bateau à vapeur, qui va jusqu'à l'extrémité du 
lac et revient à Côme. Le prix de ce dernier est 7 fr. Le 
vélocifère relourne tous les soirs à 7 heures à Milan, après 
l'arrivée du bateau. D'autres voilures parlent fréquemment 
de Milan pour Côme à bon marché. On les trouve aux 
auberges du Faucon, des Trois-Rois et du Poisson, près 
la place du Château. — Grosses truites du lac. — Au- 
berges : la Couronne, l'Ange. 

Lugano. — La distance de Côme à Lugano n'est que 
de deux postes et demie. Une bonne roule y mène par 
Mendrisio et Capo di Lago , où l'on s'embarque. 

La vie est à très-bon compte dans ce charmant pays. Il 
y a des pensions où, pour 20 sous, on est abondamment 
nourri et même logé. — Bonnes truilesdu lac. — Anguilles 
des rivières voisines. — Auberges : la Poste, la Couronne, 
h Svizzero. — Libraires : Ruggia, Valadidi. 

Climat et hygiène. — Climat régulier , excellent pour 
ceux qui se portent bien , moins favorable aux valétudi- 
naires par la rigidité de l'hiver et les brouillards du prin- 
temps et de l'automne, surtout le soir. Le voisinage des 
rizières doit faire éviter les quartiers de Porta Tosa, 
Romana , Ticinese; mais les quartiers de Porta Orientale, 
Nuova, Comasina, Tenaglia, au nord, élevés, rafraîchis 
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par les brises soufflant des lacs, sont trcs-salubres. Ils 
conviennent particulièrement aux goutteux, aux personnes 
souffrant des nerfs ou d'autres affections chroniques, à 
l'exception des maladies du poumon , qui réclament une 
plus douce température. 

Médecins. — MM. Dell' Acqua ; Defdippi ; Strambio ; 
Sonnani ; Piantanida. — Chirurgiens. — MM. Canloni ; 
Billi , accoucheur. — Prix des visites : 3 fr. 

Comestibles. — Milan est la ville la plus abondante de 
l'Italie pour les choses nécessaires à la vie cl pour les objets 
de luxe. Alfieri donne comme le trait caractéristique des 
habitants le goût de la bonne chère : / buoni Milanesi 
( han guslo ) a banchetlare. Ce qui s'allie fort bien avec 
leurs qualités franches , cordiales , hospitalières , et ne 
s'oppose point à la culture , aux agréments et à l'élévation 
de l'esprit des compatriotes de Beccaria , de la mathéma- 
ticienne Agnesc , des trois Verri, de Parini et de Manzoni. 
Cette chère est le sujet du livre : // Cuoco Milanese. 

On cite les délicates côtelettes de veau frites au beurre 
et panées , cl les autres solides hors-d'œuvre appelés anli- 
paslo , parce qu'ils se mangent avant la soupe , comme 
chez les Romains l'avant-repas ; ce qui vous expose à 
n'avoir plus faim au commencement du dîner. On renomme 
aussi : la soupe à la tripe; le riz à la milanaise (risollo); 
le riz aux choux (riseverze) ; le riz aux fèves (ai bagiani); 
les appétissantes boulettes (polpelte); le veau à la casse- 
role (cassola); les fritures de foie de porc ( fegalelli ) ; et 
les gras chapons. 

L'Italie est la terre classique des champignons , selon 
M. le docteur Roques , leur spirituel historien. Ils s'y font 
remarquer par l'éclat des nuances et la finesse du goût. 
L'agaric élevé (bubbola maggiore), léger, délicat, est 
estimé et bien, préparé dans le Milanais. 

La pâtisserie est très- bonne. On doit rechercher les 
pasticeili, composés d'œufs, de sucre , de marmelade ; et 
les pannelloni , autre gâteau sucré qui se mange princi- 
palement à Noël. — Excellent laitage (mascarpone). 

3 
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Célèbre fromage gras , dit slrachino de Gorgonzola. — 
1-e chocolat de Milan passe pour hin des meilleurs de 
l'Italie, surtout celui de Piazza, fabricant opulent, qui 
ne ménage point le caraque. 

Auberges. — Albergo reale , quoique auberge de luxe, 
on y est bien à G francs par jour ; la Villa , la Relia 
Vcnezia , il Marino, la Gran-Brettagna , la Pension , 
Suisse, la Reine d'Angleterre. 

Voilures. — Les fiacres se trouvent à San-Dalmazio, 
Piazza San-Sepolcro, Piazza-Fonlana f al leone di Porta 
orientale , al Botlonuto. La course se paye 55 sous mila- 
nais (le sou milanais ne vaut que 4 centimes); la pre- 
mière heure 44 , et 35 les heures suivantes. 

Grand établissement de voilurins pour toute l'Italie de 
François Vimarca. Une place pour Venise , logement et 
nourriture compris, 25 fr.; par le courrier, 48 fr. Le prix 
de Milan à Genève par le courrier est de 75 fr. — Pour 
les voilures de Pavie, Corne, Monza, etc. Voir ces villes. 

Restaurateurs. — Cova , Isola Bella , Rebecchino. 

— Maestri. — Bonnes tratlories , dites Salsamenlari , 
aux Servi» où Ton va souper après le spectacle avec du 
risotto , des viandes froides et des vins chauds. — Cafés. 

— Ils sont splendidcs et bien fournis. Cova. — Martini. 

— Délie Colonne. — Bon café à la crème (alla pannera). 
Acqua oTamarina, salubre et lafraîchissante boisson dans 
les grandes chaleurs. Café à la pannera, à la glace. L'es- 
pèce de punch mousseux , composé de jaunes d'œuf , de 
vin de Madère , de cannelle et d'autres épices , appelé 
zambajon , mot resté de l'espagnol , est un fort agréable 
incendiaire. 

Théâtres. •— La Seala , le plus magnifique et le plus 
vaste de l'Italie. — Canobiana. — Re. — Carcano. — 
Lentasio. — Philodramatique, théâtre de société, le 
vendredi. — Fanloccini, ou marionnettes, spectacle 
national cl curieux. 

11 n'est pas nécessaire de retenir d'avance les logés à la 
Scala : le Cameriere de l'hôtel s'en charge , et le soir il 
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s'en offre au rabais sur la place du théâtre , 5 l'exception 
des jours de premières représentations , et des dimanches 
dont le spectacle n'est point frappé à Milan du môme dis- 
crédit qu'à Paris. 

Libraires. — L. Dumolard et fils. — Molinari. — 
Stella. — Sonzogno. — Langues étrangères : Meiners et 
fils. — La librairie est florissante à Milan , et il y paraît 
plus de livres qu'en aucune autre ville d'Italie. — Cabinei 
de lecture : Zini. 

Ateliers. Peintres: — MM. Hayez; le marquis Massimo 
d'Azeglio ; Arienti; Molleni , pour les portraits ; Manzone, 
pour les caricalurcs ; Bailli Valsecchi , en émail et sur 
porcelaine ; son Atelier âe Raphaël sur porcelaine réussit 
en \ 840 à l'exposition de Paris. — Sculpteurs : MM. Mar- 
chesi ; Monti de Bavcnne ; Monti de Milan , Pock; Man- 
fredini ; Labus fils. — Magasins de gravures. — Vallardi. 
— Abicini. — Monti. — Tableaux en verre de Bohême, 
porliquedes Figini , et del Cappello. Ces jolis ouvrages , 
déjà loués par Misson , s'exéculenl en Bohême sur des 
dessins envoyés de Milan. Ils offrent des vues de monu- 
ments et même du dôme, dont les détails et la perspec- 
tive sont accusés avec beaucoup d'exactitude et de net- 
teté. Le prix du tableau d'environ un pied carré , est de 
100 fr.; il y en a de plus petits qui coûtent moins. — 
Marchands de nouveautés. — ManinL — Briganli. 

11 faut avoir soin de stipuler si le prix des emplettes 
est en livres milanaises , autrichiennes ou italiennes : les 
premères valent 76 centimes; les livres autrichiennes 
87 centimes ; et les livres italiennes 1 franc. 

Marchandes de modes. — M me Carron-Ribier. — 
II* Joséphine. — M ,,e Rachel. — Tabacs. — D'excellents 
cigares de Virginie se trouvent dans le royaume Lom- 
bard chez tous les débitants de tabac. — Bains. — Il y 
en a dans les grands hôtels et dans les divers quartiers. 
Bains russes au bourg de Porla-Nuova. 

Chasse.— La riche culture des environs deMilan, plantés 
de mûriers et d'arbres fruitiers, rend impraticable la chasse 
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à courre. On est réduit a la chasse au tir, peu attrayante, 
car il y a moins de gibier que d'amateurs. Tout le momie 
peut chasser et sur tous les terrains , moyennant un per- 
mis qui se paye 30 livres autrichiennes (26 fr. 40 c. ). 
Le propriétaire même n'a aucun privilège , et il doit céder 
le pas au chasseur qui le précède, sur son propre terrain. 
Il n'y a guère que des oiseaux de passage. Les perdrix ne 
se propagent point dans les plaines de la Lombardic , cl il 
ne s'en trouve que dans les montagnes qui dominent le 
lac Majeur , le lac de Corne et les autres lacs. 

L'été, la chasse commence au mois de juillet. C'est le 
temps des cailles; celui des livres arrive en automne, 
époque du passage des bécasses. Les bécassines, les 
canards , les râles se chassent l'hiver, et se renconirent 
dans les fonds bas et marécageux. Le cerf, le chevreuil, 
le lièvre , les faisans ne peuvent être chassés que par le 
vice-roi et la cour, dans le parc de Monza et dans les 
vallées du Tésin. 

La chasse la plus commune dans le Milanais , ainsi que 
dans le Bergamasque et le Bressan , se fait au fdel et à la 
glu : elle fournit en automne d'innombrables compagnies 
d'alouettes , de grives , et d'autres oiseaux de passage. 
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DE MILAN A VENISE. 
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POSTES. 


Do Milan à la Casclna 
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Ponle S. Marco. . 


1 0 


Trévise 


. 1 5/4 


Descnzano 




Mestre 


. 1 1/a 






Venise 


. 1 — 



AL, 

Péri. 



Cascina de Pccchi, — Près de là. est Gorgonzola qu'a 
rendu célèbre dans les fastes du moyen âge la victoire de 
Frédéric Barbcrousse sur les Milanais en 4158; la prise 
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du chevaleresque et poétique roi Ensius en 4343, et l'avan- 
tage remporté en 4278 par les Torriani sur les Visconti, 
qui, Tannée 4281, prirent leur revanche; mais plus 
fameux encore par son slrachino, fromage européen. 

La visite d'une de ces fermes ou cassincs milanaises , 
offre un vif intérêt par leur propreté presque hollandaise, 
par l'habile irrigation des eaux qui descendent d'une prai- 
rie sur l'autre , et en arrosent économiquement jusqu'à 
quatre , et par les minutieuses précautions prises pour la 
santé du bétail , séparé selon les diverses espèces et les 
diverses conditions. Chacune des belles vaches laitières 
qui paissent l'herbe fine des prairies rapporte environ 
200 fr. Les fromages , que l'on serait tenté de manger 
frais , sont emmagasinés aux portes de Milan pendant une 
année , afin d'acquérir ce goût fort que recherchent les 
amateurs. 

Vaprio. — Gros bourg, où se confectionne l'excellent 
laitage mascarpone déjà cité. — On y voit , au palais de 
Caravaggio, une Vierge colossale peinte à fresque, et qui, 
selon Vasari , paraît de Léonard de Vinci , et non de Bra- 
mante. 

Bergame. — Ville singulière par ses monuments , son 
aspect , sa position sur une hauteur escarpée, autour et au 
pied de celte môme hauteur. La plus belle église est celle 
de Sainte-Marie -Majeure. — Fruits excellents. — La po- 
lenta aux mauviettes (agli uceelli) est une des meilleures 
de l'Italie, à cause de la délicatesse des petits oiseaux et 
des grives, nourris des plantes de la montagne, et dont 
la chasse forme un des principaux plaisirs de l'endroit. 
— Grosses et bonnes dragées (confetti). — Ateliers de 
M. Diotti , un des premiers peintres paysagistes actuels. 
— Auberges : Albergo reale,le Phénix , V Italie. 

Brescia est riche, industrieuse; elle a de beaux tableaux, 
de grands édilices. En 4827, on y découvrit les restes d'un 
temple antique élevé par Vespasien; parmi les statues 
retrouvées, celle de la Victoire est la plus grande et peut- 
être la plus belle des statues de bronze. Le plus bel édifice 
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de Brescia est le palais municipal de la Loggia. — Les 
églises sont riches et intéressantes sous le rnpport de Part; 
à Sainte-Afre, la célèbre Femme adultère du Titien. — 
L'eau des nombreuses fontaines de Brescia est excellente. 
— Vin chaud de Benaco. Ce vin est l'ambition , la riva- 
lité des propriétaires, qui, au dire de l'agréable biographe 
de Foscolo , mettent à en faire de bon l'ardeur qu'ils por- 
taient jadis dans leurs opiniâtres et sanglantes vcndelle. — 
Fromage et beurre renommés. — Couteaux, rasoirs esti- 
més. — M. Schianlarelli, très-habile oculiste, l'un des 
premiers de l'Italie. — Auberges : le Duc Tortille Gam- 
baro, la Poste. 

Dezenzano, sur le bord du lac Garda. — Bonne 
Auberge Impériale deMaycr. — Indépendamment de ses 
beautés pittoresques , de ses monuments d'art et de ses 
souvenirs d'antiquités, le lac Garda peut devenir une fort 
agréable station gastronomique. Le poisson exquis abonde. 
Au premier rang sont les truites, les anguilles et les 
sardines. 

La pêche des truites est singulière. On plante un grand 
mat dans l'eau , cl un homme isolé s'y pose sur une espèce 
de trépied ; il reste quelquefois là un jour entier à braver 
les tempêtes connues et redoutables du lac, ayant en main 
les ficelles au bout desquelles tiennent les hameçons où 
se prennent les truites. Dès qu'il en a une , il fait signe à 
ses camarades placés en barque à une grande distance , 
qui accourent aussitôt , saisissent la proie et s'éloignent 
de nouveau. La difficulté de cette pêche rend exorbitant 
le prix du poisson , qui monte parfois à plus de 5 francs 
la livre. La grosseur de ces truites , dont le goût exquis a 
quelque chose du saumon , et qu'appréciaient les gour- 
mands de l'antiquité, dépasse de beaucoup celle des truites 
des torrents et des petits lacs de montagne. 

Les anguilles grasses , énormes, doivent être rôties à la 
broche ; et , à mesure qu'elles se dégraissent lentement 
au feu, on les saupoudre de chapelures mélangées de 
diverses épices, en les arrosant de temps à autre de leur 
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jus ; cl après la cuisson elles se trouvent enveloppées d'une 
croûte savoureuse. 

Les sardines (sardelle) se prennent au printemps et en 
automne. L'étranger amateur devra s'embarquer de grand 
matin avec les pêcheurs ; il demandera de manger les 
sardines à leur manière. Descendus à terre, les pécheurs 
allument un grand feu ; ils jettent sur la cendre les sar- 
dines frétillantes, qui cuisent en sautillant. Ils les servent 
ensuite sur un plat, assaisonnées seulement de sel et de 
poivre, et arrosées de l'huile de Sermione, une des plus 
renommées de l'Italie. Ce déjeuner matinal sur le bord de 
l'eau, égayé par le bon vin du crû, avec un appétit 
qu'aura ouvert l'air presque maritime du lac , en face du 
superbe Montebaldo tout embaumé d'herbes et de simples 
odorants, sera pour toute la vie un des plus chers sou- 
venirs de notre amateur. 

11 faut citer encore , parmi les autres excellents pois- 
sons de ce lac, les brochets, les barbeaux, les tanches, 
les carpes et les agons , sorte de harengs que l'on fait 
sécher et qui s'exportent. — Coquilles très-jolies par la 
variété et l'éclat des couleurs. — Figues exquises des 
collines de Bardolino , que le grand Soliman se plaisait à 
rappeler aux esclaves chrétiens. — Bon vin du Benaeo.— 
Bateau à vapeur , qui , plusieurs fois par semaine , fait le 
tour du lac. — Une barque pour visiler Sermione et ses 
belles ruines , 5 fr. 

L'île Lecchi, qui n'a qu'un mille italien de tour , est un 
des ornements de la partie riante du lac Garda. — Dans la 
partie sauvage, et presque à l'extrémité du lac, est Mal- 
sesine, gros bourg de la côte véronaise. Le château gothi- 
que , crénelé , à plusieurs étages , avec une vieille tour , 
s'élève pittoresqueraent sur des rochers , au bord de l'eau. 
— Près de Riva, petite ville fortifiée à la pointe du lac , 
est une église de Vlnvivlala , dont les tableaux cl la cou- 
pole resplendissante de marbre et de dorures semblent 
comme un dernier rellel de l'Italie chez un peuple pauvre 
et montagnard. 
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La route de Riva à Iloveredo , à travers les montagnes, 
est extrêmement pittoresque. Le lac limpide de Loppio , 
environné de rochers, avec des îles, a mille détails que 
Ton ne saurait trop recommander aux artistes. 

Roveredo est une jolie ville, déjà allemande, toute 
manufacturière et commerçante, et qui n'a ni les voya- 
geurs oisifs et curieux , ni les monuments, ni la physiono- 
mie des villes italiennes. — Vin estimé. — Bonnes au- 
berges , parmi lesquelles la Rose. 

De Roveredo à Vérone , on descend la vallée de l'Adige, 
jardin traversé par un torrent et clos par des montagnes. 
Avant d'arriver à Vérone par la route directe , on traverse 
la forteresse de Peschieia, élevée à l'endroit où le Mincio 
sort du lac. 

Vérone, avec ses vieilles murailles flanquées de tours , 
ses ponts , dont les parapets sont des créneaux , ses lon- 
gues et larges rues, et ses souvenirs du moyen âge , a une 
sorte de grand air qui impose. Ses églises sont nombreuses, 
belles et pleines de souvenirs. — Les tombeaux des magni- 
fiques seigneurs de Vérone, espèces de longues pyra- 
mides gothiques surmontées de la statue équestre de chaque 
prince , sont un des monuments les plus curieux de la 
ville. — L'amphithéâtre romain est aujourd'hui le plus 
beau , le mieux restauré des amphithéâtres. — Le plus 
beau des nombreux palais de Vérone est le chef-d'œuvre 
de San Micheli , le célèbre palais Canossa, habité par les 
rois et les empereurs, et d'où la vue de l'Adigc est si belle. 
Le palais Guasta Verza est du môme architecte. — Ou 
montre dans la cour d'une maison assez éloignée le pré- 
tendu sarcophage de l'épouse de Roméo. C'est une sorte 
de bassin à laver, en pierre rougcàtre ou marbre impar- 
fait de Vérone. Cependant madame de Staël et plusieurs 
antiquaires regardeut cette tombe de Juliette comme véri- 
table. 

Climat sec et l'hiver assez âpre. — Fruits excellents , 
surtout les olives ; belles fleurs. — Longs et célèbres sau- 
cissons à l'ail (salame daW aglio) ; poulet à la véronaise. 
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IjC vin dont huvail Auguste, au rapport de Suétone, est 
encore estimé ; c'est celui de Val Pollicella. Virgile le 
met toutefois au-dessous du vin de Falerne : 

El quo te carminé dicam, 
Rhœlica? nec cellis tdeo conlende Falernis. 

Le vin de Vérone fut aussi loué par Columelle; par 
Pline , qui le cite comme les délices des tables romaines ; 
par Cassiodore , qui le met au-dessus des vins de Grèce , 
et en achetait pour son grand et ingrat maître , Théodoric. 
Le patriotisme de Maffci vanle le moderne vin rouge d'Affi, 
famaloso t qu'il transforme plaisamment en famoso. Les 
vins véronais ne se gardent pas au delà de deux ans, et ne 
supportent pas la navigation , excepté le délicieux vino 
saitto, qui, expédié de Venise, fut pris, dans une cour 
d'Allemagne , pour du Tokay. — Auberges : le Grand 
Paris, la Tour de Londres, les Deux Tours. 

Vicence est célèbre par la naissance elles palais de Pal- 
ladio , dont le goût , à l'époque même de la décadence , 
s'y est constamment transmis et maintenu. Mais la saleté 
de la ville et les vilaines boutiques de la place nuisent à 
la beauté de ses monuments. — Le palais public, appelé 
la Basilique , est une vaste et magnifique restauration de 
Palladio , à qui Ton doit aussi les palais Cbiericalo, Tiene, 
Porto- Barbaran , Folco ou Franccschini , d'une si majes- 
tueuse simplicité , Valmarano, un des plus babiles chefs- 
d'œuvre, Trissino dal velo a"oro, qu'il fit à vingt ans, et 
celui qu'on appelle la petite maison de Palladio. Le palais 
Trissino, un des plus beaux de Vicence, est le chef-d'œuvre 
de Seamozzi. — Les églises sont assez riches en tableaux. 
— Le Théâtre-Olympique, construit sur les dessins de 
Palladio après sa mort , est un monument noble, élégant, 
curieux. Il a la forme d'un théâtre antique ; la scène est 
pareille à celle des deux théâtres de Pompéia, découverts 
deux siècles plus lard. — Au dehors de Vicence est le 
célèbre Casino Capra, chef-d'œuvre de Palladio, que 
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lord Burlington a fait imiter dans son parc de Chiswick. 

La robuste population de Vicence atteste la salubrité 
de Pair cl l'excellence du vin. Ce vin , appelé braganza, 
se garde et gagne en vieillissant ; s'il n'est que de Tannée, 
il se paye 20 sous le fiasque , et 3 ou 4 autres francs selon 
les années qu'il porte. On préfère le rouge au blanc. — 
Chapeaux de paille fabriqués dans le selle communi. — 
Auberges : le Chapeau rouge, le Due Rôle, la Stella d'oro. 

De Vicence à Bassano , Ton passe à Cilladclla , dont les 
fossés , les porles et les murailles crénelées sont d'un bon 
effet. — Bœufs et moulons qui doivent la réputation de 
leur chair à rexcellence des pâturages. 

Bassano t animée , commerçante, compte \ 2,000 habi- 
tants cités pour l'esprit, l'intelligence et la politesse. — 
A l'oratoire de Saint-Joseph est la célèbre Nalivilé de 
J. Bassano, son plus beau tableau , et l'un des plus remar- 
quables de la peintura moderne pour la force des teintes 
et du clair-obscur. Le fameux pont sur laBrenia est l'ou- 
vrage d'un villageois de Bassano, paysan de génie, qui 
apprit seul la mécanique, et fut un des plus habiles ingé- 
nieurs du dernier siècle. — Becfigues exquis, comme 
tous ceux de l'Italie. Telle est la délicatesse de ceux de 
Bassano, qu'un Anglais, qui ne pouvait s'en rassasier, en 
eut pour cinquante francs à son dîner. 

Caslcl Franco, joli bourg, est la patrie du Giorgione , 
dont le chef-d'œuvre , la Vierge qui porte son nom , se 
conserve à Saint-Libéral, ainsi que trois superbes fresques 
de Paul Véronèse. 

Trêvise , sale , mal bâtie , mal pavée , a de l'importance 
artistique. L'école de Trévisc forme un rameau brillant de 
l'école vénitienne. Elle possède à la cathédrale une Annon- 
ciation du Titien, admirable d'expression, de naturel, de 
draperie et de perspective ; au monl-de-piété un célèbre 
Christ mort.— kir sain ; eau bonne. — Trévisc n'a vraiment 
de réputation gastronomique que pour ses succulentes 
soupes de tripes cuites dans le jus. — Vins de Conegliano 
et du Frioul. — - Auberges : la Poste, Albergo Reale. 
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Il serait difficile de peindre l'impression produite par l'ap- 
parition de Venise ; cette multitude de dômes, de clochers, 
de palais, de colonnes , s'élevant du sein des flots , oflre 
de loin H mage d'une ville submergée et cause un mou- 
vement de surprise et d'effroi. 

La place Saint-Marc est unique au monde : là sont 
comme en présence et rapprochés l'Orient et l'Occident, 
d'un côté le Palais ducal avec l'architecture de dentelle, 
les balcons et les galeries des monuments arabes , Y église 
Sainl-Marc t dont la façade aiguë et les dômes couverts 
de plomb rappellent une mosquée de Constanlinople ou du 
Caire ; de l'autre des arcades régulières et des boutiques 
comme au Palais-Hoyal. 

Le Lion de Saint-Marc, mutilé, est remonté sur sa 
colonne. Il n'aurait jamais dû la quitter; insignifiant sous 
le rapport de l'art, il est à Venise un emblème national 
cl public de son ancienne puissance. — Le clocher de 
Saint Marc, un des plus solides cl des plus élevés de l'Italie 
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et de l'Europe , commencé au x 8 siècle , ne fui achevé 
qu'au xvi e . — La Loggietla, au pied du clocher de Saint- 
Marc, de l'architecture de Sansovino, est riche, élégante; 
les quatre statues en hronze de P allas y iV Apollon, de 
Mercure et de la Paix , du même artiste, sont estimées 
ainsi qu'une Notre-Dame en stuc, dans l'intérieur. Les 
bas-reliefs en marbre , de son habile élève Titien Minio 
et de Jérôme Lombardo, de Ferrare , sont exquis. 

Le Palais ducal, par son architecture, par son aspect 
sévère et sombre, représente assez bien l'ancien gouverne- 
ment de Venise. Le nom de quelques-unes de ses parties 
répond encore à l'impression qu'il produit : Vescalier des 
Géants, superbe construction, voyait couronner les doges, 
et le pont des Soupirs a la forme d'un large sarcophage 
suspendu sur la mer. ta gloire, la splendeur passées de 
Venise éclatent de toutes paris au palais ducal; d'im- 
menses tableaux du Titien, de Tintorct et d'autres maîtres 
habiles rappellent les grandes actions de son histoire. 
La salle des quatre portes est de Palladio. 1 / Enlèvement 
oV Europe, chef-d'œuvre de Paul Vcronèse , est dans la 
pièce appelée anti-Collegio La salle du conseil des Dix 
n'offre aucune trace de son ancienne destination, elle 
doit devenir la galerie des tableaux de l'empereur. Le pla- 
fond, peint en camaïeu par Paul Vcronèse et autres 
artistes vénitiens, est peut-être le plus magnifique de l'Ita- 
lie. La galerie qui conduit à l'escalier des Géants offre un 
de ces beaux Christs morts de Jean Bellini. 

La salle du grand conseil a reçu la bibliothèque de Saint- 
Marc. Le Musée des Antiques, qui y est annexé, possède 
quelques morceaux précieux , ouvrages des beaux temps 
de la Grèce : la belle et lascive Léda, le petit groupe de 
r Enlèvement de Ganymède, dont l'aigle est si passionné» 
le superbe camée de Jupiter JEgiochus, trouvé à Éphèse 
en 1793, et revenu de Paris à Venise en 4815. 

Les terribles prisons appelées Plombs, n'étaient que la 
partie la plus élevée du palais ducal, dont la couverture 
est de plomb. Cesontaujourd'hui des appartements agréa 
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Lies et recherchés. Les Puiu formaient plusieursélagcsdont 
deux subsistent encore. 

Les célèbres Procuratie nuove, le plus important des 
ouvrages de Scamozzi, sont aujourd'hui le Palais-Royal, 
et certes il n'en est guère d'une architecture plus noble, 
plus simple , plus variée. L'ancienne Bibliothèque en fait 
partie , ce chef-d'œuvre de Sawovino , cet édifice qui , 
selon Palladio , était le plus riche , le plus orné qui eût 
été construit depuis les anciens , et que l'Arétin trouvait 
au-dessus de l'envie. Les deux superbes cariatides colos- 
sales à l'entrée sont de Viuoria qui a fait aussi les orne- 
ments en stuc du magnifique escalier. — La Zecca, hôtel 
des monnaies , voisin de l'ancienne bibliothèque, est un 
-autre chef-d'œuvre de Sansovino. 

Le grand canal , bordé de magnifiques palais de mar- 
bre, construits pendant dix siècles par les premiers archi- 
tectes, serait, s'il était pavé, la plus belle rue de l'uni- 
vers. C'est un plaisir doux et triste aujourd'hui que 
d'errer, dans une gondole, au milieu de ces palais superbes, 
de ces anciennes demeures aristocratiques qui portent de 
si beaux noms , qui rappellent tant de puissance, tant de 
gloire, et sont maintenant désertes, délabrées ou en ruines. 

En partant de la Douane de Mer , vaste et solide édifice 
qui emprunte à sa position son principal effet, ou de 
Y Hôtel de V Europe, autrefois palais Giustiniani, on passe 
successivement devant : 

L'église Sainte-Marie délia salute, à gauche, temple 
riche et magnifique, mais surchargé d'ornements, et dont 
le luxe annonce la décadence de l'architecture vénitienne; 
— les palais Corner de la ca-grande , à droite, superbe 
édifice, un des beaux ouvrages de Sansovino; — Dario, 
incrusté de beaux marbres , du style et du temps des 
Lombardi; — Veniër, à gauche, inachevé; — Angarani 
ou Manzoni, dans le goût du palais Doria ; — Y Académie 
des Beaux- Arts, riche collection de plus de quatre cents 
tableaux , presqu'entièrement composée de tableaux des 
grands maîtres de l'école vénitienne ; — les palais Conta- 
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rini dagli Scrigni, de Scamozzi ; — Rezzonico , de Bal- 
thazar; — Longhena, riche et majestueux; — Grassiei 
Moro-lin, à droite; — Giusliniani, au nombre de trois, à 
gauche; — Foscari, dans le style du palais des doges ; — 
Balbi, de Villoria; — Conlarini , Mocenigo, à droite, 
qui fut habité par lord Byron ; — Pisatii , Barbarigo , à 
gauche; — Corner- Spinelli, Grimani, Saint-Paul; — 
Conlarini , près de l'église Saint-Luc; — Grimani, à 
droite , chef-d'œuvre de San-Micheli , occupé pur la di- 
rection des postes ; — Farsclli, résidence de la munici- 
palité de Venise ; — Lorédan, — la maison de la famille 
Dandolo, au n. 3751 ; — Manini, de Sansovino; — les 
vieux portiques de Riallo, à gauche, et le fameux pont de 
Riallo, d'une seule arche , encombré de marchands ; — le 
palais des trésoriers, de Camarlinghi, les nouvelles con- 
structions de Riallo; les palais Valmarano, moderne, 
Marlinengo, Sagredo et ca Doro, à droite ; — Corner de 
la Reine et Pesuro de B. Longhena, à gauche ; — Gri- 
mani, à droite; — l'église de SaintEustache ; — Ven- 
dramini, de Pierre Lombard, près de l'église de la Made- 
leine ; et le Musée Correr, à gauche. 

On entre alors dans le Canareggio pour voir les palais 
Labia , — Manfrini, avec une superbe galerie de tableaux, 
— Galvagna, près do l'église Saint-Job. — Puis on 
revient au Grand canal, et l'on trouve à droite l'église 
des Scalzi, de Sainte- Lucie , de Palladio, de Saint- 
Siméon-Piccolo, du Nom de Jésus et de Saint-André. 

Une autre promenade non inoins intéressante est celle 
du canal de la Giudecca, pour visiter l'église du Rédemp- 
teur, le chef-d'œuvre de Palladio, artiste immortel, le 
Virgile, le Racine, leFénélon, le Raphaël de l'architec- 
ture ; — Saint-George-Majeur, autre merveille de Pal* 
ladio, qui a construit aussi l'église attenante à l'hospice 
des Zitelle, — l'église du San-Trovaso , dans le même 
style ; — le palais Giustiniani , avec une belle galerie de 
tableaux ; — l'église de Saint-Sébastien, riche en tableaux, 
aiusi que Notre-Dame des Carmes, et Saint Barnabe. 
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Les autres églises remarquables de Venise sont : Sainte- 
Zacharie, dont le ehœur est riche, élégant et magnifique ; 
— Saint-George des Grecs et Saint-George des Esclavons, 
de Sausovino ; Saint-François de la Vigne, du même et la 
façade de Palladio; — Les Frari , sépulture de Titien et 
de Canova, auquel on a élevé une large pyramide de 
marbre de Carrare ; — l'église et la confrérie de Saint- 
îtoch, splcndidc musée où brille particulièrement le Tin* 
torct. — 1 /ancienne confrérie Saint-Jérôme , devenue 
l'athénée vénitien; — Sainte -Marie -des- Miracles , de 
Pierre Lombardo ; — Saint-Jean et Paul , monument 
national rempli de magnifiques mausolées des doges, des 
généraux et des grands hommes de Venise, et l'ancienne 
et v; $'c église de Sainte-Marie dclf Orlo, encore pleine de 
grandeur et de magnificence malgré son délabrement. 

L'arsenal de Venise était une de ses merveilles ; il n'est 
plus aujourd'hui qu'un magnifique témoignage de sa dé- 
cadence. 

Les théâtres ne sont ni sans agrément ni sans éclat. 
La Fenice est un des premiers théâtres cl le plus large de 
l'Italie , et contient environ 5,000 personnes. 

L'ile de Murano renferme encore les manufactures de 
glaces, de cristaux et de perles qui firent jadis la renom- 
mée de l'industrie vénitienne. — L'île charmante de Tor- 
ccllo est remarquable par son dôme et son petit temple 
de Fosca, ouvrage du ix e siècle, fait d'anciens débris d'é- 
difices romains. — Le Lido a clé chanté par tous les 
poètes qui ont connu Venise ; c'est sur ses bords fermes 
et solitaires que Byron faisait tous les jours sa promenade 
à cheval. Le' château fa Saint-André est un chef-d'œuvre 
d'architecture militaire de San-Michcli. — La petite île 
de Saint-Lozan, une des plus gracieuses de celles qui 
s'élèvent au sein des lagunes , est habitée par des moines 
arméniens, religieux, affable* et laborieux. 

Les Murazzi, murailles de marbre qui servent de 
digue pour préserver la ville des fureurs de l'Adriatique , 
sont éloignés de Venise d'environ 18 milles. Formés de 
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blocs énormes cl fondes sur pilotis, les murazzi s'élèvent 
de dix pieds au-dessus de la haute mer, dans une longueur 
de 5,207 mètres; les travaux durèrent trente-neuf ans. 
Quelquefois le marbre poli , usé , miné par les flols , a 
quelque chose de spongieux, et son éclatante blancheur 
lui donne Pair d'écume pétrifiée. 

La côte riante de Çhioggia mérite d être visitée pour 
le caractère de sa vive, originale, laborieuse et nombreuse 
population , qui fournit au Titien ses têtes expressives , 
et à l'infortuné Léopold Robert la scène mélancolique de 
ses pécheurs. 

Le retour à Venise, le soir, est une des belles scènes 
de l'Italie, alors que cette partie de la ville si bruyante le 
jour , silranquille et silencieuse quand la lune donne en 
plein sur la Piazzella et projette sur les dalles blanches 
des lourds arceaux moresques du palais des doges , le 
haut Campanile et les deux colonnes qui portent le lion de 
Saint-Marc et la statue guerrière de Saint-Théodore ; puis, 
sur l'eau, les bâtiments à l'ancre, voilés d'une vapeur 
légère qui estompe tout le tableau, les ondulations légères 
cl brillantes produites par la brise du soir et par le passage 
de quelques gondoles, tout cela forme un ensemble magi- 
que, auquel il est difficile de rien comparer sur la terre. 

La situation de Venise au sein des lagunes, semble 
devoir rendre l'air humide et vaporeux ; mais cet air est 
continuellement renouvelé par les vents et le sud-est qui 
le dépouillent du gaz méphitique. Selon plusieurs savants, 
il est doux, égal, nourrissant quoique sans pesanteur, 
inoins humide même que celui de Milan. Les émanations 
salines des lagunes créent une atmosphère particulière- 
ment favorable aux personnes atteintes de phlhisic pul- 
monaire, scrofuleuse , tuberculeuse ou de dispositions 
rachitiques, et les bains de mer y sontlrès-eflicaccs contre 
ce genre d'affections. Ces bains, qui peuvent être pris 
rhiver cl continuer le traitement commencé l'été à dau- 
tres bains salins de terre ferme , doivent leurs qualités à 
la vase et aux algues. La meilleure de celles-ci est le 
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sphœroceus confervoïdes , à cause de la quantité extraor- 
dinaire de substances gélatineuses qu'elle contient , et de 
la facilité à l'extraire et à l'avoir toujours fraîche dans ce» 
eaux où elle croit abondamment l'hiver , même dans le 
grand canal. 

Le régime ichlhyologiqne , si excellent à Venise, sur- 
tout les huîtres et les célèbres pidocchi dont il va être 
parlé ; les promenades en gondoles , qui bercent douce- 
ment au soleil pendant deux ou trois heures les malades 
enveloppés de la vapeur marine , secondent merveilleu- 
sement l'effet des bains et du climat ; et l'agrément de la 
vie et de la société le complète. L'été seul produit quelques 
lièvres périodiques communes aux plages maritimes de 
l'Adriatique et de la Méditerranée , voisines des marais. 
Les pestes dont Venise a souffert n'ont pas été plus désas- 
treuses que celles de Milan et de Florence ; et parmi les 
grandes cités italiennes elle est celle qui souffrit le moins 
du choléra. L'air est tempéré, et le vent sud-est qui 
adoucit la rigueur du froid de l'hiver , est surnommé par 
les Vénitiens « le manteau des pauvret. > Ce climat est ré- 
parateur pour les enfants et les vieillards; mais il parait 
moins convenable aux personnes de l'âge moyen , et il 
produit parfois chez les étrangers un dérangement intes- 
tinal. La santé de Venise est généralement bonne ; on y 
parvient à un âge avancé , et l'on y compte quelques cen- 
tenaires. 

Médecins. — M. Zanini , encore distingué par ses pro- 
ductions scientifiques et littéraires et son goût éclairé des 
beaux-arts; M. Henri Trois, médecin de la cour. — 
Chirurgiens. MM. Rima; Consianlini ; Fario, pour les 
maladies des yeux. — Prix des visites : 5 francs. 

Comestibles. — Venise offre aux gastronomes des jouis- 
sances vives et variées. Les bœufs venant de Slyrie , éle- 
vés pour l'alimentation , et qui ne travaillent pas , donnent • 
une viande de qualité supérieure. Le veau de Ghioggia 
est exquis et meilleur que celui de la terre ferme. La 
Polésine de Kovigo fournit en abondance de grasses et 
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fines volailles. Le voisinage des marais rend le gibier nom- 
breux , excellent et peu cher. Les bécassines en hiver se 
donnent pour quatre ou cinq sous de France. Le lièvre est 
bon ; et le lapin , dédaigné , n'est mangé de personne. 

Le poisson de l'Adriatique jouit d'une juste célé- 
brité ; il fournit d'abondants et de délicats tributs à la 
reine de cette mer. Si les Vénitiens , remarque ingénieu- 
sement Addisson, étaient bloqués de tous côtés, ils pour- 
raient en quelque sorte échapper à la famine par la 
quantité de poissons que la mer leur fournit , et qu'on peut 
prendre au milieu même des rues ; ce qui est un magasin 
naturel que très-peu de villes peuvent se vanter d'avoir; 
On cite : le magnifique rouget (triglia), le premier des 
poissons de l'Adriatique; le turbot {rombo), déjà loué 
par Boccace dans sa longue et remarquable lettre au 
prieur des SS. Apôtres de Florence, où se trouve un 
tableau si vivant de la maison , du luxe et du train de vie 
d'un grand de l'époque; les sardines fraîches (sardelle), 
qu'on a surnommées les ortolans de l'Adriatique ; et qui se 
passent d'assaisonnement : on en donne 20 pour 2 sous ; 
les w\cs(8foglie) excellentes; les petits poissons (sachcile)^ 
les gobies ( paganello de mar ), qui ne coûtent que 5 sons 
la livre; l'ombrine qui pèse jusqu'à 40 livres, et le thon 
jusqu'à 500, mais d'ordinaire de iO à 40. Ce dernier 
arrive du mois d'août au mois d'octobre; alin de l'avoir 
toujours de bonne qualité et d'échapper au danger de sa 
putridilé, la police examina les barques qui l'amènent, 
surtout lorsque le sirocco en a relardé l'arrivée , et pour 
peu qu'il soit avancé , elle le fait jeter à la mer. Les huî- 
tres de l'arsenal, énormes, grasses, ne pourraient se 
manger à la douzaine ; cuites et assaisonnées aux fines 
herbes , à la vénitienne , elles forment un mets agréable 
et digestible. Malgré l'horreur de leur nom , on estime 
encore plus les pidocchi ( poux de mer) de l'arsenal , sorte 
de moule fort savoureuse; mais ils sont rares, ils ne se 
pèchent qu'en juin et juillet , et l'on est quelque peu sur- 
pris , au milieu des Ilots , de les payer aussi cher. Les 
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muges voluptueux pullulent dans la fange des canaux de 
Chioggia. On en fait d'amples salaisons; la chair bonne, 
tendre , expose , si Ton en inange trop, à des maux de tête 
cl même à la lièvre. Les œufs comprimés , salés et séchés, 
donnent une sorte de caviar appelé boltargue , très-reeher- 
ché , qui s'accommode avec de l'huile el du citron. La 
plupart de ces poissons si exquis, el d'autres, tels que 
le rouget , la sardine , les poux , le turbot , le maquereau, 
le homard et les huîtres surtout, onl encore le mérite de 
donner aux malades un bouillon Irès-saluiaire. 

Les fruits abondants et bons vieunent des collines 
d'Esté , de Monselice et de Montagnana-. 

Il faut se méfier du vin à Venise, parce que souvent il 
est frelaté. Les mariniers en boivent pendant le trajet , et 
le remplacent par de l'eau des lagunes, eau insalubre, 
quoiqu'elle ne manque pas d'agrément et ait un petit goût 
d'eau de Selu. Les personnes aisées et précautionneuses 
chargent un domestique éprouvé de surveiller sur la barque 
le transport du vin. Les vins de France et d'Espagne , 
grâce au port franc, arrivent sans payer. Le vin de 
Chypre vérilablc coûte au café de 5 à 10 sous le verre; 
l'ordinaire se paye 5i sous la bouteille , et la première 
qualité 5 fr. Les autres bons vins sont le Val Pollicella 
et le piccolu de Concgliauo et du Frioul dont il vient 
d être parlé. 

Auberges. — Elles ne sont pas de premier ordre , et 
l'avis donné précédemment sur le vin ne sera pas inutile. 
— L'Europe, qui a une table d'hôte à 5 fr. 50 cent., 
fréquentée par les Français; la Lune, l'Albergo Reale, 
le Lion Blanc, la Reine d'Angleterre, il Vapore, le Pè- 
lerin. 

Les logements en garni sont peu chers, mais assez 
négligés. Ils coûtent par mois de 20, 25 à 40 fr. Il existe 
à l'entrée de la place Saint-Marc un bureau de location 
où l'on peut s'en procurer. Les personnes qui désirent 
des appartements plus élégants, s'adresseront, soit au ma 
gasin d'objets d'art du Gondolai c, près dus Procuialic 
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Vecchie , soit au cabinet de lecture du Gondoliere, place 
Saint-Marc. Il faut, principalement l'été, se loger sur lé 
grand canal , afin de parcourir le soir, en gondole, ce 
Corso liquide , bordé de magnifiques palais de marbre , 
construits pendant dix siècles par les premiers architectes, 
et qui , s'il était pavé , serait ia plus belle rue de l'univers. 

Gondoles. — 50 centimes l'heure ou la course ; pour 
toute la journée 5 IV. Le voilurin pour Bologne , nourri- 
ture compris, 20 fr. par place. — Un bateau à vapeur 
part le soir trois fois par semaine pour Triesle. Il arrive 
en sept ou huit heures. Le prix des premières places est 
de 20 swantziger (17 fr. 40 cent. ). 

Restaurateurs. — // Cavaletto, il Vapore, il Capello. 

— Le cabaret de Sainl-BenedcUo , aimé des artistes. 

— Les amateurs de bons poissons et de l'originalité 
culinaire doivent aller à Quintavalle chez Sur Zuane , 
qu'il faut avoir soin de prévenir d'avance. Us auront là des 
jouissances que le Rocher de Cancale parisien n'elîaccra 
point. 

Cafés. — Le café se prend perpétuellement et par 
petites tasses à Venise. Il est supérieur à tous les cafés de 
la chrétienté, surtout chez Florian. Ce célèbre café 
était , dans les anciennes mœurs de Venise , une espèce 
d'institution; il n'a point échappé à sa décadence. Ce 
café , comme les autres grands cafés de la place Saint- 
Marc, Quadri Suffit, etc., fréquentés sans inconvenance, 
animés par les dames , reste cependant ouvert toute la 
nuit, en toutes saisons, et il ne ferme jamais. Florian 
était autrefois l'homme de confiance , l'agent universel 
de la noblesse de Venise. Le Vénitien qui descendait chez 
lui avait des nouvelles de ses amis et de ses connaissances ; 
il savait l'époque de leur retour, et ce qu'en son absence 
ils étaient devenus ; il y trouvait ses lettres , ses cartes , 
et probablement aussi ses mémoires; enfin, tout ce qui 
le concernait avait été fait par Florian avec soin, intelli- 
gence et discrétion. 

Au Môle, café du Fonso. — De la Vcnela Marina on 
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jouit d'une charmante vue. — L'Aurore et VAîbero d'Oro 
sont les estaminets des jeunes élégants. 

Théâtres.— La Fenice.— Apollo. — Saint-Benoît. — 
Malibran, qui doit son nom à la grande cantatrice, et 
qui aujourd'hui , théâtre diurne, sert aussi de cirque pour 
les chevaux. — Saint-Samuel. — Petit théâtre des ma- 
rionnettes à San-Mosè. — Il y a toujours des loges à 
louer à La Fenice ,\\ ne faut s'y prendre d'avance que 
pour les dernières représentations du carnaval. — Le 
Ridotto a San Mosèdou ne l'hiver plusieurs fois par semaine 
des bals masqués ; le reste de l'année , on y expose des 
panoramas et autres tableaux dits pittoresques. Il a offert 
récemment le modèle du chemin de fer qui doit en 
huit heures emporter de Venise à Milan. 

Libraires. — Missiaglia, aujourd'hui le Gondolicre. 
Cette vaste et intelligente librairie a deux maisons , place 
Saint-Marc, Tune pour les livres italiens, l'autre pour 
étrangers et italiens. Elle a créé le Gondoliere, jour- 
nal , paraissant tous les samedis , qui a pour rédacteur 
M. L. Carrer, poêle et improvisateur vénitien , dont la 
jeunesse mérita les éloges de Byron , aujourd'hui critique 
piquant, judicieux , et qui rappelle Addisson et Gozzi. — 
Ganciani, pour les livres anciens. — Gnoato. — Cabinet 
de lecture , du Gondoliere , place Saint-Marc. 

Ateliers. — Peintres : MM. Schiavoni ; Lipparini ; Grego- 
Ictti ; Duse ; Busalo ; Borsalo, pour les tableaux de genre ; 
Viola , paysagiste ; Borsa , pour les scènes populaires. 
— Sculpteur : M. Ferrari, hls d'un bon sculpteur, artiste 
de vingt-quatre ans, de la plus haute espérance, qui 
annonce à l'Italie un digne compatriote et un héritier de 
Canova. Une ligure de la Mélancolie, et surtout un 
Laocoon, même après le groupe antique, ont excité l'ad- 
miration universelle. 

Magasin de tableaux des anciens maîtres. — La col- 
lection de notre compatriote M. de Civry est au premier 
rang et présente parfois d'authentiques chefs-d'œuvres 
dignes des galeries royales. — Barbini. — Sanquirico. — 
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Magasins d'objets (Tart et de papeterie élégante , du Gon- 
doliere,h l'instar de Susse et de Giroux. — Lithographie. 

— Bel établissement de M. Gaspari , qui a déjà reproduit 
trenic des plus grands tableaux de l'école vénitienne. — 
Petites chaînes d'or si estimées pour la finesse du travail 
et la pureté de l'or ; étiez Guchelti et les autres bijoutiers, 
même les plus petits. Les prix varient selon la délicatesse 
du travail. 

Pharmacies. — Mantovani. — Ongarato. — Galvani. 

— La pharmacie Mantovani est réputée depuis longtemps 
pour sa teinture d'absinthe , si stomachique, dont elle 
exportait jadis en Europe pour environ cinquante mille 
écus par an , et dont elle fournit encore aujourd'hui toute 
Tltalie. Les pilules de Saint-Fosca ou del Piovano (du 
curé), qui ont pour ingrédient principal l'aloès , sont un 
laxatif doux et sur, fort convenable au voyageur. Trois 
ou quatre suffisent. L'ancienne pharmacie où elles se ma- 
nipulent est encore à Sainl-Fosca. On ne sait trop l'ori- 
gine de leur seconde dénomination ; peut-être sont-elles 
de l'invention de quelque curé ; car , en Italie , les curés 
font aussi un peu de médecine, usage salutaire qu'il 
serait bon d'imiter , et qui les rend encore plus secoura- 
blcs aux pauvres. — La célèbre thériaque de Venise , 
qui jadis se manipulait solennellement sur la place Saint- 
Marc , en présence des magistrats , ce médicament histo- 
rique n'a rien perdu de son ancienne supériorité , et les 
voyageurs ne feront pas mal d'en emporter. Je liens de 
M. le docteur Le François , habile médecin de Versailles, 





• 


Ml 





a promptement cédé à celle que s'était procurée à Venise 
un ami du malade. — L'eau de mélisse, qui se vend à la 
pharmacie des Capucins du Rédcmpeur, est un parfum 
exquis. 

Confiseur, — Franceschi , renommé pour sa délicieuse 
confiture de pêches (persegada), le premier des dolci 
vénitiens, et qui se vend 2 fr. la livre. 
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Magasins de soieries et de nouveautés. — Caron. 
— Tropcani. — (Joulurièrc et marchande de Modes. — 
M me Adèle, qui reçoit tous les jolis pompons et toutes les 
créations de Paris. 

Tabacs. — Le tabac et les cigares vénitiens sont 
médiocres , mais il y en a d'excellents à Triesle. On peut 
s'en procurer dans celle ville à la ferme générale par 
l'entremise d'un ami ou correspondant, et les recevoir 
par te bateau à vapeur. Ces cigares de Triesle , vrais la 
Havane, qui ne coulent comme les nôtres que 4 sous, 
doivent décider au voyage certains amateurs. 

Perles de Murano. — Les trois manufactures de grosses 
perles coloriées dont la principale est celle de M. Dalmistro, 
gardent mystérieusement le secret de celle fabrication 
brillante , peu chère, et qui permet à la médiocrité l'éclat 
et le luxe apparent de la riebesse. Les Vénitiens apprirent 
l'art de la verrerie des Grecs, très-jaloux de leur secret, 
et qui avaient conservé de l'antiquité la tradition de ce 
travail. Le sable de Tyr, qui donnait la transparence au 
verre des anciens , put être aussi employé par les Véni- 
tiens , lorsqu'ils firent la conquête des mêmes bords. 
Depuis quelques années, on a retrouvé et pratiqué à Murano 
l'industrie de Vavenlurina, depuis longtemps perdue. 

Le port franc a ranimé Venise. La population qui bais- 
sait, s'est quelque peu accrue; elle monte aujourd'hui 
au delà de M 0,000 habitants, el augmente chaque jour. 
C'est avec une joie extrême que je rétracte les prophéties 
de malheur prononcées dans les Voyages, contre celle 
belle cité, et qui alors n'étaient que trop vraisemblables. 
L'importance qu'a reprise l'Orient s'y fait de nouveau 
sentir; on vient d'insliluer une société pour le commerce 
des Indes ; une digue s'élève pour abriter les bâtiments 
étrangers; enfin, le chemin de fer de Milan, déjà com- 
mencé, doit en huit heures faire communiquer Venise 
avec la plus opulente des capitales de l'Italie. 

En attendant ces nouvelles destinées , le port franc a 
mis les vêtements à un prix modéré ; les draps de France 
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cl les étoiles anglaises arrivent en quantité, et Ton vient 
de la terre ferme , et môme jusque de Milan , s'habiller à 
Venise, où se trouve d'ailleurs un fort bon tailleur, 
Antoine Falle. 

Chasse. — La chasse , belle par le voisinage des marais, 
s'étend sur tout le littoral depuis Aquilée jusqu'au port 
ancien et historique de Gaorlo , aujourd'hui ruiné. Les 
canards sauvages et les plongeons abondent. Celle chasse, 
pour laquelle les Vénitiens étaient très-passionnés, formait 
jadis un des spectacles solenrfels cl joyeux , particuliers à 
leur pays, et qu'a si bien décrits M lle Justine Renier Michiel. 

Conegliano mérite une course du voyageur par ses 
charmants environs et plusieurs de ses tableaux ; San 
Fior, hameau voisin, doit être aussi visité, son ancienne 
et petite paroisse possède l'ouvrage le mieux conservé de 
Citna dit le Cojiegliano , tableau précieux , à huit com- 
partiments , dont le principal est occupé par un saint 
Jean-Baptiste, sec, hâlé, monté sur un tronc d'arbre et 
qui respire toute l'austérité de la pénitence. 

L'air et l'eau sont irès-sal libres. — Fruits et légumes 
excellents, surtout les asperges grosses, tendres, vertes, 
et qui jouissent d'une juste célébrité. — Bons vins rouges 
de Malanolle el de Te/zc très-recherchés à Venise; le 
marzemino, très-doux, épais, d'un rouge presque noir, 
ne se garde pas au delà de l'hiver. Vins blancs des col- 
lines qui s'exportent principalement en Allemagne; le 
meilleur est le piccolit , qui a quelque rapport avec le 
vin de Tokai, d'où provient, dit-on , le plant qui le pro- 
duit. Le piccolit récollé à ('conegliano est doux, agréable, 
tandis que celui du Frioul est fort, spiritueux, presque 
amer. — Auberges. — La Poste , la Campana. 

Mcslre. — La gondole pour aller à Venise coûte 5 fr. 
£0 cent., y compris la bonne-main. 
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CHAPITRE VII. 



DE VENISE A BOLOGNE. 



POSTES. 

De Venise à Fusine. . . 1 — 

Dolo. ... 1 1/2 

Padoue.. . 1 i/a 

Monselice. 1 i/a 

Rovigo.. . i V* 

Polesella.. i — 



POSTFS. 

Ferrare. . 2 — 
Malalbergo 1 i/â 
Argine. . . 1 — 
Bologne. . i — 



13 1/9 



Fusine. — Le passage en gondole pour cinq milles, de 
Venise à Fusine, est de 5 livres autrichiennes (2 fr. 60 c.). 

Les bords de la Brcnta, avant d'arriver à Padoue, m'ont, 
je l'avouerai, paru beaucoup trop vantés. Le palais Foscari, 
près du petit village de la Malcontenla, est un des plus 
élégants chefs-d'œuvre de Palladio. 

Padoue m'a semblé une longue et grande ville d'assez 
triste apparence. L'université y rassemble i ,500étudiants. 
Son organisation est la même que celle de Paris, avec une 
chaire de théologie de plus. — Le jardin botanique est le 
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plus ancien qu'il y ait en Europe. — Le dôme est moderne 
et d'une architecture médiocre, mais la sacristie des cha- 
noines renferme quelques bonnes peintures ; le baptistère, 
ouvrage du xu e siècle, est caractéristique et curieux. — 
Le palais épiscopal, voisin du dôme, a de bonnes fresques 
de J. Montagnaux, élève de J. Bellini. 

// Santo , c'est ainsi qu'on appelle Saint-Antoine à Pa- 
doue, est la première et la plus ancienne merveille de la 
ville. La chapelle du saint , une des plus riches du monde, 
de l'architecture deSansovino et de Falconetlo, est ornée 
d'arabesques gracieuses de Mathieu Allio et de Jérôme Pi- 
roni, de bas- reliefs exquis, de Campagna, de Tullius et 
d'Antoine Lombardo, et de Sansovino. Les ornements en 
stuc de la voûte sont d'une extrême élégance. A la cha- 
pelle du Saint-Sacrement les bas reliefs et les quatre anges 
sculptés par Donalello, sont des ouvrages précieux. Le 
grand candélabre de bronze, d'André Riccio, est le plus 
beau qu'il y ait au monde. 

La confrérie de Saint-Antoine, scuola del santo, voisine 
de l'église , offre au premier étage de belles et curieuses 
fresques du Titien et de son école, dont les sujets sont 
pris à l'histoire du saint, et qui passent pour les mieux 
conservés des ouvrages de ce grand peintre. 

La belle statue équestre de bronze , par Donalello , 
représentant le condottiere Gallcmelata , sur la place de 
l'église Saint-Antoine, est la première qui ail été fondue 
en Italie cl chez les modernes. 

Les autres églises à visiter sont : YAnnunziala nell* 
Ârena, pour ses fresques de Giollo et surtout le célèbre 
Jugement dernier , exécuté , dit-on , d'après les inspira- 
tions du Dante, sou ami ; — les Ermites, pour les antiques 
et éléganls tombeaux d'anciens souverains de Padoue, et 
les fresques de Mantegna; — Saint-François, elles Carmes, 
pour quelques belles peintures, ainsi que Sainte-Justine 
avec ses huit coupoles à jour, et Saint-Jean di Vervara, 
sépulture de plusieurs artistes et écrivains célèbres. 

L'architecture du palais dit del Capûanio, de Falco- 
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nelto, csl majestueuse. — Quelques parties extérieures 
du palais du podestat oui paru dignes de Palladio. — La 
salle, autrefois consacrée aux audiences du Palais de Jus 
tice ( délia ragione ), est une des plus vastes salles voû- 
tées qu'il y ait en Europe ; elle n'est dépassée en étendue 
que par le manège impérial de Moscou. — Le Prato 
délia valle est une espèce de Panthéon en plein vent, où 
sont rangées circulairement, les statues des grands hommes 
de Padoue, depuis Ànlénor le Troycn , désigné dans Vir- 
gile comme son fondateur, jusqu'à Canova. — On montre 
dans le palais Trcnto-Pappafavo, le plus beau de Padoue, 
un groupe en marbre de soixante petits dénions, enlacés 
les uns aux autres , ouvrage de Farolato, admirable sous 
le rapport du mécanisme et du travail ; — dans le palais 
Venez ze un immense colosse d'Hercule, de VAmmanalo, 
formé de huit parties habilement ajustées, et une porte de 
jardin du même célèbre artiste. 

Le café Pedrochi est certes un des plus magnifiques 
du monde, ila coûté 1 50,000 francs ; toutes les colonnes, 
les murailles , le pavé sont de marbre, et si l'on n'était 
averti , un tel bâtiment semblerait bien plus un palais ou 
un temple qu'un café. 

L'air de Padoue est si pur, qu'on y envoie des malades 
des diverses parties de l'Italie. Celle salubrité, ainsi que 
l'abondance el le peu de cherté de la vie, contribuent au 
délaissement de Venise. 

Médecins. — MM. Zecchinelli ; Jaeomini. — Le prix 
des visites est de 3 fr.; les consultations de 45 à 20 fr. 

Comestibles. — Côtelettes de mouton de Monselice , 
parfumées par les herbes de la montagne que paissent les 
troupeaux ; langues de bœuf salées ( lingue salmistrale ); 
bonne pâtisserie sucrée (focaccia). — Auberges. — 
LÊloilc d'or, V Aigle (/or, la Croix d'or. — Une dili- 
gence part chaque malin pour Venise, el arrive en moins 
de cinq heures. Le prix est de (> livres autrichiennes 
( 5 fr. 25 c. ) 

Libraire. — Zambeccari. 
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Chevaux. — Les amateurs doivent 8c trouver à la 
célèbre foire annuelle de la Sainl-Àiiloinc de Padoue , au 
mois de juin, ("est là que 8e vendent les chevaux de la 
forte race de la polésiuc de Rovigo, qui s'exportent jus- 
qu'à Rome, cls'attèlent aux lourds et pompeux carrosses 
des cardinaux. 

Arqua , à A lieues de Padoue, est fameux par le tom- 
beau de Pétrarque. Sur la route est un grand et pittores- 
que manoir appelé le Cataio , appartenant au duc de 
Modènc. — Figues excellentes. 

lia îns de Recoaro. — Ces eaux acidulés , fraîches , 
limpides , à la mode , attirent , de la fin de mai au mois 
de septembre, jusqu'à 1,500 étrangers. Elles sont effi- 
caces contre les gastrites, les maladies du poumon, les 
maladies intestinales, l'hystérie , et , selon l'habile doc- 
teur Valeriano Brera, elles peuvent même dissoudre les 
calculs, lorsqu'ils ont pour base l'acide urique. 

Il y a un établissement bien tenu et un beau café, où 
se réunissent le soir joyeusement les riches buv eurs d'eau. 

Bains de Baliaglia. — Les collines Euganécnnes, fort 
chantées , mais peu connues , abondent en excellentes 
eaux thermales , dont la chaleur varie de 24 à 80 degrés. 
Des maisons de bains sont établies à Abanoct aux sources 
de Monte-Orlonc , de Sainl-Pierre-Montagnone, de Mon- 
tegrotlo, de Saint-Barlhélemy, de Sainte-Hélène, près 
Batiaglia. L'élévation de la température est telle, que 
non-seulement les œufs cuisent en peu de minutes dans le 
petit lac d'Abano , à côté de la source , mais que les 
aubergistes y plongent les volailles afin de les plumer plus 
vile , et qu'on peut y dépiler les porcs. 

Ces eaux produisent de merveilleux effets contre les 
débilités et les paralysies des bras et des jambes. L'effica- 
cité de la boue extraite du fond des bassins est surtout 
prodigieuse. Cette fange brûlante , et qui garde long- 
temps sa chaleur, se transporle dans des seaux bien fer- 
més à Padoue , Viccncc , Venise , et rend à la vie les 
membres sur lesquels on l'applique. 
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A Montegrolto, corruption de Mons JEgrotorum , 
étaient le» anciens thermes où les Romains envoyaient 
leurs soldais invalides. L'antique et superbe vasque s'ad- 
mire encore. Telle est la grâce, la poésie du sol italien, 
qu'une jolie petite plante reconnue pour le samulus Vale- 
randi par le docte médecin des eaux, Jean-Marie Zecchi- 
nelli , croit et fleurit au milieu des 58 degrés de la fange 
sulfureuse de Montegrotto. 

Monselice. — Ce gros bourg , dont nous avons vanté 
le mouton, a encore de l'importance pharmaceutique. 
Les ruines de son antique château fort fournissent en 
grande partie les vipères qui servent à manipuler la 
fameuse thériaque de Venise , déjà citée. 

Eovigo. — Petite ville salubre, abondante. — Auberge . 
— La Poste. 

Ponle-di-Lagoscuro. — On passe dans un bac le Pô, 
qui sépare les États Lombards-Vénitiens des Étals 
Romains. 

¥ 

Monnaies de l'Etat romain. 

Le baïoque vaut un peu plus de 5 centimes ; le paul, 
vaut 55 centimes ; le demi-écu y 5 pauls, et lVcu, 10. 

franc», centimes. 

Pistoles de Pie VI et Pie VII i7 27 

Demi-pistoles 8 Gô 

Sequin, i 70D , Clément XIV et ses succes- 
seurs 41 80 

Demi-sequin 5 94 

Postes. — Tarif des prix d'une poste. 

baïoques. francs, centimes. 

Pour chaquechcval de trait ou de selle. 50 2 62 

Au postillon 35 1 08 

Au garçon d'écurie 5 » 20 

Pour un troisième cheval ou cheval 

de courrier iO 2 08 
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Quelquefois on donne pour les guides aux postillons, si 
alertes des États romains, jusqu'à 5, 6, et même 7 pauls. 

Ferrare , triste , déserte , abandonnée , respire en- 
core une sorte de grandeur et de magnificence de cour; 
sort château surtout, occupé par le légat, avec ses ponts, 
ses cours , ses élégantes balustrades , conserve au dehors 
un air de féerie qui répond à ses poétiques souvenirs. — 
Le palais del Magislrato a d'admirables peintures du 
Garofolo et d'autres jgrands artistes de Ferrare. — La 
cathédrale, du xu e siècle, renouvelée au dedans, con- 
serve au dehors son gothique caractère : sa façade est 
couverte de bas-reliefs intacts, représentant la vie de 
Jésus-Christ, le Jugement dernier, l'Enfer, le Paradis, les 
sept Péchés mortels, et mille emblèmes sacrés, pro- 
fanes , grotesques et même quelque chose de plus. Les 
peintures sont belles et curieuses; des miniatures admi- 
rables du Cosmè ornent les vingt-trois colonnes du chœur. 

— Le célèbre écho de l'église Saint François répèle les 
sons jusqu'à seize fois et de toutes les partie* de l'édifice. 

— Le monastère de Saint-Benoît compte parmi les plus 
beaux édifices de Ferrare. — On conserve à la biblio- 
thèque le manuscrit de la Jérusalem délivrée, corrigé de 
la main du Tasse, pendant sa captivité ; des fragments 
manuscrits de YOrlando Furioso , les comédies et les 
satires de l'Arioste , avec des corrections de sa main, ainsi 
que le fauteuil et l'écriloire du poêle; et le manuscrit de 
Paslor Fido, de Guarini. La bibliothèque offre encore un 
grand nombre de belles éditions des xv e et xvi° siècles. — 
La maison de l'Arioste èt celle de Guarini existent encore. 
Les étrangers ne manquent jamais de visiter la prison du 
Tasse, et les murailles portent, parmi des inscriptions 
sans nombre, les noms les plus illustres. Cependant l'auto- 
rité de cette tradition a été contestée; il est impossible de 
reconnaître la véritable prison du Tasse dans l'espèce de 
trou que l'on donne pour elle , à moins que des construc- 
tions postérieures ne soient venues depuis le priver d'air 
et de lumière. 
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La force , la beauté , la longévité des habitants de Fer- 
rare , prouvent que sa réputation d'insalubrité a été très- 
exagérée. Celte insalubrité, que produisent le voisinage 
des marais et les eaux stagnantes des fossés de l'ancien 
château , est corrigée par la vigueur, l'abondance de la 
végétation, cl par le courant d'air que le Pô amène de 
l'ouest à l'est. 

La chère est bonne à Ferrare. On cite : l'esturgeon du 
Pô, soit au court-bouillon , soit rôti , ou sur le gril ; l'an- 
guille salée de Comacchio ; le caviar d'esturgeon ; le sau- 
cisson à suc (salame da sugo). — Vin rouge du Codigoro. 
-— Auberges. — Les Trois Mores f les Trois Couronnes. 

Libraire. — Bresciani. 

Ccnto , patrie du Guerchin , est une jolie petite ville, 
qui invite qu'on se détourne de la route pour la visiter 
avant d'arriver à Bologne. Là est la maison, véritable 
musée domestique toute couverte de ses peintures, ainsi 
que l'église du Bosaire, qu'on appelle aussi la Galerie. — 
A Pieve , très-près de Cenlo est, au maîlrc-aulel de 
l'église, une admirable Assomption du Guide, pleine de 
vie, de variété, de mouvement et d'expression. 
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CHAPITRE VIII. 



POLOGNE. 



Bologne , surnommée la docle, la mère des éludes, est' 
encore, à juslc titre, regardée comme une des plus 
illustres cités de l'Italie ; quoique depuis longtemps elle 
ait cessé d'être le siège d'un gouvernement , qu'elle n'ait 
jamais été résidence de cour , elle est au niveau de la 
civilisation des autres capitales. Bologne était, dit-on, la 
ville d'Italie que préférait lord Byron ; c'est le séjour 
favori de Rossini et de beaucoup d'hommes d'élite. 

Les bâtiments de l'université de Bologne , la plus 
ancienne de l'Italie, sont décorés avec ce luxe des arts 
commun en Italie , jusque dans les collèges. La façade est 
de Pellegrini , et l'intérieur a de belles fresques du même 
artiste. Au milieu de la cour, Y Hercule en repos est un 
ouvrage singulier d'Ange Pio, sculpteur du xvn° siècle. 

— La bibliothèque a 80,000 volumes et -4,000 manuscrits. 

— La galerie des tableaux , formée principalement des 
chefs-d'œuvre de l'école bolonaise, est un admirable mo- 
nument national. Il est singulièrement glorieux pour une 
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ville d'avoir produit des artisles tels que Francia , fonda- 
teur de l'école bolonaise , les Carrache , le Dominicain , 
le Guide, le Guerchin, YAlbane et beaucoup d'autres. Le 
inusée possèdeaussi l'immortelle SaiwJc-Cm/e de Raphaël. 

Saint-Pétrone est la principale église de Bologne, 
quoiqu'elle n'en soit pas la cathédrale. Inachevée au dehors, 
elle est grande et majestueuse à l'intérieur. — La cathé- 
drale, refaite et modernisée, est d'une richesse rare. — 
Saint-Dominique est un temple splendide par les merveilles 
de l'art et les illustres tombeaux qu'il renferme. — Saint- 
Élienne , église extraordinaire , formée de la réunion de 
sept chapelles , est une des plus anciennes et des plus 
caractéristiques de l'Italie. — Les autres églises de Bologne 
méritent pour la plupart d'être visitées : elles sont en 
très-grand nombre. 

Le palais du podestat renferme les archives de la ville ; 
celui del Publico est la résidence du cardinal légat. — 
Sur la place s'élève la fontaine dite du Géant, ouvrage 
célèbre de Jean Bologne, remarquable par la robuste 
nudité de Neptune , la grâce et la volupté des sirènes du 
sein desquelles l'eau jaillissait autrefois. 

Les voûtes du palais Fava resplendissent de la gloire 
fraternelle des Carrache. — Le palais Tanara renferme 
une superbe galerie de tableaux , ainsi que le palais de 
Zambeccari , la galerie Zampieri est plutôt un bazar de 
tableaux. — La maison Rossini, que le grand maestro 
n'habite plus , est voisine de celle dernière. 

L'Opéra de Bologne , bâti sur les ruines du palais Ben- 
tivoglio , est vaste et grandiose , mais la salle n'est pas 
favorable à la musique. — Le théâtre Conlavalli sert aux 
représentations de la comédie et de la tragédie. — Tabarin, 
jolie salle pour les marionnettes. « 

La tour degli Asinelli est la plus haute de l'Italie ; la 
tour de Garivenda , voisine de celle-ci , est penchée par 
un effet de l'affaissement subit du sol ; elle a résisté depuis 
à de violents tremblements de terre et parait désormais 
inébranlable. 
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Sur la montagne de la Guardia , à une lieue de Bologne, 
est la célèbre église de la Madonna di San-luca. C'est là 
qu'on vénère l'image miraculeuse delà Vierge, peinte par 
saint Luc selon l'ancienne tradition ; un arc magnifique 
sert de propylée ou d'entrée à un chemin couvert composé 
de 635 arcades qui conduisent de la ville , à pied sec ou à 
l'ombre, jusqu'au temple de la Madone. Ces portiques 
ont été construits en moins d'un siècle, malgré les diffi- 
cultés du terrain , soit avec le produit des aumônes , soit 
avec les dons des corps et des communautés , des domes- 
tiques , hommes et femmes de Bologne , et quelquefois 
de leurs moines. 

Le Campo-Sanlo , ou cimetière de Bologne , est une 
création nouvelle et bizarre , d'une symétrie mondaine 
et d'un luxe déplacé. Son principal défaut est de ressem- 
bler à une galerie d'objets d'art plutôt qu'à un cimetière f . 

Climat el hygiène.— Climat rigide et sec pendant l'hiver, 
à cause des vents soufflant du nord et des montagnes ; 
chaud l'été. — Le système des gastrites est né à Bologne, 
et M. Tommasini avait précédé Broussais. Il est vrai que 
la situation de la ville, au pied de l'Apennin, y rend com- 
munes les maladies inflammatoires. 

Médecins. — Chirurgiens. — MM. Comelli ; Allessan- 
drini; Barilli ; Valorani ; Baroni ; Vcnturoli; Cavara; 
Rizzoli. Le prix des visites est de 5 francs, les consulta- 
tions ♦ 20 francs. 

Comestibles. — Bologne est une des villes d'Italie où 
l'on mange le plus et le mieux. Ses saucissons gros et 
petits ( mortadella e cotichini) sont européens. Rien de 
plus succulent que ses potages el surtout les torlellini ou 
capellelti, petits pâtés remplis de hachis de graisse de 
bœuf, de jaunes d'oeufs et de parmesan. On fait aussi des 
capellelti avec du hachis de volaille à l'intérieur; mais ils 
sont inférieurs aux premiers. Le boudin (cervcllalo) mêle 

l L'appréciation la plus spirituelle cl en même temps la pins juste qu'on 
ait faite du Campo Santo de Bologne, est celle de J. Jauiu qui, dans son 
Voyage en Italie, le compare au Palais-Royal , à Paris. A. F. 
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dc raisin sec cl de pignons , est excellent. lia grosse 
anguille de Comacchio mari née, dite cazzotlo , forme un 
bon mets de carême. Le solide coppo , fait à merveille par 
les paysans cl composé de lait, de sucre et de jaunes 
d'œufs , se mange pendant le carnaval , très-joyeux à 
Bologne. Le lallcmiele est une crème fouettée , très-déli- 
cate , très -légère. 

La pâtisserie est populaire : les zahliini, gâteaux faits 
avec de la farine de maïs , du raisin sec et des pignons ; 
les frilelle, beignets de riz et de raisin sec ; les caslagnacci, 
de farine de châtaignes , délices des petits garçons , et 
qui se vendent dans les rues , sont très-friands. — La 
terre dcl Caltu estime pastille d'un goût agréable cl fort. 

On estime beaucoup les rosolios de Bologne , surtout 
ceux à la rose , à la menthe ; le lalledi vecchia , \eperfeUo 
amore, ainsi que le taiia cl le marasquin très-bons, quoique 
ce dernier ne jouisse poinl à l'étranger de la réputation de 
celui de Zara. 

Bologne a été surnommée la Docte et la Grasse. 
Les Voyages traitent de ce premier mérite ; il ne peut 
être ici question que du second. Ses fertiles collines, 
outre les noix, les melons et toutes sortes de fruits , 
produisent encore ce raisin doré , appelé poétiquement 
raisin du paradis ( uva paradisa ), que l'élégant père 
Boberti a cité dans ses agréables lettres. Ce raisin, dont 
la peau solide ne se ride qu'en mars ou avril , qui se mange 
au théâtre dans les loges, pendant le carnaval , peut bra- 
ver l'hiver et les voyages. Misson , pendant deux mois 
d'hiver à Venise, l'année 1C88, en avait mangé d'une 
fermeté cl d'un guûl admirables. Le sénal bolonais en 
faisait chaque année un présenta l'empereur Charles VI. 
Le prince Eugène de Leuchlemberg, qui avait la jouis- 
sance du domaine de Galiera , érigé en apanage pour sa 
fdle aînée Joséphine par Napoléon , recevait deux fois 
l'an , à Munich , un envoi de ce raisin. 11 était expédié par 
l'intendant , dans une sorte de fourgon assez semblable à 
nos voitures de déménagements, cl dans lequel étaient 
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placées dc8 caisses disposées comme celles où se mellcnt 
les robes el les chapeaux îles dames en voyage. Ce four- 
gon traversait ainsi à grands frais les Alpes, et le prince, 
à Noël et à Pâques, offrait à la famille royale son raisin , 
dont l'apparition dut la première fois sembler miraculeuse. 

Vins. — Les vins récollés sur les collines sont forts et 
d'assez bonne qualité ; mais ils ne se gardent pas long- 
temps , à cause de la mauvaise habitude de les allonger 
avec de l'eau dans la cuve. 

Auberges. — Saint-Marc, les Trois Rois, la Pension 
Suisse. — Cafés. — La BarcheUa , le Café Suisse. — Li- 
braire. — Rusconi. — Atelier. — M. Baruzzi , sculpteur. 

Bains de la Porretta. — Une bonne route conduit aux 
eaux thermales el minérales de la Porretta, quoique 
cachées dans un des plis rocheux de l'Apennin. Le site , 
abrilé , jouit d'un air tempéré et doux malgré son éléva- 
tion; et l'illustre Vacca disait qu'il n'y avait point en 
Europe de lieu plus favorisé par la nature. Les nom- 
breux malades que ces eaux toujours justement célèbres 
attirent, sont bien logés, et s'y guérissent des maladies 
cutanées, glanduleuses, angincuses, intestinales, de la 
syphilis el des gaslritcs. 

Une partie des bains est brillamment éclairée par le 
gaz extrait des eaux ; et c'est le cordonnier Spigaqui aie 
premier imaginé et commencé cet éclairage naturel , ainsi 
(pie le constate l'inscription qui doit éterniser le nom du 
Hiimisle-arlisan. 
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CIIAPITKE IX. 



MODÈNE. — PARITE. — MANTOUE. 



POSTES. 

De Bologne à la 

Samoggia. ... 1 1/2 

Modene 1 1/1 

Rubiera i — 

Reggio 4 — 

S. Ilario 1 — 

Parme 1 — 

Brescello .... 2 — 

Guastalla. ... 4 — 

Borgoforte. ... 2 — 

Mantoue i — 



Castellucio.. . . i — 

Bozzolo i i/a 

Piadena — s/» 

Cicognolo. ... 1 i/4 

Crémone i — 

Plaisance. . . . 

Fiorenzuola. . . 2 — 

Borgo S. Donino i — 

Castelguelfo. . . i — 

Parme. ..... i — 

23 1/» 



De Bologne à Modène on passe le Reno. Modène avec 
ses portiques semble commode et jolie. Le palais, grand , 
magnifique , renferme une très-riche galerie. La biblio- 
thèque est l'ancienne et fameuse bibliothèque dont clic a 
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conservé le nom (Bibliotheca Estense); elle comple 
90,000 volumes et 300 manuscrits. — La cathédrale , 
d'un gothique lombard , de la fin du xi e siècle, est regardée 
comme un monument caractéristique de Tari; le clocher 
du xiv°, et incrusté, comme la cathédrale, de riches 
débris d'antiquités romaines, est d'une élégante construc- 
tion. On y voit encore suspendu à sa chaîne le célèbre seau 
de sapin conquis, et chanté par Tassoni (la secchia rapila). 

Monnaies du duché de Modène. 

La livre modénaise vaut 38 centimes 59 /ioo- Elle se 
divise en 20 sous, et le sou en 12 deniers. Toutes les 
monnaies d'or et d'argent ont cours dans le duché ; mais 
les francs et les livres du Piémont et de Parme sont les 
moins sujets à perle. 

Postes. — Tarif des prix d'une poste. 



Lhr. dcMod. sous, franc», ccul. 





14 


6 


5 


50 




3 


18 


1 


50 




• 


11 


i 


25 


Pour une voiture couverte. . . 


3 


» 


1 


15 


» » découverte. 


1 


11 


i 


60 



A Modène , l'hiver est rude et l'été très-chaud. — 
L'eau pure , salubre , s'obtient depuis longtemps par le 
même procédé que celui de nos pu ils artésiens. Tout 
habitant qui veut établir chez lui une fonlaine d'eau vive, 
n'a qu'à creuser le sol jusqu'à soixante pieds ; là se ren- 
contre une couche argileuse qu'il suffit de percer avec 
une vrille ; aussitôt l'eau jaillit, remplit le puits et forme 
une fonlaine qui ne tarit point. A peu de distance de 
la porte de Bologne , est une fontaine que fréquentent 
avec succès au printemps les jeunes filles atteintes des 
pâles couleurs. Celte fontaine s'appelle VAubersetto. — 
L'eau dilc Moreali t ainsi appelée du médecin qui Ta 
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découverte , est purgative, et donne un sel égal à celui 
d'Angleterre. 

Comestibles. — Délicats pieds de cochon garnis ( zam- 
pone ), presque rivaux des saucissons de Bologne et qui 
s'exportent au loin. — Très-bonnes pâtisseries sucrées 
( spongalc ). Couronnes d'une sorte de pain d'épice, 
excellentes (pani speziali). — Vin rouge de la mon- 
tagne de Modène (vino losco). Vin de Sorbara qui se 
rapproche du bordeaux , mais qui perd de sa force en 
vieillissant, et, comme la plupart des vins d'Italie, ne 
supporte point le voyage de mer. Vin blanc de la Mon- 
tagne ( trebbiano)^ chante comme excellent par Laurent 
le Magnifique, dans son petit poëme de Caccia al Falcone. 

— Très-agréable rosolio (rinfresco), rosolio di garofo- 
lino , rosolio cordiale de chez Mcllini. 

Auberges. — Albergo Reale , Saint-Marc , le Pèle- 
rin. 

RcggiOy ville charmante, est d'un aspect si joli et si gai, 
qui si l'Arioste n'y élaii pas né , il aurait dû y naître. Son 
père était gouverneur du château de Heggio. — La cathé- 
drale , quoique modernisée, inachevée, mérite d'èlre 
visitée pour les ouvrages de Glementi , architecte et 
sculpteur habile, élève de Michel-Ange. — La basili- 
que de Saint-Prospcr offre une des belles fresques de 
l'Italie du nord, le Jugement dernier de Camille Pro- 
cacciui , mais fort endommagé. — La plus belle église de 
Heggio est la M adonna délia Ghiara ; avec son dôme au 
milieu et les quatre autres sur les extrémités, elle offre 
le modèle en petit de la basilique de Saint-Pierre , d'après 
le plan de Michel-Ange, avant qu'elle eût été gâtée par 
Ch. Madcrne , qui la réduisit de croix grecque en croix 
latine et lui Ut perdre de son admirable unité. Elle a de 
grandioses peintures de l'excellent artiste de la ville , 
Luc Ferrari , dit de Heggio, et d'autres grands artistes. 
— Bon laitage, tourte de lait caillé cl d'herbes (erbazzonc). 

— Vin blanc sucré de Scandiano. — Auberges. — La 
Poste, il Montone, il Giglio. 
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Monnaie du duché de Parme. 



Elle est la même que celle de France. L'ancienne 
livre, encore en usage, vaut 25 cent. Le sequin vaut 
il fr. 95 ceni.; la pistole de 1785, 23 fr. Oi cent.; les 
pistolet de 1786 à 1791, 21 fr. 91 cent. 

Postes. Le tarif est le même que celui du royaume 
Lombard- Vénitien , à l'exception des postes de Fio- 
renzuolah Crémone, et de Caslel San-Giovanni à Pavie y 
qui se payent 7 fr. 60 cent. 

PARME. 

La cathédrale et le baptistère de Parme sont au premier 
rang des monuments gothiques de l'Italie. Mais , avec le 
marbre qui le décore, on y voit aussi l'empreinte du goût 
italien, préoccupé par la vue des débris de l'antiquité, et 
qui n'a point celte ignorance hardie, source des beautés 
singulières et du grandiose bizarre des édifices du Nord. 
I^a coupole de la cathédrale , peinte par le Corrège, la 
première des coupoles, est assez pénible à examiner de 
près. Malgré sa dégradation , il est impossible de ne pas 
admirer encore les superbes lambeaux de peinture, non 
moins soignés de près qu'éclatants de loin, et celte Assomp- 
tion si vive , si joyeuse, si triomphante. Dans le reste de 
l'église plusieurs fresques de J. Mazzuola, de Lambara, de 
Tinli, paraissent encore belles malgré ce redoutable voi- 
sinage. — Le tombeau de marbre du chanoine Monlini, 
mort en 1507, est d'une rare élégance. Celui du juriscon- 
sulte Prati, est un ouvrage plein de naturel et de vérité do 
Glementi. 

La coupole de Saint-Jean l'Evangélisle est une autre 
merveille du Corrège ; il la lit à 20 ans, et il préludait par 
celte superbe Ascension, mal éclairée, gâtée par l'humi- 
dité et obscurcie par la fumée des cierges, à Yassompiion 
du dôme. Les quatre statues de Beganlli, en terre cuite 
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peinte, parce qu'il ne savait pas travailler le marbre, inspi- 
raient un tel enthousiasme à Michel-Ange, qu'il avait été 
jusqu'à dire : Le questa terra divenlasse marmo, guai aile * 
statue anlichel 

Les fresques de la coupole de Sajnt -François del Prato, 
sont belles, élégantes et bien conservées. — Saint-Antoine 
abbé a toute la recherche de l'architecture du siècle. 
— Au Saint-Sépulcre sont quelques belles peintures , 
ainsi qu'une élégante pctiteéglise des Capucines-Nouvelles, 
à Saint-Uldaric et à YAnnunciala. 

La Steccata , la plus belle église de Parme depuis la 
renaissance, est comparable aux premières de l'Italie; 
attribuée à tort au Bramante et au Bramantin, qui n'étaient 
point nés lors de sa construction, elle ne parait pas indigne 
de ces habiles architectes, quoiqu'elle ait subi dans le der- 
nier siècle quelques ornements extérieurs du mauvais 
goût de l'époque. Les peintures en sont nombreuses et 
belles. - — Une chapelle souterraine a été construite 
en 1825, pour y recevoir les tombeaux des ducs de Parme, 
placés précédemment aux Capucines. 

Près de l'église Sainl-Louis est la célèbre chambre du 
Corrège, à l'ancien couvent de Saint-Paul. Les fresques 
de cette chambre sont les premières que le Corrège ait 
exécutées à Parme. La voûte , d'azur, est couverte de 
génies gracieux folâtrant au milieu d'ovales percés à tra- 
vers un vaste treillage. Au-dessous, des figures peintes en 
camaïeu, offrent de face et tout à fait nus, les Grâces, la 
Fortune, les Parques, Minerve, Adonis, Endymion, figu- 
res imitées et dignes de l'antique, qui prouvent à quel 
point ce grand peintre l'avait étudié , malgré l'indécise 
question de son séjour à Rome. 

La nouvelle galerie ducale , peu nombreuse, est bien 
choisie et arrangée avec goût. Le tableau capital est le 
saint Jérôme, du Corrège, son chef-d'œuvre et l'une des 
merveilles de l'Italic v Les autres tableaux du Corrège 
sont : un Repos en Egypte, connu sous le nom de Ma- 
donne délia scodclla , une Déposition de croix, belle de 



couleur et de simplicité, un Martyre de saint Placide, un 
Christ portant sa croix, et une admirable fresque appelée 
la M adonne délia s cal a. 

Le palais ducal n'est qu'une espèce de grande maison 
de l'apparence la plus ordinaire. — Le théâtre Farnèse 
est une magnifique ruine ; il a pu , dit-on , contenir 
5,000 spectateurs. — L'ancien palais ducal (di Giardino) 
mérite d'être visité par la pièce qui offre encore les fres- 
ques délicieuses d'Augustin Carrache à la voûte, et de 
Liguani sur les murs, seuls débris de tant d'autres chefs- 
d'œuvre détruits. — Le nouveau théâtre, sans être d'une 
architecture très-pure, ni très-noble, parait solidement 
construit ; la distribution en est élégante et commode. 
— L'université de Parme, qui occupe un grand et majes- 
tueux édifice, a environ 500 élèves. 

Le CampoSanlo, à peu de distance de la ville, est une 
imitation de ceux de Bologne et de Turin. — Les jardins 
du vaste château de Colorno sont très -agréables ; toute- 
fois S. M. Marie-Louise, duchesse de Parme, lui préfère 
maintenant le casino de' Boschi, à Sala, qui a une plus 
belle vue. 

L'air est humide à Parme, mais sans insalubrité et tem- 
péré. — Fromage célèbre , dit Parmesan , quoique fait 
particulièrement dans la campagne de Lodi. Excellent 
jambon (spalUi di san Secondo) cuit dans le vin avec de 
la cannelle et d'autres épices. La bondiala, saucisson, n'est 
pas inoins considérée à Parme que la mortadella à Bo- 
logne. — Bon poisson du Pô. Truites des quatre fameux 
et redoutables torrents du duché de Parme. — Melons et 
champignons abondants et pour rien. — Vins estimés, 
parmi lesquels le marzemino, vin doux, liquoreux; le mal- 
voisie, le vino santo et le muscat. 

Auberges. — L'ancienne auberge du Paon, indiquée 
par tous les itinéraires, est fermée depuis un an. La pre- 
mière auberge aujourd'hui est la Po$le. — On est assez 
bien à VEcrevissc. — Libraire. — Vinccnzi. — Impri- 
merie célèbre de Bodoni. — Graveur. — M. Toschi, un 
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des premiers graveurs de l'Europe , auquel ou doit les 
belles Iraduclioos du Portement de Croix , dit Spasimo 
de Sicile, par Raphaël, et de V Entrée d* Henri l V à Paris, 
par noire Gérard qui Pavait choisi. Les acquisitions, fai- 
tes dans l'atelier de M. Toschi , deviendront pour les 
étrangers opulents un des plus précieux cl des plus agréa- 
bles souvenirs de leur voyage d'Ilalic. 

MANTOUE-n'a pour allirer le voyageur, et le détourner de 
Pilinéraire adopté par les curieux, que le souvenir de 
Virgile et une belle cathédrale, refaite intérieurement par 
Jules Romain, dont les ouvrages sont très-nombreux dans 
les édifices et dans les palais de la ville. — L'air de Man- 
toue, quoique purifié par le rétrécissement du marais qui 
l'environne et la défend , n'en est pas moins insalubre 
Pété. — Le champ de Mélibée produit encore d'assez 
bonnes poires ; mais le vin de son cru est aujourd'hui 
détestable. — Auberges. — Le Phénix, le Lion d'or, 
V Aigle d'or, la Croix verte. 

La tour de Crémone qui se découvre au loin, est une des 
plus hardies et des plus renommées parmi les tours gothi- 
ques de l'Italie. La cathédrale a sur sa façade des sculp- 
tures très -curieuses représentant les signes du zodiaque 
et les travaux des champs. L'intérieur offre d'excellentes 
peintures des maîtres crémonais , Bcmbo , Malosso, Boc- 
cacino f le Sogaro, le père et les frères Campi. — Saint- 
Pierre al Pô est une des premières églises de Crémone; 
on la dit de Palladio. — Crémone a quelques galeries. 
La principale esl celle du comte Ala di Ponzone , qui 
possède plusieurs dessins de Michel- Ange. 

L'église de Saint-Sigismond , ancienne abbaye , à un 
mille de Crémone, mérite d'èlre visitée. — Pizzighellone, 
forteresse sur le Jerio, qui s'y jette dans PAdda, fut la pre- 
mière prison de François 1 er , après la défaite de Pavie : son 
aspect redoutable convient encore assez à un tel souvenir. 

La moslarda de Crémone esl une exquise coulilure de 
fruits candis avec un peu de graines de moutarde. — Fro- 
mages tendres et excellents. Le scarpazzone est un lail 
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caillé, gras et délicat. — Bon nougat (torrone). — Auber- 
ges. — La Colombina, VAlbcrgo reale, le Chapeau. 

Plaisance est grande et déserte, niais elle n'est pas 
sans quelque splendeur. Le palais public , de la fin du 
xm e siècle, est d'un golbique majestueux, pittoresque. On 
estime beaucoup le palais de la petite cour carrée, ainsi que 
les ornements en mallone, espèce de brique, qui bordent 
les fenêtres , travail dont le secret paraît aujourd'hui perdu. 
Les deux grandes statues équestres de front , au-devant 
du palais, représentant Alexandre et son fils Ranuccio 
Farnèse, ne paraissent pas, malgré leur immense réputa- 
tion, d'un goût très-pur. — Le palais Farnèse, dit délia 
Cilladclla, inachevé, abandonné, dégradé, témoigne en- 
core du génie de Vignole, et la partie terminée suffit à 
l'aire juger quelle eût été la magnificence de l'ensemble. 

La cathédrale, rebâtie au commencement du xu e siècle , 
est une belle et harmonieuse construction gotbique, que 
les ornements modernes du cbœur et du sanctuaire on t 
malbeureuseinent altérée. Ses peintures ont de la célé- 
brité : les prophètes, les sybilles delà coupole, les quatre 
fresques de la voûte sont des chefs-d'œuvre du Gucrchin. 

— Saint-François-le-Grand, golbique, est d'une arebitec 
turc noble, hardie ; les peintures en sont remarquables. 

— L'église Saint-Antoine, jadis calbédralc, refaite, con- 
serve un beau débris de sa vieille architecture : le vesti- 
bule gotbique du Nord, appelé le Paradis. — Sainl-Sixte 
est une riche et élégante église, à double coupole, la plus 
belle de Plaisance ; l'intérieur est d'une inagnilicence rare. 

— Santa Maria di Campagna, église de Franciscains , 
près de Plaisance , a une belle coupole peinte par Por- 
denone. 

Auberges. — Sainl-Marc, Albergo d'ilalia, la Croix - 
blanche. 
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On peut faire plomber ses effets à la douane ,- moyen- 
nant trois à cinq francs par voiture. 

Covigliaio — Bonne auberge à la Poste. 

La route de Bologne à Florence traverse l'Apennin. 
De ce côté , les Apennins diffèrent tout à fait de l'aspect 
grandiose des Alpes ; ils n'offrent ni le ciel âpre , ni le 
vert cru des sapins de ces dernières ; ils ne retentissent ni 
de la chute des torrents et des cascades , ni des détona- 
tions de l'avalanche ; des fleuves majestueux , de limpides 
rivières n'y prennent point leur source ; la végétation est 
pâle , chélive , et au lieu de ces pics des Alpes si hardis , 
si subits , qui s'élancent d'un seul jet jusqu'au ciel, les 
Apennins ont l'air de plusieurs monticules entassés les 
uns sur les autres : on dirait presque qu'ils ont été cou- ' 
8iruits , et comme ces édifices que la faiblesse de l'homme 
met plusieurs siècles à terminer , ils semblent aussi avoir 
été interrompus et repris. Un très-bel orage dont je fus 
témoin, au mois d'août, dans ces montagnes tristes, 
sèches , pelées, vint toutefois les animer et leur donner 
quelque grandeur ; l'effet de l'arc- en-ciel et de ce soleil 
d'Italie perçant les nuages et plongeant dans la vallée, 
était merveilleux. 

Cette roule a quelques phénomènes curieux de la na- 
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dire : près île Pielrn Mala t limite de la Toscane, est une 
source d'eau froide, dite YAcqua buja, qui s'enflamme à 
l'approche d'une lumière , et le pelit volcan , appelé Fuoco 
del legno, donl la flamme bleue au jour, cl rouge à la 
nuit, est toujours allumée; phénomènes vérifiés par Voila 
et qu'il attribue au dégagement du gaz oxygène. 

L'approche ei les environs de Florence ofTrent comme 
une expression plus vive de l'Italie, de l'Italie lettrée, 
artiste; la nature y paraît brillante et ornée; la culture 
parfaite ; les hauteurs sont couvertes de villas charmantes, 
mêlées aux massifs d'oliviers, et telle est la multitude de 
ces dernières qu'on pourrait dire encore , comme au temps 
de PAriosle : 

A veder pien di tante ville i colli, 
Par che'l terren vele gcrmogli corne 
Vcrmcne gvrmogliar suole, e rampolli. 
Se denlro un mur, solto un medesmo nome 
Four r accolii i tuoi palazzi sparsi, 
Non timrian da pareggiar due Rome. 

Florence est comme la capilale du moyen âge, et son 
vieux palais, sévère, solide, pittoresque, élevé à la fin 
du xm e siècle , au temps de sa prospérité , orné des unis- 
sons des divers pouvoirs qui ont gouverné la ville , peints 
à fresque au-dessous de ses créneaux , dominé par son 
haut et hardi bcfl'roi , est singulièrement caraelérislique. 

A l'entrée sont les deux célèbres statues colossales : 
V Hercule assommant (drus, du Baccio Bandinelli , el le 
David que le ciseau de Michel-Ange fit a vingt-neuf ans 
sortir du bloc énorme de marbre de Carrare. — La place 
du vieux palais, dite du Grand-Duc , n'a point l'immensité 
de certaines places des grandes capitales, espèces de 
champ , de plaine avec du pavé , des bornes et des car- 
rosses ; mais elle est riche des merveilles de l'art. A côté 
de V Hercule et du David est la superbe fontaine de 
l'Ammanalo, une des plus grandes compositions de la 
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sculpture moderne, et la plus grande de l'artiste. La 
légèreté de ce Neptune colossal , tiré par quatre chevaux 
marins , est extrême. On a justement critiqué l'équilibre 
et le mouvement des bras ; les Tritons et autres petites 
divinités marines en bronze sont d'un travail exquis. La 
statue de Corne 1 er , par Jean Bologne, la meilleure des 
quatre statues équestres qu'un rare concours de circon- 
stances le mit à même d'exécuter, est un monument 
noble et harmonieux. Les bas-reliefs du piédestal sont 
excellents; une des petites figures est le portrait du nain 
de la cour de Toscane. 

La Loggia de Lanzi d'Orgagna (car il signait ainsi, 
et non Orcagna , comme on l'appelle d'ordinaire), monu- 
ment capital pour l'histoire de l'art , est le premier orne- 
ment de la place du Grand-Duc, et , on peut le dire, le 
plus beau portique du monde. On y admire l'élégance , la 
solidité de la construction et la grandeur, le bon goût des 
arcades. Quoique les pilastres d'ordre corinthien se res- 
sentent de la barbarie du temps, tel est le mérite de la 
sculpture et des corniches qu'ils semblent d une harmonie 
parfaite. — La Judith, de Donatello, malgré le mérite 
de l'illustre statuaire , manque de simplicité , de noblesse 
et d'abandon. — Le Persée , chef-d'œuvre de Benvenulo 
Cellini, malgré quelque recherche, est une belle statue. 
— Le groupe hardi de Y Enlèvement d'une Sabine , par 
Jean Bologne , n'offre au fond qu'une espèce de scène de 
cabaret; c'est un mari jeté par terre dont un soldai em- 
porte la femme. Et cependant, telle est la puissance du 
beau , toujours pur , toujours grave , toujours sérieux , 
malgré le sujet , ces grandes figures toutes nues ne sont 
ni indécentes ni ridicules. L'apparition de ce groupe excita 
dans toute l'Italie une vive acclamation. — Le lion de la 
loge des Lanzi, par Flaminius Vacca , sculpteur du 
xvi° siècle, studieux imitateur des anciens, semble digne 
du ciseau grec; il était le plus beau que l'Italie moderne 
eût produit avant les célèbres lions de Canova. 

Le palais Uguccioni , bâti sur un dessin superbe d'au- 

l'italik confort. 7 
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leur inconnu , attribué faussement à Michel-Ange , parait 
décidément de Raphaël ; car il est tout à fait dans le style 
d'autres palais de Rome reconnus son ouvrage. 

Les Ujfizj , destinés d'abord aux magistrats de Florence, 
qui ocupent encore une partie du rez-de-chaussée , et 
devenus la galerie , sont un édifice de bonne architecture 
qui fait honneur aux talents de Vasari et de Buonlalenli 
ses architectes. Les trois corridors et les vingt chambres 
de la galerie n'ont point l'imposant coup d'œil de notre 
galerie du Louvre. Le placement des statues, des bustes 
et des bas-reliefs entre les croisées , ne paraît point une 
heureuse disposition, puisqu'une moitié est exposée contre 
son jour; les petites pièces sous clef ressemblent plutôt à 
des cabinets de curiosités qu'aux salles d'un musée impé- 
rial et royal. Les tableaux des trois corridors sont les 
moins remarquables , quoique plusieurs appartiennent à 
de grands maîtres. — i^e cabinet des bronzes modernes 
est d'une rare beauté. — Le cabinet des bronzes antiques 
et du moyen âge passe pour le plus riche après celui de 
Naples. — Les vases en terre cuite, s'ils n'ont ni la grâce 
du dessin ni le vernis brillant des vases de Nola, sont 
intéressants comme histoire de l'art. L'ancienne poterie 
d'Urbin, de Cagli et de Castel-Durante , fut coloriée 
d'après les dessins de Raphaël, des Carraches et d'autres 
maîtres. 

La collection des portraits des peintres faits par eux- 
mêmes , unique au monde , est curieuse , quoiqu'il s'y 
trouve un grand nombre de portraits médiocres. 

Le riche cabinet des gemmes, composé de plus de 
quatre cents pierres dures, en offre plusieurs travaillées 
par Bcnvenulo Ccllini , ou dans son goût . L'objet le plus 
précieux est le célèbre coffret en cristal de Clément VII , 
sur lequel Valerio Vicentino , le plus habile graveur de 
son temps, a merveilleusement ciselé la Passion en dix- 
sept compartiments : sa fdlc l'avait aidé dans cet ouvrage 
exquis. 

La célèbre tribune de la galerie de Florence parait , 
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lorsqu'on y pénètre , comme le sanctuaire des arts : un 
jour mystérieux y règne , la coupole est incrustée de 
nacre de perle, le pave, d'un marbre précieux, et elle 
réunit quelques-uns des premiers chefs-d'œuvre de la 
sculpture antique et de la peinture : la Venus de Cléo- 
mène, placée au milieu, semble la divinité de ce sanctuaire. 

Les quatre autres chefs-d'œuvre antiques sont : le 
Petit Apollon, peut-être le plus parfait modèle de l'idéal 
gracieux; le Rotateur, si naturel, si vrai, qui, après 
avoir été Ciucinnalus, Manlius et deux ou trois autres 
Humains , puis l'esclave qui découvre la conspiration des 
fils de Tarquin, ou celle de Catilina, parait décidément le 
Scythe commandé par Apollon pour écorcher Marsyas ; le 
groupe des Lutteurs, unique en son genre et admirable 
de vigueur, de précision et d'intelligence anatomique; le 
Faune, gai, animé, léger, dont la tête et les bras furent 
très- habilement restaurés par Michel-Ange, et à sa manière. 

INous renvoyons pour la description des objets d'art au 
catalogue qui se vend dans l'intérieur de la galerie et au 
Guide du voyageur à Florence , chez les frères Ducci , 
quai de l'Arno. 

La collection des camées tant anciens que modernes, 
dont les pièces les plus capitales se voient dans les deux 
publications de la Galerie de Florence , est la plus riche 
que l'on connaisse, ei s'élève à plus de quatre mille. 

Sainte-Marie del Fiore, le dôme de Florence , un des 
édifices les plus remarquables de l'Europe, et la première 
grande église bâtie hors du goût gothique , quoiqu'elle ne 
soit pas tout à fait dans le goût ancien , est un ouvrage 
d'Arnolfo di Lapo , l'architecte du palais vieux. Quoique 
non interrompus, les travaux durèrent cent soixante ans; ' 
ils montrent ainsi la marche, les progrès et la décadence de 
l'art. Arnolfo eut pour successeurs Giotlo, ThadécGaddi, 
Orgagna (on ignore quelles parties doivent lui être attri- 
buées), Laurent Filippi, et enfin l'illustre. Brunclleschi, 
dont la prodigieuse coupole, modèle de Saint-Pierre de 
Home, cl plus solide, quoique gâtée par son incite suc- 
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ccsseur Baccio d Agnolo, est le chef-d'œuvre. Quoique 
sans façade . Sainte-Marie del Fiore est d'un aspect extrê- 
mement noble ci harmonieux ; le marbre de diverses cou- 
leurs, dont tout l'édifice est incrusté, produit le plus bril- 
tant eflet. 

Les grandes statues de Saint- Jacques Majeur, nar 
Sansov.no de Saint-Philippe et de Saint- Jacques Mineur, 
par Jean dell Opéra, sont des meilleures de cette église. 
— Le chœur, en marbre, exécuté par ordre de Corne I er 
et orne de quatre-vingt-huit ligures en bas-reliefs de Ban- 
d.nell, et de son élève Jean dell' Opéra, est admirable. 
Les portes de bronze de la sacristie des chanoines, cou- 
vertes de bas-re hefs en terre cuite vernissée, de Luc de 
la Kobbia, sont d une merveilleuse beauté 

Le Campanile du dôme de Florence, qui, après plus 
de cinq s,ecles, est encore si ferme et si droit, chose re- 
marquable dans un pays où le terrain trop peu solide voit 
plus d une tour penchée, ce merveilleux clocher, si orné 
si brillant, si léger, le premier des clochers et la plus 
belle des tours, d'une architecture gothique allemande 
est I ouvrage de Giollo; il prouve que ce créateur de la 
peinture moderne n'était pas moins habile dans Part de 
bâtir. Charles-Quint avait une telle admiration pour le 
Campanile, qu'il aurait voulu qu'on le mît sous verre, 
qu il ne fût montré qu'à de certains jours ; et Polilien Ta 
chante en vers grecs et latins : beau comme le Campanile, 
dit avec orgueil le peuple de Florence, fier de ses monu- 
ments, comme le peuple des autres villes de l'Italie. Le 
Campanile est orné d'excellentes sculptures : six statues 
sont de Donatello. Les divers bas-reliefs d'André de Pise 
Boni dignes des plus beaux temps de la sculpture : le 
Cavalier fuyant ; la Barque conduite par deux jeunes 
rameurs qui passent un vieillard, sont de ces chefs-d'œu- 
vre primitifs, pleins de naturel et d'expression. On admire 
encore au Campanile, suri a face du côté de la cathédrale, 
deux bas-rehefs du Giotto, et cinq de Luc de la Robbia. 
Les portes et les bronzes du baptistère de Saint Jean 
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8onl regardés par Cicognara comme les plus beaux ou- 
vrages qu'il y ail au monde. 

La plus ancienne de ces trois portes, au midi, exécutée 
de 1359 à 153*.), est d'André de Pisc, le plus habile élève 
de Nicolas ; éclipsée depuis par les deux portes voisines, 
de Ghiberli, qu'elle a peut-être produites, elle parut alors 
merveilleuse. La seigneurie de Florence partit solennel- 
lement de son palais pour la visiter, accompagnée des 
ambassadeurs de Naplcs cl de Sicile, et l'artiste reçut 
l'insigne honneur de la citladinunza. La porte d'André, 
qui offre, en vingt compartiments, l'histoire desainl Jean 
et diverses vertus , est digne encore d'admiration. La 
Visitation, la Présentation, sont des compositions simples 
et de bon goût : les femmes ont une grâce, une décence, 
une sorte d'embarras timide rempli de charmes. Parmi 
les vertus, Y Espérance, ligure ailée , les bras tendus, est 
pleine d'ardeur pour atteindre ce qu'elle désire ; la Pru- 
dence, au contraire, calme, immobile, a double face, celle 
d'une jeune fille , cl celle d'un homme dans sa maturité ; 
d'une main elle tient un serpent, et de l'autre un livre. 
Le nu , les draperies de ces deux ligures sont parfaites. 
— Michel-Ange prétendait que la porte du milieu, par 
Ghiberli, mériterait d'être la porte du paradis. Ces célè- 
bres portes, résultat , comme la coupole du dôme, d'un de 
ces concours européens dont il a été parlé, lui furent con- 
fiées lorsqu'il n'avait que vingt-lrois ans ; et, selon Vasari, 
elles ne lui en contèrent pas moins de quarante. — L'in- 
térieur du baptistère est ires-heau. La statue en bois de 
Madeleine, par Donald lo, quoique peul-êlrc un peu trop 
décharnée, trop analomique, est admirable de douleur, 
de componction, de pénitence. - — Les statues de papier 
mâché autour de l'église, sont de l'Ammanalo. 

L'ancienne église Saint-Laurent fut reconstruite par 
Drunelleschi en Î425. Si elle olfre quelques incorrections, 
on les attribue soit aux défauts de la fondation première, 
soit aux erreurs de ceux qui Tout achevée après la mort 
de l'artiste. On v admire la belle disposition des lignes de 

7. 
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l'architecture. Jusqu'alors on avait employé les colonnes, 
soit telles qu'on les trouvait toutes faites, soit telles que 
la localité commandait de les faire, sans égard à la beauté 
des formes , ou à la justesse des proportions de chaque 
ordre : ici reparaît, pour la première fois, l'ordre corin- 
thien avec toute la régularité de ses proportions et l'élé- 
gance de son chapiteau . — Les vingt-quatre chapelles de 
Saint-Laurent sont ornées de tableaux d'habiles artistes 
florentins. V Enfant Jésus et les sculptures en marbre de 
la chapelle du Saint-Sacrement, de Desiderio da Sclli- 
gnano, sont admirables de goût et de vérité. — La vieille 
sacristie fut élevée sur un dessin de Brunelleschi ; elle 
semble former à elle seule un petit temple. Les médail- 
lons de la coupole , les évangélisles en stuc , les petites 
portes en bronze , un lave-mains, un buste de saint Léo- 
nard , et surtout l'élégant tombeau de Jean de Médicis , 
fils d'Averard et de sa femme Piccarda, sont de Donatello. 
Deux tableaux sont remarquables : une Nativité, de Raf- 
facllino dcl Garbo, et un saint Laurent, du Pérugin. Le 
mausolée en porphyre de Jean et de Pierre de Médicis, les 
deux fils de Corne l'Ancien, ouvrage célèbre d'André da 
Verrocchio , est un admirable monument de la magnifi- 
cence de Laurent et de son frère Julien ; les ornements en 
bronze ont été fondus et ciselés avec un art exquis que 
Ton n'a jamais surpassé. — Le Maftyre de saint Laurent, 
près de la porte du cloître, est une belle fresque du pre- 
mier Bronzino; quatre statues en marbre sont encore de 
Donatello ; et Poccetli, le Paul Véronèse florentin, a peint 
un tabernacle à l'extrémité du temple. — Les deux chai- 
res en bronze, du dessin de Donatello , exécutées par son 
élève Bartoldo, sont des ouvrages incomparables. La 
Descente de croix, bas-relief de l'une de ces chaires, rap- 
pelle pour les poses, les formes et la variété, la force de 
l'expression, les bas reliefs antiques. 

La nouvelle sacristie, le premier cl l'un des bons ouvra- 
ges d'architecture de Michel-Ange, qu'il lit à peu près à 
quarante ans, indique déjà, par l'ordonnance des pilastres 
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du second étage, son indépendance, son originalité dans 
cet art comme dans tous les autres. La lumière douce et 
paisible qui tombe de la lanterne sur les statues des tom- 
beaux , préparc et ajoute à l'impression profonde et mé- 
lancolique qu'elles produisent. Ces célèbres tombeaux de 
Julien de Médicis et de Laurent , duc d'Urbin , sont les 
chefs-d'œuvre les plus extraordinaires du ciseau de M ichel - 
Ange. — A côté du prodige des tombeaux, quelques objets 
de la nouvelle sacristie sont encore à observer. L'autel et 
les candélabres ont été travaillés par Michel-Ange. Le 
groupe de la Vierge et de son Fils est aussi de lui. — La 
chapelle des Médicis, derrière le chœur de l'église Saint- 
Laurent, fut construite d'après le dessin de don Jean de 
Médicis, frère du grand-duc Ferdinand I er . Les travaux de 
celte chapelle, incrustée de jaspe et de granit , qui offre 
en pierres dures les armoiries de toutes les villes de 
Toscane, se continuent depuis plus de deux siècles. Les 
fresques colossales de la coupole, la plus belle, la plus 
riche coupole qu'il y ait jamais eu à peindre, confiées à 
M. Benvenuli, célèbre maître florentin, furent terminées 
en 4836, après neuf années de travail. 

Dans un coin de la place Saint-Laurent est le piédestal 
orné du célèbre bas-relief de Baccio Bandinelli, et, malgré 
quelques imperfections, un des meilleurs ouvrages de 
cette époque. 

Saint-Marc est remarquable par quelques chefs d'œu- 
vre de l'art, et les plus illustres tombeaux de la renais- 
sance. L'architecture intérieure de l'église est presque 
entièrement de Jean Bologne, qui a fait aussi une statue 
de saint Zanobi, la chapelle de Saint-Anlonin et la statue 
du saint dans celte chapelle, dont la coupole et plusieurs 
figures sont du second Bronzino. — Le couvent de Saint- 
Marc, du dessin de Michellozzo, offre dans ses deux cloî- 
tres de belles lunettes à fresque de Poccetti , de Pierre 
• Dandini et du vieux Gherardini : parmi les peinlures 
nombreuses de Fra Barlolommco, qui était religieux de 
Saint-Marc, un saint Vincent a paru digne, par le coloris, 
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du Tilien ou du Giorgione. On voit encore dans ce cou- 
vent la cellule du moine démagogue Jérôme Savonarole. 

Sur la place de rAnnonciade est la statue équestre, par 
Tacca, de Ferdinand I er , troisième grand-duc de Toscane, 
le meilleur et le plus aimé de la dynastie des Médicis. 
Les luneltes de la cour qui sert de vestibule à l'église de 
TAnnonciade sont d'habiles artistes florentins ; on y voit 
plusieurs fresques d'André del Sarlo. — Le plafond de 
l'église, peint par le Vollerrano, est très-beau. — La tribune 
et la coupole de TAnnonciade en forme de rotonde, dont 
la voûle égale celle du Panthéon, sans fenêtres, ni ouver- 
tures, cette construction d'un effet si extraordinaire, due. 
à la magnificence de Louis Gonzaga, marquis de Mantoue, 
est, malgré la critique de Vasari , une des merveilles de 
Florence et des premières d'Alberti. — Le cloître magni- 
lique de TAnnonciade est du dessin de Cronaca. Les 
lunettes sont des premiers maîtres. 

Sainte-Croix, bâtie vers la fin du xm e siècle, par le grand 
architecte de la république florentine, Arnolfodi Lapo, fut 
restaurée depuis sur les dessins de Vasari .Celte vaste église, 
nue, sombre, austère, éclairée par de superbes vitraux go- 
thiques, remplie d'illustres tombeaux, a été appelée à juste 
litre le Panthéon de Florence ; et certes on ne vit jamais si 
bonne compagnie de morts. En contemplant à si peu de 
distance les mausolées de Michel-Ange, de Machiavel et de 
Galilée, l'humanité semble agrandie. — Le mausolée de Mi- 
chel-Ange, quoique les t rois statues qui le décorent soient 
d'habiles sculpteurs, manque d'unité et de grandiose; 
chacun ayant moins songé à Teffet de l'ensemble qu'à Tef- 
fet particulier de sa statue. Celle de V Architecture, la 
meilleure, est de Jean delT Opéra, Télève de Michel- 
Ange, et peut faire juger de Pétai de l'art à sa mort; la 
Sculpture, au milieu, de Cioli, parait plutôt endormie 
qu'affligée ; la Peinture , de Lorenzi, a une sorte de 
recherche et de coquetterie qui ne convient pas à la gra- 
vité d'un Ici monument. A défaut du tombeau du Dante, 
dont l'absence à Sainte-Croix rappelle le trait célèbre sur 
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les images de Brulus et de Cassius, un colossal cénotaphe 
vient de lui être élevé. Ce monument n'est aujourd'hui 
qu'un magnifique témoignage que le Dante n'y est point. 
— Le vaste mausolée d'Alfieri, chef-d'œuvre de Canova, 
si en harmonie par son caractère mâle et grec avec le génie 
du poète, est un peu à l'étroit entre les tombeaux de Machia- 
vel et de Michel-Ange. — L'élégant monument consacré à 
la comtesse d'Albani, par M. Fabre , est l'ouvrage d'un 
des premiers architectes français, M. Percier, non moins 
distingué par ses talents que par sa modestie et sa simplicité. 

Sainte-Croix est encore remarquable par ses divers 
chefs-d'œuvre de peinture et de sculpture. Dans l'inté- 
rieur, au-dessus de la porte principale, Giollo a peint un 
Crucifix sur une croix de bois. A la sacristie, les fresques 
de Thadée Gaddi, l'élève, le Jules Homain de Giollo, sont 
superbes ; il est impossible vraiment de ne pas être frappé 
de celle beauté, de celle grandeur primilive de l'art. La 
surprenante coupole de la chapelle des INiccolini est le 
chef-d'œuvre du Volterrano, prolégé par celle famille. 

La collégiale Or- San- Michèle (jardin Sainl-Michel ), 
édifice gothique, isolé , est un des plus nobles, des plus 
caractéristiques de Florence, et qui réunit des chefs- 
d'œuvre de ses premiers artistes. Elevée après la cessa- 
lion de la peste fameuse dépeinte par Boccace , elle eut 
pour architectes Giollo et son digne élève Thadée Gaddi. 
Parmi les statues de marbre et de bronze qui décorent les 
niches de chaque façade , slatues consacrées aux saints 
prolecteurs des diverses corporations des arts, on admire 
le Sainl-Mathieu , de Ghibeni , qui annonça l'élude et 
l'heureuse imitai ion de l'antique, tandis qu'il n'avait paru 
dans son Saint Jean- Baptiste de la façade voisine que supé- 
rieur à ses contemporains; trois statues de Donatello, le 
Saint- Pierre , le Saint-Marc admiré par Michel-Ange, 
qui lui avail dit : Marc, pourquoi ne me parles-lu pas? 
Marco perché non mi parli ? le Saint-George t si jeune 
et si fier, la plus belle des figures d'Or-San-Michele , 
peut-êlre même de l'arl moderne ; le Saint-Luc, de Jean 
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Bologne ; le Saint-Thomas, de Verrocchio, attribué aussi 
à son grand disciple Léonard de Vinci , bien composé , 
mais dont les draperies ont quelque sécheresse ; et le 
Saint-Jean évangéliste, un des meilleurs ouvrages de 
Baccio da Montelupo. Dans l'intérieur est le beau groupe de 
Sainte- Anne, de la Vierge et de V Enfant Jésus, dejFrançois 
San-Gallo. Le superbe tabernacle qui renferme l'image mi- 
raculeuse de la Vierge, peinte au xui e siècle par Ugolin de 
Sienne, est une des merveilles les plus célèbres d'Orgagna. 

Sainte-Marie-NouvelleneU pas moins intéressante par 
ses peintures cl ses sculptures que par sa noble architec- 
tures. La célèbre Madone, de Ciniabué, premier monu- 
ment de la renaissance de l'art à Florence, rappelle l'en- 
thousiasme prodigieux qu'excita son apparition lorsqu'au 
bruit des fanfares elle fut portée en triomphe par le peuple , 
de l'atelier du peintre à Sainte- Marie- Nouvelle. Les 
fresques immenses du chœur, de Ghirlandaio , expliquent 
Michel-Ange son élève, et la chapelle Sixline : peut-être 
même Michel-Ange y a-t-il mis la main ; on lui attribue les 
hommes placés à distance et appuyés contre une terrasse, 
du compartiment de la Vierge. Les vastes fresques de la 
chapelle Strozzi, représentant V Enfer et le Paradis, 
d'André Orgagna et de son frère Bernard, imitation du 
Dante , pour lequel André était passionné , annoncent les 
progrès de l'art ; elles ont, la première surtout, la chaleur, 
le feu, le mouvement et les sublimes bizarreries du poêle. 

L'ancienne église du Saint-Esprit fut détruite en 1471, 
par un incendie. L'église actuelle de Brunelleschi , est , 
pour sa simple et habile architecture, la première de 
Florence, et l'un des plus admirables chefs-d'œuvre 
inspirés, à l'époque de la renaissance, par l'imitation 
antique. Terminée après la mort du grand architecte, celte 
église serait , dit Va sa ri , le plus beau temple du monde , 
sans la malédiction de ceux qui gâtent toujours les choses 
les mieux commencées. Le chœur, le maître-autel sont 
d'une rare magnificence. Le« diverses chapelles de l'église 
offrent de bonnes peintures et quelques objets curieux. 
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— Dans le cloître du Saint-Esprit , consacré à des sépul- 
tures particulières, une simple plaque de marhre, sculptée 
par M. Bartolini , annonce le tombeau de Napoléon-Louis 
Bonaparte , né à Paris en 1805 , et mort à Forli au mois 
d'avril i831 : le second cloître est de l'Ammanalo. 

Quelques pieds de mur peints à fresques feront vivre à 
jamais l'église del Carminé dans les fastes de Tari. Celte 
primitive peinture de trois habiles maîtres, les deux pre- 
miers morts jeunes; de Masolino da Panicale, qui avait 
amélioré le clair-obscur ; de Masaccio et de Philippe Lippi, 
est déjà parfaite. Celle chapelle du Saint-Sacrement est 
comme la source de la grande peinture italienne ; c'est là 
que vinrent étudier et que se formèrent Léonard de Vinci, 
Michel-Ange, André del Sarlo, Perugin , Raphaël , et fra 
Rartolommeo, admirables artistes, qui semblent moins 
surprenants après un précurseur tel que Masaccio. 

L'architecture des palais de Florence paraît singulière- 
ment grande , solide , auslère : les masses de rochers dont 
est remplie la contrée, et qui servirent aux antique* et 
colossales constructions étrusques , furent employées aussi 
par les premiers architectes florentins ; les moeurs publi- 
ques , les querelles des familles puissantes , les émeutes 
perpétuelles, contribuèrent encore à l'élévation de ces 
espèces de forteresses. — Le palais Riccardi (autrefois 
Médicis), ouvrage de Michellozzo , est un des édifices les 
plus imposants , les plus caractéristiques de l'architecture 
florentine. L'entablement, quoique riche, est un peu 
massif : dans la cour , les huit bas-reliefs en marbre imi- 
tés de pierres et de camées antiques, sont un travail exquis 
de Donalello. La galerie est célèbre par le plafond à 
fresque , chef-d'œuvre de Luc Giordano , surnommé le 
Protée de la peinture , à cause de son habile imitation des 
divers maîtres, le plus grand peintre du xvu c siècle, mais 
qui n'a point échappé aux défauts de celte époque. C'esl 
dans la galerie du palais Riccardi que se tiennent annuel- 
lement les séances de l'Académie de la Crusca. — Le 
palais Marlelli a des tableaux de mailres célèbres , parmi 
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lesquels on remarque un paysage, de Guaspard Poussin ; 
un char de sorcier , par Jules Romain , et la grande Conspi- 
ration de Catilina, par Salvalor Rosa. Deux statues 
exquises sont de Donatcllo : le Saint- Jean-Baptiste , et le 
David. — Le palais Pandotfini fut élevé sur les dessins 
de Raphaël. Il est impossible de citer une architecture 
plus sage, plus élégante et plus noble : l'entablement, 
qui couronne avec grâce le palais , est mis au rang des 
modèles vraiment classiques. — Le palais Peruzzi , d'ar- 
chitecture (oscane , est simple et majestueux. — La double 
Loggia du palais Strozzi est le premier monument où Ton 
vit reparaître dans loule sa pureté le système classique de 
l'architecture grecque. La galerie du palais Corsini est la 
première des galeries particulières de Florence. — Le 
palais Strozzi est regardé comme le chef-d'œuvre de celle 
prodigieuse el imposante architecture florentine , dont la 
force et la grandeur n'ont été ni surpassées ni même 
égalées. L'cniablement de Cronaca, est le plus beau qu'ait 
produit l'architecture des palais modernes, et il a immor- 
talisé son auteur. — Le palais Orlandini del Beccuto , est 
un des plus magnifiques de Florence. — La tour de Bama- 
glianli est devenue un véritable musée par les soins et le 
goût de M. Sorbi , orfèvre, qui l'habite et en fait les 
dimanches fort obligeamment les honneurs. 

Le palais PUti, commencé par Bmnelleschi , fut 
terminé pour devenir la résidence de Côme I er . Son aspect 
redoutable ne convient plus au reste depuis près d'un 
siècle aux princes qui gouvernent la Toscane avec tant de 
raison , de douceur et de lumières. La célèbre cour d'Àm- 
manato, riche, grandiose, est le chef-d'œuvre de son genre, 
quoique le style n'en soit pas très-pur et indique déjà un 
commencement de décadence. La cour de notre palais du 
Luxembourg n'en paraît qu'une lourde et monotone imita- 
tion. La grande salle du rez-de-chaussée est curieuse par 
les fresques de Jean de San-Giovanni , peintre rapide, fan- 
tasque, dont cet ouvrage esl le plus important. 

La galerie Pilli est une des premières et peut-être la 
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plus choisie des galeries de l'Europe. Les plus grands 
maîtres ont contribué à ce choix merveilleux par leurs 
divers chefs-d'œuvre. Le catalogue séparé de chaque salle 
est à la disposition des visiteurs. 

La bibliothèque du palais Pitti, ancienne bibliothèque 
du grand-duc Ferdinand III, amateur curieux, passionné 
de livres rares , est aujourd'hui de plus de quatre-vingt 
mille volumes. On distingue : la collection des Vario- 
rum dans les trois formats , la plus grande partie double , 
format ordinaire et grand papier ; la collection ad usum 
Delphini complète ; la collection des Elzevirs qui est 
peut-être une des plus riches que Ton connaisse ; le recueil 
des auteurs cités par l'Académie de la Crusca , le plus 
complet qui existe. Les ouvrages d'art , les livres d'his- 
toire naturelle avec figures coloriées ; les voyages , la 
plupart grand papier, sont superbes; la collection des 
caries géographiques est peut-être la plus belle qui ail élé 
formée. Un recueil d'anciens mystères italiens est précieux. 
Les exemplaires sur vélin ou sur papier bleu sont en assez 
grand nombre. Les manuscrits, tous italiens, sont au 
nombre d'environ quinze cents. 

Le grave Boboli, jardin du palais Pilti, dessiné par 
Tribolo et Buontalenli , avec son majestueux amphithéâtre, 
ses sialues, ses fontaines, paraît plutôt une création de 
l'art que de la nature. Il a été imité et surpassé à Versailles. 
Les hauteurs du jardin sont cilées pour la vue qu'elles 
offrent de Florence. J'avoue que je préfère infiniment à 
celte vue celle du casin d'un de nos compatriotes, M. Le- 
blanc, homme plein demérile et de modestie : c'est de là 
qu'il faut contempler Florence et ses agréables environs. 

Climat et hygiène. — Hiver humide par les brouillards, 
et froid ; été brûlant. Le thermomèlre monte jusqu'à 
29 degrés ; mais l'air alors est irès-salubre, et il n'y a pas 
de serein. Aussi le célèbre médecin Cocchi disait qu'il 
était impossible de vivre à Florence l'hiver et d'y mourir 
l'été. Ce climat a toutefois éprouvé quelque variation 
l'hiver depuis la coupe d'une grande partie des bois de 
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sapins qui couvraient l'Apennin et le mont Morello, dis- 
tant de deux lieues de Florence. 11 est aujourd'hui comme 
ailleurs humide par le vent du sud, froid par le vent du 
nord, et beau quand il n'y a point de vent, l^s étrangers 
doivent se bien couvrir lorsqu'il y a du vent, car Florence 
réunit/alors plusieurs sortes de climats opposés. Le Lung*~ • 
Arno a la douce température de Nice, tandis que dans les 
autres quartiers l'atmosphère varie tellement, qu'elle 
devient redoutable même aux indigènes. De là naissent 
les maux de gorge et les maladies de poitrine. 

\a seule eau |>otable de Florence est fournie par la 
fontaine peu abondante de la place Sainte-Croix ; par 
celle du palais Pilti, qui vient de Monlereggi, au-dessus 
de Fiesole , ainsi que par les puits artésiens de la place 
Sainte -Marie Nouvelle et de Saint-Marc, eau bonne, 
légère, mais qui ne jaillit point et ne vient qu'avec la 
pompe. La population boit l'eau insalubre et tartreuse du 
puits de chaque maison , qu'elle ne cherche même point 
à corriger par l'introduction des fontaines filtrantes , et 
qui produit le teint plombé et les maladies de foie des 
habitants — Eau minérale del Teltucio,(\u\ se vend chez 
les pharmaciens, agréable et purgative. 

Médecins.— MM. Betti; Punta; Romanelli ; Bussolini, 
Gallizioli. — Chirurgiens. — MM. Mazzoni ; Andreini ; 
/an ne ni ; Biagi. — Médecin anglais. — M. Play Pair, — 
Les Florentins payent par visite au médecin de la maison 
5 pauls, au médecin appelé exlraordinaircment , iO. Le 
prix des consultations est de 20 pauls. 

Comestibles. — La chère de Florence est abondante et 
délicate. Le veau, la chair d'agneau, la volaille, sont 
excellents , ainsi que l'esturgeon, l'ombrine, les huîtres, 
le thon, les anchois cl les ragnolesqui viennent de l'étang 
de Biguglia , en Corse. Le beurre vendu à la cascine du 
grand-duc, très-frais, porte encore pour estampille les 
boules (palle) des Médicis. Le jambon (presciutlo) du 
Casent ino passe pour le premier de l'Italie. 

La Toscane produit diverses sortes de champignons esti- 
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mes, et qui se trouvent en quantité nu marché de Florence. 
On distingue la morille (spugniolo) ; le savoureux hydnc 
blanc (sleccherino) ; le délicat agaric (cicciolo) ; le salu- 
bre mousseron (prugnolo di maremma) ; la fine, blanche 
oronge ( cocolla bianca ) , et surtout la surperbe oronge 
( novolo ordinario ). 

L'excellent raisin , rouge, blanc ou noir, à grosses et 
longues grappes, dit pergolese , des grandes treilles sur 
lesquelles il vient, et dans les anciens auteurs florentins 
brwnesle, est le brumaste antique, qui lirait son nom du 
mol grec signifiant mamelle de vache. L'analogie a été 
savamment reconnue par le grand agronome bolonais du 
xiu e siècle, Pierre Crescenzi, dans son Traité d'Economie 
rurale ( Opus ruralium commodorum t libri Xll ) ; et par 
l'agronome florentin du wi e siècle, Victor Soderini, dans 
le Trallato délia Collivazione délie vili e del frulio che 
se ne puô cavare. Le pergolese se récolte trois fois l'année, 
en septembre , novembre et janvier. Cette dernière ven- 
dange ne donne point de vin ; l'on choisit les grappes bon- 
nes à manger ; le reste sert à faire Vagresto, liqueur blan- 
che , acide , employée dans la cuisine comme le jus de 
citron. On fait encore sécher ce raisin au four ou au soleil. 

Les pêches , les fraises et les figues sont délicieuses. 
M. Cooper recommande, comme une recherche et un pro- 
grès gastronomique, de prendre à Florence, après la soupe, 
une de ces figues fraîches, mais une seule, car une deuxième 
gâterait tout l'effet de la première, qu'il met au-dessus du 
vin de Madère offert aussi a Paris, comme apéritif, après 
la soupe. Il ne faut point s'épouvanter, comme le recom» 
mande M me Slarke, des plais doux et des sucreries à la 
fleur d'orange, parce que celle-ci ne serait qu'une distil- 
lation de feuilles de lauriers. La fleur d'oranger abonde à 
Florence, el il n'y a aucun motif pour la ménager. Les 
mets véritablement dangereux sont ceux qui ont le goût 
de l'amande amère, o.ù la falsification indiquée se réalise 
par l'emploi du laurier-cerise, poison actif, qui produit de 
violcnles coliques. 
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Vins. — Vin rouge (alealico) très-fort, capiteux. Vin 
blanc très-stomachique, diivermout, infusé d'absinlhe. 

Les dominicains de Saint-Marc, dont la pharmacie n'est 
pas moins renommée que celle de Sainlc-Marie-Nouvelle, 
vendent de petits sacs contenant les drogues nécessaires 
à mêler dans une certaine quantité de vin blanc, et qui en 
font un excellent vermout. Le vino sanlo et le moscadello, 
autre sorte de vin blanc , sont très-sains et très-recher- 
chés. Le prix varie de 3 à 4 pauls le fiasque, d'environ 
deux bouteilles. 

11 se détaille dana plusieurs palais, des vins du crû des 
maîtres à un paul (41 sous) le fiasque. C'est rendre ser- 
vice aux gourmets que de leur indiquer les palais où se 
trouvent véritables ces agréables vins de Toscane, si bien 
chantés par Redi. Plusieurs valent mieux aujourd'hui 
qu'au temps du poêle ; la manière de les faire a été per- 
fectionnée par les propriétaires, qui ont introduit les mé- 
thodes de France. Ils se gardent et supportent l'exporta- 
tion, dont la plupart des vins d'Italie passaient autrefois 
pour incapables. 

Le Chianti se vend chez le baron Ricasoli ; le Pomino, 
chez M. Quaralcsi ; le Carmignano , chez MM. Albizzi, 
Massellini et l'évoque de Fiesole; le San-Marlino y chez 
M. Riccardi et les héritiers Venluri ; le Montisone ou 
Antella, chez MM. Torrigiani et Manelli; le Villamagna, 
chez MM. Peruzzi, Lapi et Albruck. 

Auberges. — Schneiderff, M me Hombert. L'Arno, Hôtel 
d'York, les Armes d'Angleterre, les Quatre Nations, la 
Fonlana. 

Agréable villa de M rae Hombert sur les bords de l'Arno, 
à quatre milles de Florence , où se louent des apparte- 
ments garnis avec ou sans la nourriture. 

Les Florentins prennent des pensionnaires. Un logement 
propre et une bonne nourriture reviennent à moins de 
100 francs par mois. Une chambre garnie seule coûte 
15 francs. Des appartements se louent aussi dans les 
palais. M. Cooper occupait un beau logement meublé au 
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premier, composé de dix pièces sans les offices, moyen- 
nant 60 dollars (325 francs) par mois. Au palais San- 
Clcmente, on prend 30 sequins ( 360 francs) pour un bel 
appartement avec jardin ; au palais Corsi, 30 sequins et 
moins pour plusieurs mois. I /ancien palais de la reine 
Caroline Mural , si bien situé sur les bords de l'Arno , 
vient d'être transforme en vaste maison garnie qui porte 
le simple nom dï Hôtel Murai. Le casin Eynard, avec 
jardin , se loue par mois 50 sequins ; une des deux mai- 
sons du grand jardin Torrigiani, 80 ; l'autre, 50; une des 
deux maisons Peruzzi, in via San-Sebastiano, avec grand 
jardin, 60 ; l'autre, avec petit jardin, 30 ; une maison du 
palais Slrozzi, avec jardin, 60. Les prix de la saison d'hi- 
ver, comme on dit en Italie , baissent presque de moitié 
pour la saison d'été. La vaisselle et la batterie de cuisine 
l'ont ordinairement partie du loyer. On doit se procurer le 
linge et l'argenterie , qui , pour une famille nombreuse, 
coûtent à peu près 5 sequins par mois. 

Voitures. — Elles se payent 2 pauls la première heure, 
1 paul les suivantes ; par jour 20 pauls, 10 la demi-jour- 
née, et au mois 30 francesconi (168 fr. 30 c. ). Dans un 
budget florentin, la voiture à soi ne revient par année qu'à 
315 francesconi (1,735 fr. ) , cocher, bêles et carrosse 
compris. 

La diligence qui mène à Pise et à Livourne coûte 
25 pauls. On peut encore s'arranger avec un voiturin pour 
faire rapidement la même route ; car ce voiturin déroge 
à son ancienne lenteur ; il relaye trois fois et arrive en huit 
ou neuf heures. On fera bien de stipuler qu'il ne changera 
point de voiture. Le prix est par place de 8 à 10 livres 
florentines, à peu près 8 fr., outre la bonne-main (buona- 
mano) du cocher, d'environ 5 pauls. Le voiturin qui ne 
relaye point prend pour Pise 5 francs. 

Restaurateurs . — Durand , restaurant à la française; 
Vigna. — Les autres restaurateurs de Florence forment, 
par leurs noms , une sorte de firmament : ils s'appellent 
la Lune , h Soleil et l'Étoile. On dîne encore copicu&e- 
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mcnt et à un bon marché incroyable ( de 1 à 2 pauls) chez 
Niccolino, réputé pour ses raviuoli ( boulettes de pâle et 
d'herbe*), et surnommé te Pelil Schneiderff. 

Cafés.— lis représentent assez bien la douce civilisa- 
tion , la facile sociabilité du pays. On y voit des personnes 
à voilure prendre le chocolat ou des glaces à côté 
d'hommes et de femmes du peuple. 

Le café Donin, à l'instar de ceux de Paris , est le plus 
élégant de Florence. On y vend aussi de très-bous sirops, 
des vins de France , et de la bière et des liqueurs d'An- 
gleterre. M. Donin fait annuellement un voyage dans ces 
deux pays ; son industrie est une sorte de patriotisme , 
puisqu'il met Florence, en ce qui le coucerne, au niveau 
des jouissances de Londres et de Paris. Près de Donin , 
se tiennent les jeunes Florentines qui offrent gracieuse- 
ment aux voyageurs et jettent dans les carrosses , les jolis 
bouquets qui justifient et soutiennent la réputation de 
Florence, la ville des fleurs. Les giroflées du jardin de 
Boboli passent pour les plus belles de l'Europe. Ce goût 
des fleurs s'étend aux dernières classes. Presque toutes 
les espèces exotiques, cultivées à Londres, à Paris, en 
Belgique, se retrouvent sur les étalages des fleuristes 
placés dans les rues. 

— // Bouegone, place du Dôme, est le plus renommé 
pour les glaces , qu à Florence on va prendre au café , 
môme pendant l'hiver. — Café du Palazzo non finito. — 
Le café d'JIébé, le café Suisse et deux ou trois autres , 
commencent à tenir les déjeuners à la fourchette et don- 
nent à souper. 

Un rafraîchissement exquis de Florence est l'orgeat 
(orzata) avec un filet de l'aJkermès distillé par les domi- 
nicains de Sainlc- Marie-Nouvelle , dont il va être parlé. 

Peppini, outre de bonnes épiceries, lient un grand 
assortiment de vins nationaux et étrangers ; il a de l'excel- 
lent alcalico et du vin de Montepulciano : il préparc 
aussi des sauces d'anchois et autres articles gastronomi- 
ques à la manière anglaise. 
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Théâtres. — La Pergola, il Cocomero , il Tealro 
Nuovo, Alfieri, Goldoni , Piazza Vecchia , Borgo Oguis- 
sami , Arena Goldoni; théâtre diurne, la Garcania. 

Libraires. — Piatli ; Lemonnier; Ricordi, qui tient 
aussi la musique; Ducci, marchand d'estampes. 

Cabinet littéraire et scientifique de M. Vicusseux. 

Ateliers. — Peintres : MM. Bcnvenuti ; Saballelli ; 
Bezzuoli ; Nenci ; Mussini. — Sculpteurs : MM. Barlolini, 
sculpteur européen, surtout pour les bustes; Bazzanti ; 
Gostoli ; Pozzi ; Santarelli. — Graveurs : MM. Geri-Per- 
felti; Lasinio; Lorenzi, artiste sourd-muet, dont l'infir- 
mité rehausse le talent. 

Grand magasin de M. Bardi , éditeur de la galerie Pilti, 
où se trouvent l'œuvre de Haphaèl Morghen et toutes les 
plus belles gravures modernes. 

Magasins d'albâtre. — Pisani, Bazzanti , Bonelli. — 
De porcelaine. — Dépôt des agréables produits de la ma- 
nufacture du marquis Ginori , la principale de l'Italie. — 
Tabletier. — Prinolh , le Petit- Dunkerque de Florence. 
— Marchand de soie. — Burgagni. 

Magasin de chapeaux de paille. — Gonin. Le prix 
est indéterminé. Tel de ces chapeaux qui compte au delà 
de 160 tours, revient à 1,500 fr., et même 2,000 fr. ; 
alors celte somme ne représente pas la valeur réelle , et 
le vendeur profite de la rareté et de la perfection du tra- 
vail. Pour 100 francs on a un chapeau commun, qui 
paraîtrait beau à Paris et qui s'y payerait plus du double. 
D'après le récent et l'instructif Voyage de M. Fulchiron, 
dans l'Italie méridionale , qui ne se vend pas , l'exporta- 
tion des chapeaux de paille en France et principalement 
à Paris, s'élevait pour 1837, à 577,076, ainsi divisés : 
443,359 à 3 francs la pièce, et 133,717 au prix moyen 
de 15 francs, dont la valeur était de 3,335,792 francs. 
L'exportation totale en 1856, avait donné 4,600,000 fr. , 
produit normal des exportations de celte industrie si utile, 
puisque la matière première n'est d'aucune valeur et 
qu'elle acquiert toul son prix de la main-d'œuvre, « Gom- 
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illent , remarque II. Fulchiron, une culture et une indus- 
trie si faciles , n ont-elles pas été introduites en Provence 
et en Languedoc, dont le climat est le môme que celui 
des Étals toscans? Le tenter serait un acte patriotique. » 

Pharmacies. — Forini, Giulini, Puliti. — Parfumeurs. 
— Rambert, Lambert-Couture. Ce dernier vend aussi des 
vins et des liqueurs de France, et tient tout ce qui concerne 
les ouvrages des dames comme notre Père-de- Famille. 

Les essences distillées par les dominicains de Sainte- 
Marie-Nouvelle jouissent d'une juste célébrité. L'alkermès 
s'expoi te par tout l'univers. L'eau de miel (acqua di mêle) 
est un spiritueux agréable et fortifiant. La poudre d'iris, 
fleur indigène en Toscane , unique par l'agréable et le 
salubre parfum qu'elle communique au linge , est encore 
recberebée pour la toilette des dames et la peau. 

Le chocolat de la pharmacie de Sainte-Marie-Nouvelle, 
passe pour le meilleur de Florence et s'exporte aussi. Celle 
ville est la première en Italie où il fut introduit par un 
de ses citoyens , François-Antoine Carlelti, jeune et ardent 
voyageur , mort à Macao, le 20 juillet 151)8, à peine âgé 
de vingt-quatre ans. 

Tapissier- lampiste. — Buonajuti , très-intelligent, 
comme plusieurs de ses confrères des grandes villes d'Ita- 
lie , pour l'entreprise des bals et des fêtes. 

Marchand de nouveautés. — Quadri. — Marchandes 
de modes. — Les sœurs Besançon. — Couturière. — 
M me Casaglia, couturière de la cour, à la mode. 

Bains. — Bains magnifiques , rue San- Apostolo , 
chez Pellini , non loin des anciens thermes romains. Le 
prix avec le linge n'est que d'une livre toscane (80 cen- 
times). Pour trente cachets , 20 livres. 

Chasse. — Le goût, la passion de la chasse est antique 
en Toscane. Deux grands vases étrusques de la galerie 
Corazzide Corlonc, offrent des chasses au cerf etau san- 
glier, cl plusieurs statuettes représentent des chasseurs. 
Le Dante était un oiseleur infatigable; il a pris fréquem- 
ment d'admirables comparaisons de la chasse à l'oiseau. 



L'équipage de chasse des riches marchands florentins 
du xiv° siècle était presque royal. Ange Pandolfini, l'il- 
lustre auteur du Governo dclla Famiglia, traité à la fois 
de philosophie , de politique et manuel de la maîtresse de 
maison, rapporte >\ue les parties de chasse de ses fils se 
composaient de quinze à vingt cavaliers , sans compter les 
gens à pied qui menaient la meute. La chasse au faucon 
( la Caccia al Falcone ) est le sujet d'un joli poëme de 
Laurent le Magnifique. Il a en huit vers consacré la 
mémoire de vingt-cinq de ses chiens , parmi lesquels son 
vieux Buontcmpo : la chasse se termine par d'abondantes 
libations de vin blanc : 

Pare Irebbiano il vino , sendo cercone , 
Si fa la voglia le vivande buone. 

Comme de nos jours , Valeatico arrose les petits oiseaux 
pris à la chasse aux filets , dits parelaio, et mangés sur 
place. 

Telle était la passion des Florentins pour ce plaisir , 
qu'au xvi e siècle ils se formaient en nombreuses compa- 
gnies de chasseurs sous les noms parfois bizarres iVUniti, 
de Risoluti , de Disperali , de Piallelli et de Piacevoli. 
Ces compagnies avaient leurs costumes, leurs statuts, 
leurs dignités; la chasse y créait l'égalité, car les simples 
artisans étaient admis , et les associés s'élevaient jus- 
qu'à 2,000. Les deux plus célèbres furent les Piallelli, 
qui devaient leur nom à ce que le fondateur Pino , fabri- 
cant de balances, et ses joyeux compagnons mangeaient 
au même plat; et les Piacevoli, compagnie dissidente 
sortie de la première. Le défi ( Disfida di Caccia ) porté 
par celle-ci aux Piallelli, est le sujet d'une curieuse et 
élégante narration de Jules Dati , de la noble et docte 
famille florentine de ce nom. Parmi les Piacevoli , on 
remarque un Pierre Guichardin , neveu de l'historien , 
élu abalteur de gibier { lirannanzi ) , et surtout un des- 
cendant de Machiavel, Alexandre, passé par dépit des 
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Piallelli aux Piacevoli. Ce Machiavel , grand chasseur , 
qui ne s'en tenait pas, comme son immortel ancêtre 
Nicolas , à la chasse aux gluaux , fut élu un des Capo 
caccia , et il éleva si haut la fortune des Piacevoli, que 
hientôl ils ne craignirent pas de se mesurer avec la com- 
pagnie dont ils étaient issus , et qui jusque-là passait pour 
invincible. 11 est l'orateur disert , populaire et infatigable, 
et presque le héros de la Disfida. L'historien Dali , qui 
appartenait aussi aux Piacevoli, raconte dramatiquement 
la courte joie de leurs adversaires qui se crurent un mo- 
ment vainqueurs, à cause des cent onze bétes (ficre) qu'ils 
avaient abattues , tandis que les Piacevoli leur en oppo- 
sèrent cent trente. 

L'entrée triomphale de ceux-ci dans Florence offre un 
trait d'humanité plus intéressant que toute la pompe et 
tout le bruit du cortège , avec ses trois cents chiens en 
tête, et le char magnifique portant le gibier. Arrivés 
devant les Zinche, maison de la dette, les vainqueurs 
s'arrêtèrent, firent une collecte et délivrèrent tous les 
prisonniers. 

La petite culture , le jardinage des environs de Flo- 
rence, n'y permettent guère aujourd'hui la chasse au tir. 
La principale chasse des propriétaires aisés se fait au 
paretaio. On appelle paretaio un enclos au centre duquel 
est un bosquet, où l'on place des oiseaux en cage et des 
pinsons ; ces derniers privés de la vue depuis une année , 
ce qui donne à leur chant un attrait particulier. De chaque 
côté sont tendus deux larges filets (paretelle) , dont les 
bouts au moyen d'une corde communiquent à la cahute 
où se tient le chasseur. Aussitôt que celui-ci aperçoit des 
oiseaux dans le bosquet , il tire ta corde , et les filets , en 
se refermant avec rapidité , les y retiennent prisonniers. 

Une autre chasse de la classe aisée est la ragnaia , 
vaste filet dont on entoure un petit bois, et dans lequel , 
à force de bruit, on pousse les petits oiseaux, qui y 
restent engagés. 

Mais la chasse favorite , la chasse populaire est la chasse 
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au hibou (civetla). On attache à un piquet, avec une 
ficelle d'à peu près trois pieds , l'oiseau de Minerve. Il a 
été dressé à certains sauts et à certaines révérences , qui 
attirent les autres volatiles. Le chasseur se pourvoit de 
petits bâtons enduits de glu (panioni) et enfdés dans un 
tuyau, ainsi que d'un instrument qui imite le chant des 
rouges-gorges. Dès qu'il en voit ou entend quelques-uns, il 
place ses bâtons et siffle. Les oiseaux , trompés par le son, 
s'approchent , et , curieux des évolutions du hibou , vien- 
nent se placer , pour les mieux contempler , sur les bâtons 
luisants où ils restent collés. 

Le pétulant , le fantasque , le rapide peintre Jean de 
San-Giovanni était, en vrai Florentin , passionné pour la 
civelta. Il avait obtenu du grand-duc Ferdinand II la per- 
mission de s'y livrer aux caséines , faveur que lui valurent 
les fresques de la grande salle du palais Pitti , le plus 
important de ses ouvrages , qui représente les Sciences 
et les Arts chassés de la Grèce, et recueillis par Laurent 
de Médicis , où , parmi les détails bizarres , trop ordi- 
naires à l'artiste , on remarque une salyresse , Sapho 
fustigée par une Furie , et le Dante , en robe rouge , 
précipité de l'escalier qui conduit au Parnasse. Les cas- 
éines sont une chasse réservée. San-Giovanni , surpris un 
jour par les gardes , y fut arrêté. Comme il traversait le 
Mercato Nuovo à une heure , moment de la promenade 
du beau monde , ses nombreux amis demandèrent aux 
sbires pourquoi ils l'amenaient. C'est , répondaient-ils , 
pour l'avoir trouvé chassant aux caséines sans permis. 
— Comment ! sans permis ? s'écria l'artiste , en le tirant 
de sa poche. — Et pourquoi ne l'avoir pas montré plus 
tôt ? — C'est que je vous aurais épargné la huée qui vous 
attend. Les sbires, honteux, s'enfuirent au plus vite, 
honnis et siftlés par les spectateurs , tandis que San-Gio- 
vanni triomphait du succès de sa mystification. 

La chasse dite piltoresqueinent al diluvio, se fait pen- 
dant les nuits froides et obscures. Le chasseur s'arme 
d'une perche au bout de laquelle tient une lanterne en- 
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tourée d'un grand cercle qui étale, en forme de parasol, * 
un filet enduit de glu , et qui porte le nom terrible de 
diavolacio (gros diable). 11 marche ainsi le long des haies 
etdes buissons qu'il frappe avec un bâton, afin d en faire 
partir les nombreux oiseaux , blollisdans le fourré contre 
la rigueur du temps. Ceux-ci , ne voyant au milieu des 
ténèbres que la lumière de la lanterne, se précipitent vers 
elle, et restent pris dans les mailles du filet. 

Les paysans aiment surtout la chasse au querciulo. Ils 
effeuillent un petit chêne ou un olivier dont ils garnissent 
les branches d'un grand nombre de petites baguettes en- 
duites de glu. Des oiseaux en cage , placés au-dessous, 
appellent parleur chant ceux qui volent aux environs, et 
qui , préférant se poser sur les branches polies , viennent 
s'empêtrer dans la glu. 

La plus productive de ces chasses est celle dite des 
reti aperle dirigée contre les alouettes. Elle se fait surtout 
entre Praloet Pistoie, où les bons oiseleurs en prennent 
par jour jusqu'à cent cinquante et deux cents. 

Le grand-duc chasse le faisan et le lièvre aux caséines 
et au Poggio di Cajano, et le sanglier dans les Maremmes, 
et à la Cecina, tenant à la ferme de San Rossore, près 
Pise. Il distribue aux dames de la cour et aux gentilshom- 
mes le gibier de ses chasses , auxquelles il invite les mi- 
nistres étrangers , ainsi que les voyageurs de distinction. 
Ces chasses florentines furent illustrées par la présence 
de M. de Lamartine, que le grand-duc , si courtois envers 
les diverses célébrités de la France, y admettait. Voici 
en quels termes vifs, pittoresques, le grand poète et ora- 
teur aussi, a bien voulu nous peindre la chasse des Marem- 
mes. Il finira cet article de vénerie. 

« La chasse dans les Maremmes se fait ainsi : On met trois 
cents traqueurs dans le fourré. On se porte à cheval aux 
issues : des centaines de sangliers sortent. On court sur eux 
armé d'un lacet. Ils s'y prennent. Le cheval se bulte sur ses 
jarrets de derrière et retient l'animal. On le tire, et on le tue. » 
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CHAPITRE XI. 



ENVIRONS. — PISE. — LIVOURNE. 



L'avenue du Poggio impériale , formée d'ifs, de pins, de 
cyprès, de vieux chênes, la première , je crois, des ave- 
nues de palais , esl une espèce de monument naturel , 
imposant, cl même un peu triste, qui contraste avec 
l'agrément et la variété de la promenade ordinaire des 
Caséines. 

Au-dessus du Poggio est la jolie colline <ÏA rceiri , 
chantée par les poêles pour son délicieux vin blanc , et 
immortalisée par le séjour, la prison et la mort de Galilée. 

Fiesole, le berceau de Florence, n'a guère aujourd'hui 
d'intéressant que ses souvenirs littéraires , sa vue , les 
sculptures de sa cathédrale , et les restes d'un théâtre 
romain. La cathédrale, curieux monument du moyen âge, 
fut terminée vers le milieu du xiu e siècle. La façade est 
du xiv e siècle. Careggi , à deux mille de Florence , bâti 
par Côme l'Ancien , esl de l'architecture de Michelozzo ; 
son aspect est celui d'une grosse tour carrée , avec un 
élégant portique intérieur. 
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Le plais de la Petraia, acquis par Ferdinand I er , embelli 
par Buonlalcnti, el d'où Ton jouit d'une admirable vue 
de Florence el de ses environs , offre dans sa cour inté- 
rieure de bonnes peintures du Volterrano , représentant 
les actions des grands-ducs dé Toscane, et au maître- 
aulel de la chapelle une belle Sainte Famille , d'André 
del Sarto , mal éclairée. La fameuse fontaine du Triholo 
était regardée parVasari comme la plus belle des fontaines, 
pour le goût des figures et la richesse des ornements. 

L'ensemble des bâtiments du couvent de Vallombrcuse 
reconstruits en 1637 , dominé par le campanile de l'église 
el une sorte de beffroi , n'est pas sans grandeur. L'église, 
magniiique , est ornée de marbres précieux. Au-dessus 
du couvent est l'ermitage , appelé il Paradisino , ou le 
Celle , situé à la pointe d'un rocher escarpé , d'où l'œil 
découvre l'Arno , les plaines fécondes au milieu desquelles 
il serpente , Florence et la mer. 

La majestueuse basilique de San-RJiniato al Monte , 
monument curieux de l'architecture du moyen âge , fut 
élevée en i043. Les deux rangs de colonnes qui divisent 
ses trois nefs sont tirées des ruines d'édifices antiques. 
A la chapelle de Saint-Jacques , le mausolée du cardinal 
de Portugal , le chef-d'œuvre d'Antoine Rossellini, artiste 
florentin fort loué par Michel-Ange , réunit la grâce à la 
noblesse. La petite coupole de la même chapelle offre des 
bas-reliefs exquis de Luc de la Robbia , regardés par 
Vasari comme ce qu'il a fait de mieux. L'enceinte, dite 
la confessione, qui contient les ceudres de saint Miniat et 
d'autres martyrs, est d'une élégante architecture. 
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De Florence à Pise l'aspect du pays , mêlé , couvert de 
tours et de créneaux en ruines, rappelle les guerres cl les 
discordes civiles, dont cette contrée fut le théâtre au 
moyen âge. Le souvenir de ces temps de haine et de 
meurtre contraste avec la douceur , l'industrie, l'aisance et 
l'heureuse condition des habitants de ces mêmes campagnes. 

Quoique Pise ne soit guère aujourd'hui qu'un tombeau ; 
que des cent vingt mille âmes qu'elle comptait à l'époque 
de ses consuls , il ne lui en reste qu'environ vingt mille ; 
ses monuments et son université la mettent encore au 
rang des villes capitales de l'Italie. 

Les quatre principaux monuments de Pise réunis sur 
une même place à l'extrémité de la ville, riches, ornés, 
grandioses , sont d'un aspect extraordinaire; on dirait 
quelque quartier désert d'une grande cité de l'Orient. 

Le Dôme , de l'an 1063, regardé comme le précurseur 
de la renaissance du goût , rappelle la grande bataille 
gagnée par te consul des Pisans , Orlandi , sur les Sarra- 
sins. Celte église , dédiée à la Vierge , est encore le plus 
national des monuments et l'un des plus magnifiques tro- 
phées qu'ail élevés la victoire. Les sculptures à festons des 
deux colonnes de la grande porte sont un travail exquis. 
Les trois portes de bronze passent pour des meilleurs et 
des plus curieux ouvrages du commencement du xu e siècle. 
Les peintures nombreuses semblent assez remarquables ; 
plusieurs sont d'André del Sarto. 

Le baptistère de Pise , d'un style élégant , majestueux, 
original, bâti en \ 152, est un autre monument caracté- 
ristique de l'histoire de l'architecture. Comme celui de 
Florence, il esl aussi une espèce de muséum de fragments 
et d'ornements dus au ciseau antique , et offrant des 
emblèmes de divinités païennes. La chaire esl un des 
chefs-d'œuvre les plus renommés de Nicolas de Pise. 

Le Campanile ou la célèbre lour penchée bâtie en 117 1, 
une des six premières tours de l'Italie , est remarquable 
par sa légèreté, la beauté des marbres , sa forme singu- 
lière et le travail de son escalier. Quant au prodige si dé- 
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battu de son inclinaison de onze pieds trois pouces , l'opi- 
nion la plus problable est que le sol aura cédé d'un côté 
sous le poids de cette tour, lorsqu'elle était déjà élevée à 
la moitié de sa hauteur, et que les architectes, après avoir 
examiné la nature du terrain , certains que la couche sur 
laquelle reposait leur édifice ne pouvait plus désormais 
s'affaisser , en continuèrent la construction sur le même 
plan. La vue est merveilleuse par les contrastes que pré- 
sente l'aspect divers des riches campagnes voisines , des 
bains , des aqueducs , de la mer, de Livourne et de son 
port. L'inclinaison de cette tour servit à Galilée, né à Pise, 
lorsqu'il était professeur de mathématiques à l'université , 
pour trouver la mesure du temps el calculer la chute des 
corps graves. 

Le Campo-Sanlo , musée funèbre de tous lessiècleset 
de toutes les nations, mais dans lequel les rangs sont si 
peu pressés et la mort tient si peu de place , est un 
monument admirable du savoir et du génie de Jean de 
Pise , supérieur comme architecte à son père Nicolas. Les 
premiers artistes furent appelés successivement à le déco- 
rer, et il est devenu un monument historique de la peinture 
desxiv e et xv e siècles. Le grand Orgagna brille au Campo- 
Santo : Son Triomphe de la Mort, malgré le défaut de 
perspective, est plein de variété, d'imagination, de poésie. 

Diverses églises de Pise , sans avoir l'importance et la 
splendeur du Dôme et de Saint-Jean , sont encore remar- 
quables. La magnifique église de Saint-Étiennc , ou des 
chevaliers de cet ordre , rappelle leurs hauts faits. — 
L'église Saint-Nicolas, la plus remarquable de Pise par' la 
variété et la richesse de ses marbres , est d'un véritable 
intérêt minéralogique. La voûte , fort belle , date de sa 
restauration en i 572. Quelques peintures sont estimées.— 
La façade de l'église Sainte-Catherine fut peut-être de 
Nicolas de Pise et du frère dominicain Guillaume , son 
digne élève. — La façade de Saint-Michel in Borgo 
réunit les premiers noms de l'école de Pise , alors la pre- 
mière de l'Italie, puisqu'il paraît que Nicolas de Pise, le 
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frère Guillaume et son illustre condiseiplc Jean de Pise, y 
ont travaillé. — Sainte-Marie délia Spina , riche , légère 
et jolie petite église, sur le bord de l'Arno , est extrême- 
ment pittoresque. — Saint-Paul paraît avoir été jadis la 
cathédrale de Pise. On remarque la variété et l'ancienneté 
des détails de l'architecture de la façade. 

La tradition de la catastrophe d'Ugolin existe efieore à 
Pise. La tour de la Faim était située sur la place dite des 
Chevaliers ; elle vient de disparaître, et ses restes changés 
en appartements font aujourd'hui partie d'une petite mai- 
son à persiennes vertes. 

line belle avenue d'ormes et de peupliers, de la lon- 
gueur de trois milles , avec des bancs de marbre blanc de 
distance en dislance , conduit à la ferme de San-Rossorc , 
fondée par les Médicis. On y nourrit plus de deux mille 
vaches; on y élève plus de quinze cents chevaux. Ces ani- 
maux errent çà et là au milieu de vastes pâturages , 
tantôt seuls , tautôt en troupes et libres , comme au temps 
de la création. Mais la principale curiosité du domaine de 
San-Rossore est le troupeau de chameaux dont les ancêtres 
furent amenés sur celte plage à l'époque des croisades. 
Une vingtaine de chameaux sont employés aux travaux de 
la ferme , et logent à l'élable : plus de soixante habitent 
vagabonds au milieu des forêls de pins , et le long des 
sables qui bordent la mer. Dans la grande chaleur du jour 
on voit ces derniers venir jouir du soleil, tantôt debout, 
tantôt couchés sur le sable , et se levant gravement à l'as- 
pect de l'homme qui passe. Quelques personnes pensent 
que les chameaux pourraient utilement être introduits dans 
les pays de montagnes ; leur lait est agréable , leur tonte 
de quelque produit , et leur poil sert à fabriquer des tapis. 

Climat et hygiène. — Climat agréable le printemps et 
l'automne , lorsqu'il ne pleut point horriblement , ainsi 
que s'en plaignait Alfieri dans son violent sonnet : 

« A demi dormant, je demande : Plcul-il?» 
Mvzzo dormendo ancor domando : Piove? 

o. 
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Douce température cl chaleur du quai de Lung-Arno 
pendant l'hiver. Le thermomètre ne descend jamais au- 
«ous de 2 ou 3 degrés. Cette température de Pise , tou- 
jours justement célèbre, est produite par les monts qui la 
ceignent. L'atmosphère toutefois n'est pas sans humidité, 
et varie fréquemment lorsque le vent souffle ; ce qui porte 
presque toujours le dernier coup aux asthmatiques. Le 
calme de Pise et sa bonne compagnie doivent y seconder 
l'cilct des remèdes et du climat. — M. le professeur Re- 
gnoli, digne à la fois de son maître Dupuylren et de son 
prédécesseur Vacca , est regardé comme le premier chi- 
rurgien de l'Italie. 

Comestibles. — Pain et eau renommés. Excellent beurre 
de la Caséine de san Rossore. Le beurre, dont l'usage ne 
s'est répandu en Italie que de nos jours , par le concours 
des voyageurs , était déjà bon à Pise il y a plus d'un siècle 
et demi , et Misson , quoique à demi Anglais en avait été 
content. — Tanches, carpes, brochets. 

Auberges. — Les Trc Donzelle, le Hussard, la Co- 
lombe. On est bien à ces deux dernières pour 5 francs par 
jour. Il y a de nombreuses et bonnes maisons garnies. Un 
bel appartement de huit pièces au premier ou au second , 
au midi, sur l'Arno, se paye au moins de 50 à 60 fran- 
cesconi (280 à 356 IV.). Le dîner revient à 5 pauls par 
tôle. — Café. — Le Hussard. 

Libraires. — Gianini, Nistri. — Marchand d' Albâtre. 
— A peu près aussi bien assorti qu'à Florence, et beau- 
coup inoins cher. 

Bains de Saint-Julien. — Ces bains , autrefois célè- 
bres, sont moins fréquentés depuis quelques années que 
ceux de Lucques, plus agréablement situés. La tempé- 
rature monte de 27 à 31 degrés. L'illustre médecin de 
Florence , Cocchi , 'avait analysé ces eaux et reconnu leur 
etlel , soit comme boisson , soit comme eau thermale. Dans 
le premier cas , elles agissent efficacement contre les hu - 
meurs visqueuses, les vomissements, les maux d'estomac, 
lc3 diarrhées , la jaunisse , la chlorose , la cachexie , la 
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gravelle , le diabète , les rétentions et autres maladies des 
reins et des voies urinaires. Dans le second , elles gué- 
rissent les rhumatismes , la goutte , les migraines, l'hypo- 
condrie , rhistérie , la gale, le rachitisme et le scorbut. 
Prises comme douches, elles cicatrisent les ulcères et dis- 
sipent les engorgements et les tumeurs. 

Livouwse , ennuyeuse , insignifiante lorsqu'on n'y fait 
point d'afïaires , demande fort peu de temps au voyageur, 
et les premiers et presque seuls monuments de la ville 
sont le Lazaret et la Synagogue. Le Lazaret est dans son 
genre vraiment superbe : il est impossible de n'être pas 
frappé de l'intelligence de tant de précautions prises contre 
la peste. La Synagogue est grande , magnifique. — Au 
port , les quatre esclaves enchaînés au pied de la statue 
de Ferdinand I er , de Taeca , sont un des meilleurs 
ouvrages de sculpture de la fin du xvi e siècle. 

La promenade de YÂrdenza offre le soir la réunion du 
beau monde de Livourue ; elle est comme une espèce de 
Corso marchand. De charmantes maisons de campagne 
couvrent le Montellero à quelques milles de Livourne. 

Climat et hygiène. — Livourne est devenu salubre 
depuis la récente introduction d'une nouvelle eau potable, 
l'élargissement et le nettoyage des rues. L'ophlhalmie y 
semble endémique; il y a parmi le peuple des cécités 
produites par cette maladie. La cause en est attribuée à 
la poussière; sablonneuse, enlevée du terrain par les vents, 
et surtout à la très-grande humidité du quartier dit la 
Venezia, tout coupé de canaux. 
^Médecins-Chirurgiens. — MM. Betti ; Michelotti. 

Comestibles. — De vastes et splendides magasins , 
nouvellement construits, sont remplis de celte merluche 
célèbre , appelée baccala , principale nourriture du peuple 
en Italie , cl qui ne revient pas la livre à plus de 4 crazie 
(28 c). Anchois renommés de l'île Gorgone. Sardines de 
Bastia. — Au mois de septembre , beefigues délicats. 
— Champignon dit fungo greco , particulier à Livourne , 
un des excellents de l'Italie. — Pelilc figue blanche, et 
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raisin parfait. — Grâce au port franc, le thé, le café, 
le sucre , les vins étrangers , le rhum , le porter , sont à 
meilleur marché que dans le reste de l'Italie. 

Auberges. — Saint-Marc , l'Aigle noir, la Pension 
suisse , la Croix de Malte. 

Voilures. — Les petites voitures (calescini) partent à 
tout moment pour Pise. Le prix , avec le retour , est de 
3 pauls. Une diligence part le malin el le soir pour Flo- 
rence , et traverse Pise. Le prix par place est de 25 pauls. 
Les voilurins y mènent aussi ; malgré leurs prétentions et 
leurs cris, le prix n'est par place que de 8 à iO livres 
florentines, environ 8 francs, sans compter la bonne T 
main ( buona-mano) du cocher, d'à peu près 5 pauls. On 
doit exiger qu'ils relayent trois fois et ne changent point 
de voiture. 

Bateaux à vapeur. — Les bateaux à vapeur ci-après, 
qui vont de Marseille à Naples en quatre jours , touchent 
à Livournc : le Pharamond el le Sully, français, partent 
de Ma rseille les 3, 13 et 23 de chaque mois ; la Marie- 
Christine et le Léopold-Second , toscans , les 6, 46 et 26; 
la Marie-Antoinette et le François-Premier, napolitains, 
les 8, 48 et 28. 

Premières. Secondes. 

Le prix est pour le voyage entier de. . 250 fr. 130 

Pour Civita-Veccbia 65 45 

Pour Naples 125 85 

Pour Gênes 35 25 

Pour Marseille 95 65 

Les enfants au-dessous de dix ans payent demi-place , 
les domestiques la moitié du prix des secondes; le bagage 
personnel au delà de 65 kilogrammes pour les premières 
places , et de 45 pour les secondes , est rigoureusement 
taxé. Il n'est pas- jusqu'aux chiens tenus en laisse sur le 
pont, qui ne doivent payer trois ducals chaque. 

Les dix bâtiments français de l'Étal , chargés de la cor- 
respondance du Levant , touchent aussi à Livoume tous 
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les dix jours ; on y est très-bien , et le prix est inférieur 
aux précédents. 

Une nouvelle roule va conduire de Livourne à Civila- 
Vecchia en vingt heures. Elle menace de faire tomber la 
route de Sienne , et deviendra la plus commode et la plus 
rapide communication avec Rome. 

Restaurateur. — Le Giardinetto.— Cafés. — L'Amé- 
ricain, la Minerve. — Libraires. — Gamba, V. Jacques. 

Magasin Micali. — - On y trouve , à des prix modérés, 
de charmants objets sous le rapport de Part et de l'indus- 
trie. Les copies des statues antiques et les cheminées , 
aussi en marbre de Carrare , ne sont nulle part mieux 
faites cl à meilleur compte ; elles s'exportent jusqu'en 
Amérique. On doit encore recommander les tables en 
scagliola. Enfin , la magnificence des voyageurs anglais 
ou russes est assurée de faire là un bon emploi de son 
argent. — Bazar turc du juif Salvalor Arbib , un des 
plus riches entrepôts de l'Europe pour les cachemires , 
les plumes et les étoffes d'Orient. Arbib surfait d'ordinaire 
à peu près d'un quart. J'ai vu un beau cachemire noir 
oflert à 1,800 fr., laissé pour 1,450. Arbib avait pour- 
suivi les chalands jusqu'au Môle, d'où il leur criait : 
t 1 ,500 fr. ; > il vint ensuite faire sa soumission , et appor- 
ter le chale sur le baleau à vapeur qui parlait. — Aîaga- 
sins de foulards. Prinotli, Ninci. — Le prix consacré 
des foulards est de 5 fr. Marchandises anglaises. — 
Dunn. — Fabrique de corail. — Via-Grande. — Le 
corail passé de mode en Europe , ne s'exporte plus guère 
qu'en Orient, en Afrique et dans l'Amérique du Sud. 
On trouve à très-bon marché , surtout dans le rebut, des 
colliers que les personnes riches pourraient donner en 
présent aux paysannes de leurs terres , et qui leur pro- 
cureraient à peu de frais une certaine réputation de 
générosité et de magnificence. Les maîtresses de maison 
qui aiment le faste économique peuvent se pourvoir à 
bon compte de superbe linge de table, damassé, qu'on 
ourle, qu'on marque , et qui échappe ainsi aux droits. 
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De Bologne à 

S. Nicolô .... i i/4 

Imola il/* 

Faenza 1 — 

Ravenne 10 

Faenza i ij% 

FORLl i — 

CÉSENE.. . . . i I/* 

Savignano. ... 1 — 

Kimini i — 

La Catolica ... i i/î 

Pesaro 1 — 

Fano 1 — 

Cipo Marotla. . i — 

Sinigaglià. ... i — 

Case Bruciate. . 1 — 

Ancône 1 1/4 

Osimo i l/t 



POsrES. 



Lorettc i — 

Fermo 

Abruzzes .... 
GiuliaNuûva. . 

Pescara 

Chieti i — 

Popoli 3 — 

Sulmone 1 — 

Valloscuro ... i — 

Rocca Raso ... i — 

Caslel di Sangro 1 — 

Isernia 2 «/* 

Venafre 1 i/t 

Pagliarone ... i i/« 

Torricella. ... i — 

Capotie 

Averse i — 

Naples 1 — 
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La voie Émilienne que Ton suit jusqu'à Rimini est un 
reste ulile de la grandeur romaine. L'aspect du pays parait 
singulièrement florissant , puisqu'il offre , rapprochées à 
quelques lieues de distance et sur la roule directe de 
Rimini , une suite de villes grandes, peuplées, bien bâties, 
ayant chacune son palais , son dôme , sa grande place et 
ses souvenirs historiques. 

Imola, bâtie sur les ruines du Forum Cornetii, conserve 
à sa cathédrale une excellente Sainte Famille, d'Innocent 
d'Imola. Le gymnase communal , ancien couvent des Ser- 
vîtes, offre plusieurs peintures remarquables de Giaco- 
mone, artiste de Faenza, imitateur et propagateur dans 
la Romague du goût de Raphaël. La fontaine de la place 
a de bons ouvrages de Giacometli , célèbre sculpteur et 
fondeur du xvi e siècle. — Faenza a une maison de fous 
fort bien dirigée, qui, depuis quinze ans, a reçu toutes 
les améliorations et les adoucissements philanthropiques 
dont le régime de ces établissements est susceptible. Le 
couvent des capucins, près de Faenza, a recouvré son 
beau tableau du Guide, la Vierge et Saint Jean, destiné dans 
le temps à Paris, resté à Milan, et qui mérite bien que 
Ton se détourne un peu pour aller le contempler. 

Les vins de Faenza sont excellents et bien faits. 

La partie de la voie Émilienne qui conduit à Ravenne et 
à Rimini , fut autrefois parcourue par la foule des Romains 
qui allait s'embarquer pour la Grèce. Aujourd'hui la poste 
vous laisse à Faenza , et les voiturins ont remplacé sur la 
roule les chars du peuple-roi. Ce coin de l'Italie n'est pas 
assez visité. 11 me parait une de ses parties les plus inté- 
ressantes et les plus curieuses. — Ravenne, autrefois défen- 
due par la mer, asile d'empereurs effrayés des barbares, 
est encore plus déchue que Venise , asile de peuples fuyant 
devant Attila. Cette capitale de l'empire d'Occident, celte 
résidence des rois golhs et des exarques grecs, n'était que 
simple sous -préfecture de notre royaume d'Italie; elle 
n'avait pu s'élever aux honneurs du chef-lieu qui était à 
l'obscure Forli. Aujourd'hui elle a un légat, un vice-légat, 
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el compte environ seize mille habitants. — La cathédrale 
de Kavcnne , antérieure au iv e siècle, était une des églises 
qui conservait le plus de traces des anciennes basiliques ; 
refaite en 1749, et perpétuellement badigeonnée, elle 
a complètement perdu son air vénérable. A la sacristie, 
la chaire pastorale de saint Maximien , ouvrage précieux 
du vi* siècle, qui montre les premiers pas de Part en Italie 
au sortir de la barbarie , a même été lavée ou grattée avec 
une telle ardeur, qu'un morceau détaché dans ce nettoyage 
a seul conservé sa première et belle couleur d'un jaune 
doré, bien différent de la blancheur terne et grise du reste. 
Le baptistère , autrefois une des chapelles de la cathédrale, 
en est aujourd'hui séparé par une rue. On remarque quel- 
ques tableaux : le Miracle de la Manne, un des meilleurs 
du Guide ; sa lunette , au-dessus de l'autel de la même 
chapelle du Saint-Sacrement, d'une merveilleuse légèreté; 

— La basilique octogone de Saint-Milal , magnifique et 
hardi monument de l'architecture des Golhs, monument 
capital pour l'histoire de Tari , offre le style byzantin dans 
toute sa variété, dans tout son éclat oriental. Bâtie sous 
Juslinien, à l'imitation de Sainte-Sophie. Charlemagne la 
fit copier pour l'église d'Aix-la-Chapelle. A la voûte du 
chœur une vaste et belle mosaïque représente , d'un côté 
Juslinien avec ses courtisans et ses guerriers , de l'autre 
l'impératrice Théodora avec ses dames. Deux antiques bas- 
reliefs de marbre de Paros, dits le Trône de Neptune, sont 
comparés aux ouvrages de Phidias et de Praxitèle. Un 
autre précieux bas-relief, Y Apothéose d'Auguste, est à 
l'entrée de la sacr istie. — Le mausolée souterrain de Galla 
Placidia semble un monument des catastrophes effroyables 
du Bas-Empire. — L'église Saint-Théodore ou du Saint- 
Esprit, gothique, fut élevée au vi c siècle par Théodoric, 

— La fondation de l'illustre basilique de Saint-Jean évan- 
géliste, dite délia Sagra,esl due à Placidie. La voûte de 
la seconde chapelle est peinte par Giollo. 

Après le Dante, Théodoric est le plus grand des nom- 
breux souvenirs de Ravenne. Sans parler ici de son superbe 
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mausolée , un porlique sur la place , soutenu par huit 
grosses colonnes de granit brun portant son chiffre , est le 
seul reste des portiques qui conduisaient à la fameuse 
basilique d'Hercule , restaurée par lui ; une espèce de mur 
élevé, dans lequel sont incrustées huit petites colonnes 
de marbre, et une belle cuve de porphyre, sont Tunique 
débris de son palais , de celui de ses successeurs et des 
exarques. Près du palais de Théodoric est l'église Saint- 
Apollinaire , érigée par lui au commencement du vi e siè- 
cle, et toute resplendissante de sa magnificence et de son 
histoire, malgré l'irrégularité et la corruption de l'archi- 
tecture. — La majestueuse et riche église de Sainte-Marie 
in Porto , bâtie en 1553, a sur un de ses autels le Mar- 
tyre de saint Marc, chef-d'œuvre du jeune Palma. — La 
splcndide église de Sainl-Romuald, ou Classe élevée en 
1630, est devenue la chapelle du collège de Ravenne, 
un des meilleurs d'Italie , et qui compte quatre-vingt-dix 
élèves et deux cents externes. Le porphyre, le marbre 
africain, le cipollin, le vert antique, l'albâtre, le lapis- 
lazuli brillent dans cette chapelle de collège. Elle a quel- 
ques peintures. — L'ancienne église Saint-François, bâtie 
vers le milieu du v e siècle, est intéressante. Le monument 
dit Braccio-forle t représentant un guerrier mort , serait 
une belle sculpture de Campo-Sanlo : Canova l'estimait; 
l'auteur en est inconnu. 

Le tombeau de Dante est, pour l'imagination, le pre- 
mier des monuments de Ravenne , et l'un des plus illustres 
tombeaux du monde. Mais la coupole mesquine et de mau- 
vais goût dans laquelle il fut placé vers la fin du dernier 
siècle, parait bien peu digne d'une telle sépulture. 

L'air de Ravenne est humide et suspect pendant Télé , 
quoiqu'il ait éprouvé quelque amélioration par le creuse- 
ment des canaux. — Pignons recherchés et abondants pro- 
venant de la belle Pineta voisine. — Ron vin. — Auberge : 
La Spada, médiocre. — Libraire : Collina. 

Les environs de Ravenne, avec leurs ruines, leifrs 
souvenirs , leur aspect désolé , les vastes marais dont ils 
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sont couverts , semblent une autre campagne de Rome 
inondée. Le tour des murs de ces grandes et historiques 
cités est une de mes promenades favorites. — Le tombeau 
de Théodoric, bàli par lui , et d'où ce grand prince, con- 
quérant législateur, et ami des arts et des sciences, fut 
rejeté comme arien , est devenu Sainte-Marie-de-la-Ro- 
tonde. — Saint- Apollinaire in Classe, vaste et superbe 
basilique du vi e siècle, de style romain, rappelle, pour 
le goût , le caractère et la richesse , Saint-Paul avant sa 
destruction. — La sombre foret de pins (Pinela) qui enve- 
loppe Havcnne du côté de la mer est comme un voile 
funèbre jeté par la nature sur les débris de la cité déchue. 

Forli est une ville grande, neuve, badigeonnée; afin 
d'échapper à cet aspect commun , je gagnai ses vieux rem- 
parts en ruine. Le palais del Comune de Forli offre un 
buste élégant par Desiderio da Setlignano. — A la chapelle 
dite de' Ferri de Saint-Mcrcurial , ornée d'exquises sculp- 
lurcs de 453G, est un superbe tableau d'Innocent d'Imola, 
à Saint-Philippe de Neri une Annonciation et un Christ 
du Guerchin. i /église Saint-Jérôme offre une Conception , 
un des chefs-d'œuvre du Guide, et le gracieux mausolée 
de Barbara Ordelafli. Une chapelle peinte à fresque est 
attribuée à Mantcgna. — Auberge : la Poste. 

Césène a de jolis environs , mais point de monuments. 
— Au palais de la commune, une Vierge et plusieurs saints 
est un chef-d'œuvre de Francia. 

Le vin blanc de Césène est renommé. 

On entre à Rimini en passant sur un superbe pont de 
marbre construit sous Auguste et Tibère, et qui, après 
plus de dix-huit siècles, brille encore de tout son éclat. 
A la porte orientale , Tare d'Auguste est un autre magni- 
fique témoignage de la grandeur romaine. — L'église 
Saint-François est le chef-d'œuvre du grand Léon Bap- 
tiste Alberti, le restaurateur, le législateur de l'architec- 
ture moderne. — La forteresse, belle construction mili- 
taire de Malatesta , et qui porte son. nom , domine la ville ; 
de cette hauteur on découvre la mer. — A quelques milles 
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de Ri mi ni est le château de Sainl-Lco, où fui eu fermé et 
mourut Cagliosiro. — L'air de Rimiui est salubre; son 
poisson est exquis. 

Une roule escarpée, sauvage, mais large et bien entre- 
tenue, conduit aujourd'hui de Rimini à Saint-Marin, 
capitale de celle petite el célèbre république. La consti- 
tution non écrite de Sainl-Marin , la plus ancienne de 
l'Europe, dure depuis quatorze siècles ; et parmi les deux 
capitaines, l'un de la ville, l'autre de la campagne, char- 
ges du pouvoir exécutif et éligibles tous les six mois, il ne 
s'est encore rencontré aucun de ces chefs ambitieux , 
usurpateurs ordinaires, inévitables, de la liberté. Le 
conseil général , composé de soixante membres pris indis- 
tinctement parmi les nobles el les plébéiens, cl élus direc- 
tement dans l'assemblée générale du peuple (arringo), 
forme le corps législatif, el un conseil des Douze, espèce 
de chambre haute dont les deux tiers sont renouvelés 
chaque année, sert d'intermédiaire entre le corps législa- 
tif et les deux capitaines. On voit ainsi que celte constitu- 
tion , quoique démocratique, a sagement rejeté le principe 
de la chambre unique. Un magislrat nommé pour trois 
ans par le conseil général , et choisi hors du territoire de 
la république, est chargé de rendre la justice. Un méde- 
cin el un chirurgien, également étrangers, sont appelés 
pour le môme laps de temps. L'étendue de la république 
de Sainl-Marin , dont il est convenu de se moquer el qui 
dépasse celle de quelques républiques de la Grèce antique, 
est de dix-sept milles carrés; sa population, de quatre 
mille habitants , dont six cents pour la capitale; les reve- 
nus de L'État s'élèvent à environ 30,000 livres , l'armée 
est de quarante hommes. Trois forts composent toutes les 
places fortes : au plus élevé des trois , quatre petits canons 
fondus en 4824-, ex sentenliâ senalûs, selon l'inscription, 
étaient à peu près du calibre de la pelile artillerie des 
bateaux à vapeur, et semblaient en proportion avec la 
grandeur de la république. — Au pied de la montagne, le 
Borgo, qui a cinq cents âmes, serl de résidence aux prin- 
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singulière; c'est un souterrain percé de fentes clans la 
montagne, desquelles il s'échappe en été un courant d'air 
perpétuel , très-frais , et même dangereux lorsqu'on s'y 
expose sans précautions. — La vue de Saint-Marin est 
des plus étendues, des plus extraordinaires , et mériterait 
seule le voyage : d'un côté, on découvre le golfe formé 
par l'Adriatique près de Rimini, les flots resplendissants 
et unis de celte mer , et par delà , quand le ciel est sans 
vapeurs , les côtes escarpées de la Dalmalie ; du côté 
opposé, on plonge sur toute la chaîne de l'Apennin , dont 
les cimes variées, confuses, inégales, présentent d'autres 
espèces de flots , et sont comme un océan de montagnes. 

La situation de la Caltolica, fort belle et abritée, serait 
favorable à la formation d'un port que l'administration 
française avait le projet d'y créer. Pesaro m'a laissé d'a- 
gréables souvenirs. Le graml salon du palais des anciens 
ducs d'Urbin, occupé par le légal, annonce encore la 
magnificence presque royale des princes delà Rovère. — 
L'air est devenu très-sain depuis le dessèchement des ma- 
rais. — Petites truffes noires de l'Apennin , d'un arôme 
agréable, sans goût d'ail, ni retour. — Les figues, petites, 
d'une fine écorce, d'une chair délicate, succulente, et 
revêtues d'un duvet blanc et sucré, ont de la réputation. 
J'en ai vu beaucoup dans le potager historique où se 
trouve le fameux casin du Barchcllo, aujourd'hui maison 
de jardinier. Le Barchetlo fut habité par Bernardo Tasso 
et son glorieux fils ; le premier y composa le beau et long 
poème iVAmadis, qui serait plus connu sans la Jérusalem, 
et que menait au net le jeune Torquato. Les figues de Pesaro, 
dont s'étaient aussi régalés Bembo et Castiglione, durent être 
on des doux souvenirs de l'enfance du Tasse ; il a commencé 
par le figuier, sa description des arbres du jardin d'Armide. 

c Sur le même tronc et parmi les mêmes feuilles, le figuier 
vieillit 8ur le figuier naissant. » 

Nel îronco islcsso e tra l'istessa foglia 
Sovra in nasccnle fico, invecchia il fico ; 
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et peut-élrc ce souvenir vint-il alléger quelque peu les 
gênes delà captivité de Ferrare. Celte conjecture semble 
tout aussi raisonnable que bien d'autres, risquées par les 
commentateurs d'Homère et de Dante. 

Les meilleures figues viennent de Sainl-Angelo, village 
de la montagne, distant de huit milles, et sur le point 
d*acquérir une vaste célébrité, comme patrie de Jean 
Branca, qui, le premier, aurait, dans le xvu e siècle, appli- 
qué la vapeur au mouvement des machines , ainsi que le 
constate la pierre posée par les habitants, afin d'avertir de 
leur gloire, les rares voyageurs qui les visitent. L'ouvrage 
dans lequel Branca traite de la vapeur comme force mo- 
trice, imprimé en 16:29, offre une planche «sur bois don- 
nant le dessin de son appareil. La gloire de la découverte, 
et presque de la création de ce cinquième élément, revien- 
drait ainsi à l'Italie, et M. Libri doit la revendiquer pour 
sa patrie dans le dernier volume de sa belle Histoire des 
Sciences Mathématiques en Italie. — Les intelligents pro- 
riétaires de Pesaro ont perfectionné la manière de faire 
leur vin : Valbanella et le San-Gioveso s'expédient jus- 
qu'en Egypte et au Caire. — Auberge : La Poste, 

Fano, l'ancien FanumFortunœ, n'est aujourd'hui qu'une 
petite ville déserte. L'arc de triomphe d'Auguste a été 
savamment illustré par M. l'ingénieur Mancini et M. Bor- 
ghesi , dans sa lettre à celui-ci. L'effet des petites colon- 
nes dont il a été depuis surmonté dans un but d'utilité est 
assez bizarre. — Quelques peintures sont remarquables. 
A l'église de Santa-Maria-Nuova , une Piété, au-dessous 
d'un tableau duPérugin, a été assez peu probablement attri- 
buée à Raphaël. La Visitation de sainte Elisabeth devient 
un curieux labjeau puisqu'il est de son père, l'obscur et 
sensé Jean Santi. L'église de Saint-Pierre-des-Filippins , 
fort jolie , a une Annonciation en très-mauvais état , du 
Guide ; un Miracle du saint, chef-d'œuvre de son habile 
et vaniteux émule Simon de Pesaro. Saint-Palcrnicn offre 
le très-beau Sposalizio, du Gucrchin. Le célèbre David, 
du Dominiquin , est maintenant au collège Nolfi. — A la 
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cathédrale, les fresques de la chapelle des Saints sont du 
Dominicain ; et un portrait sur ardoise passe pour être de 
Van Dyck. — Le fameux théâtre , construit par l'arehi- 
lecle Torelli de Fano , est peut-être le plus ancien des 
grands théâtres modernes. 

Sinigaglia, dont le nom indique encore aujourd'hui le 
passage de nos ancêtres, n'a de remarquable qu'une vue de 
mer très-belle , et son immense foire où se débitent avec 
les marchandises d'Italie, de France, d'Angleterre et d'Al- 
lemagne, les châles, les brocarts et les parfums de l'Orient. 

Ancône, avec son port, son lazaret, de l'illustre archi- 
tecte romain Vanvitelli, le premier des lazarets, ses forli- 
ficalionsd'AntoineSan-GalIo,est d'un bel aspect au dehors, 
mais laide au dedans. L'arc de triomphe de Trajan , res- 
plendissant, et entièrement de marbre blanc, le plus beau 
qu'il y ait au |monde , forme avec tout le reste un vrai 
contraste. Ce seul monument suffirait pour faire juger de 
la grandeur romaine. Ancône possédait un vaste théàlre 
ou amphithéâtre, dont il existe d'importants débris cachés 
sous les constructions modernes de la ville. Sur la hau- 
teur où était un ancien temple de Vénus, est la cathé- 
drale dédiée à saint Cyriaque, bâtie du i\* au x e siècle, 
et dont la façade seule est de Margaritone , peintre , 
sculpteur et architecte d'Arczzo , de la fin du xm e siècle. 
Cette église , d'où l'on jouit d'une admirable vue , a de 
belles colonnes antiques , un sarcophage antique et quel- 
ques tableaux : S. Palalia, du Guerchin, d'un effet remar- 
quable ; un Sposalizio,de Philippe Bellini, peintre distingué 
d'Urbin, imitateur de son compatriote le Baroche. La cha- 
pelle des reliques eslde l'architecture de Vanvitelli. A Saint- 
Dominique, la Vierge au milieu des nuages est de l'habile 
peintre Peruzzini d'Ancône; un Christ en croix* du Titien. 
— A Saint-François in alto une Vierge d'une si naïve et 
si pure expression par le Titien ; une Annonciation du 
Guerchin ; un Christ en croix de Philippe Bellini. — La 
belle fontaine del Calamo, ainsi que ses divers ornements 
de métal , est de Pellcgrini. — La Bourse a un caractère 
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qui n'est guère ordinaire aux bourse» : sa façade esl gothi- 
que, et à la voûte sont les superbes fresques de Pellegrini, 
Hercule domptant les monstres, habile et prudente imita- 
tion du grandiose terrible de Michel-Ange. — Ancône 
possède le merveilleux chef-d'œuvre d'un artiste d'Ascoli, 
Octavien Jannelli ; ses quatre petits camées sur buis, dé- 
posés chez M. de' Marchesi Agi , et qui étaient à vendre, 
représentent très-distinctement, avec grâce, naturel, per- 
spective, une Chasse dans une forêt, un Amour portant 
une grosse coquille de mer et Junon descendant du ciel sur 
un char attelé de paons; un Christ flagellé traduit devant 
Pilale, dont la dimension est de la moitié d'une noix, et 
le dernier, le plus extraordinaire et le plus riche en figu- 
res, des arabesques dans le style de Raphaël. Ces ouvrages 
étonnants peuvent être comparés aux divers tours de force 
du même genre cités à toutes les époques ; et cependant 
l'auteur mourut à vingt-cinq ans, en 1C60. 

Le théâtre esl singulièrement à bon marché en Italie. 
J'ai été au spectacle à Ancône , pour sept sous, dans une 
salle charmante, et avec deux toiles fort bien peintes, 
représentant l'une l'arc de Trajan , et l'autre la façade du» 
théâtre ; les décorations étaient aussi très-fraiches : il est 
vrai que les acteurs et la pièce , imitation de quelque 
mélodrame, ne valaient guère plus que le prix des places. 
Le port franc fournit des vêtements et des étoffes encore 
à très-bon marché. Cette côte de l'Adriatique abonde en 
poissons excellents. C'est près d'Ancône qu'avait été péché 
le monstrueux lurbol chanté par Juvénal, sur lequel Domi- 
tien fil délibérer le sénat, et qui n'a pas manqué de posté- 
rité. On doit signaler encore le rouget (rosciolo) ; les soles 
(sfoglie) ; et surtout la variole (varolo) plus savoureuse 
que celle de l'Océan et de la Méditerranée. Les pelils Crus- 
tacés (canocchie) sont exquis. Le frutto di mare, appelé 
balleri, estimé des anciens, que Pline disait briller dans la. 
bouche de celui qui le mange, ne se trouve en Italie que 
parmi les rochers d'Ancône. — Auberges : La Pace^ 
la Poste, la Grande-Brci tgne. 
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La diligence pour Rome met trente-sept heures ; le 
pris est, sans les guides, de 35 baïoques par poste ; il y 
en a vingt-quatre. 

Bateaux à vapeur, - — C'est aujourd'hui à Ancône , 
comme autrefois à Brindes , que Ton passe d'Italie en 
Grèce ; mais c'est sur les bateaux à vapeur d'une com- 
pagnie allemande, qui viennent de Trieste, touchent aux 
Iles Ioniennes et arrivent à la moderne Athènes. Je 
m'arrangeai avec un voilurin d'Ancône pour me rendre à 
Naples par les Abruzzes, route nouvelle, plus courte que 
celle de Rome, praticable avant le débordement des tor- 
rents, et sur laquelle on doit désirer que la poste s'éta- 
blisse. 

Lorette avec son église , décorée , enrichie par la dévo- 
tion, offre une grande rue commerçante, garnie de bouti- 
ques, et dont l'étalage se compose uniquement de chapelets, 
d'agnus, de croix cl de rosaires. — Le majestueux palais 
du gouverneur est du dessin de Bramante. Une autre 
Femme adultère, du Titien, coquette, et qui diffère de la 
femme faible et repentante de Brescia , prouve sa variété 
et sa fécondité. La Nativité de la Vierge, d'Annibal Car- 
rache , est d'un beau coloris. Les pots célèbres de l'apo- 
thicaircric , au nombre de trois cents, commandés par le 
duc d'Urbin Guidobaldo, prince ami des arts, et représen- 
tant des sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, de 
l'histoire romaine, les Métamorphoses d'Ovide, etc., ne sont 
point de Raphaël, comme on 4e dit communément ; ils sont 
d'un Raphaël Ciarla, habile copiste sur faïence dos ouvrages 
desgrands maîtres. Christine, à son passage, en fut si ravie, 
qu'elle offrit de les échanger contre un nombre égal de vases 
d'argent. — Sur la place, la belle statue en bronze de Sixte- 
Quint, ainsi que les bas-reliefs du piédestal, est de Calcagni, 
habile élève de Jér. Lombardo. — Les trois superbes portes 
en bronze, divisées en compartiments, de l'église élevée par 
saint Sixte, qui représentent des sujets de l'Ancien Testa- 
ment, sont des fds de Jérôme Lombardo, de Bernardinieldc 
Tiburce Verzclli : au-dessus la statue de la Vierge en bronze, 
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des fils de Lombardo, est une habile imitation de la statue de 
bois grossière et vénérée qui se conserve dans le sanctuaire. 
La statue de bronze du cardinal Nicolas Gaclani, à genoux , 
au-dessus de son tombeau, est de Calcagni. Les diverses 
chapelles sont ornées de mosaïques d'après les tableaux 
des grands maîtres. L'une d'elles offre à sa voûte les fres- 
ques et stucs de Minzocchi, ouvrages vrais, gais, grotes- 
ques, dans le goût flamand. Mais la merveille de ce temple 
est le revêlement de marbre qui enveloppe la Santa-Casa , 
ouvrage des beaux temps de la sculpture, et auquel furent 
employés successivement André Contucci da Sansovino, 
son élève Jérôme Lombardo, Bandinelli, Guillaume délia 
Porta, Raphaël da Monlclupo , le Tribolo, Jean Bologne 
et François San-Gallo. L 1 Annonciation, de Sansovino, 
dans laquelle l'ange Gabriel est accompagné d'anges à pied, 
en l'air , et d'un nuage plein d'autres petits anges, parais- 
sait divine à Vasari. Le Jérémie, des prophètes, de Lom- 
bardo qui triomphe véritablement à Lorette , égale les 
lamentations aux douleurs. Le David fut admiré par 
Charles-Quint. Une figure de paysan, qui arrête en sifflant 
son cheval chargé , du bas-relief d'un des voyages de la 
Sanla-Casa, par le Tribolo, est parfaite. Le même artiste 
a exécuté, dans un Sposalizio, cette autre figure excel- 
lente d'un homme qui rompt de colère une branche des- 
séchée. Je n'ai point partagé l'indignation philosophique de 
quelques voyageurs à la vue de ce pavé de marbre usé par 
les genoux des pèlerins : la prière , quelle que soit son 
expression et sa forme, me louche et m'attire, et le sillon 
qu'elle a tracé autour de la Santa-Casa m'inspira un pro- 
fond respect. — La grande sacristie a quelques tableaux : 
une Femme pieuse montrant à coudre et à filer à déjeunes 
filles, du Guide ; Christ à la colonne, de Tiarini ; une 
Madone, imilée de Raphaël, par Sassoferralo ; une sainte 
Famille, de Schidone. 

Le plafond de la grande salle du trésor, représentant 
divers sujets de l'histoire de la Vierge, ouvrage vanté de 
Roncalli, n'est point irréprochable sous le rapport de la 
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perspective. Les dons, les ex-voto qui composent ce trésor 
sont riches, divers, bizarres. 

L'entrée du royaume de Naples par le village dcGiulia- 
Nova, le long de l'Adriatique, n a point l'aspect enchanté 
du rivage de Terracine et de Gaëte. La grève est aride et 
coupée de torrents ; il y a bien quelques bouquets de pins, 
mais ils sont peu élevés, et its ne semblent qu'une faible 
imitation de la superbe Pineta de Ravennc. Les vignes 
posent sur de petits échalas comme en Bourgogne, arran- 
gement moins élégant et moins poétique que Vulmisque 
adjungere viles, quoique le vin en soit meilleur. 

Les giles de celle route sont affreux, cl ne permettent 
guère de détails. Comme dans les auberges du temps de 
Montaigne, les fenêtres sont < toutes ouvertes, sauf un 
t grand contrevent de bois qui vous chasse le jour si vous 
t en voulez chasser le soleil ou le vent. > La route est 
assez bonne et bien gardée. Les habitants des villages que 
Ton traverse , s'ils ont été contraints de changer d'habi- 
tudes, ont toujours leurs mêmes physionomies de brigands . 
Quelques-uns voudraient bien se rabattre sur la filouterie, 
ainsi qu'on peut s'en apercevoir aux regards scrutateurs 
qu'ils lancent sur les malles et les paquets, à leur empres- 
sement à les défaire aux divers logis ; mais , accoutumés 
jadis aux atlaques à main armée , aux expéditions noc- 
turnes et à faire le vol en grand, le vol domestique leur 
est moins familier. 

La forteresse de Pescara, à l'embouchure de la rivière 
de ce nom, sur le bord de l'Adriatique, est d'un bel aspect. 
— Popoli, sale , humide, est enire deux hautes monta- 
gnes, traversée par une rivière ; le château, dans sa dégra- 
dation, garde encore son air de conquête. 

Sulmone, patrie d'Ovide, est siluée au fond d'un bassin 
de montagnes pelées et déjà couvertes de neige au milieu 
d'octobre. Le seul monument élevé à Ovide est une vieille 
statue au-dessus de la porte de l'ancienne prison qui sert 
aujourd'hui de caserne à la gendarmerie. Il ne reste 
aucune trace de la cité antique qui eut beaucoup à souffrir 
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dans les guerres civiles de Marius et de Sylla et de 
César et de Pompée, et qui devint colonie romaine. Les 
églises ne sont point sans quelque magnificence. A la pa- 
roisse Saint-Pierre, le Saint est de Pierre de Corlone. La 
Badia possède le tombeau de Jacques Caldora, fameux 
condottiere napolitain du xv e siècle. — A peu de distance 
de la ville est le superbe monastère de San-Spirilo del 
Morrone, autrefois couvent des eéleslins , religieux célè- 
bres par leurs immenses richesses. — Quelques pierres, 
seuls débris d'un temple de Jupiter , se voient, dit-on, à 
San-Quirini, à deux milles de Sulmone. 

Près Vallo&cura entre Sulmone et Castcl di Sangro, la 
route traverse un profond ravin, vaste solitude mêlée de 
bois, de montagnes, de rochers, et d'un grand caractère. 
Les villages à mi-côte avec de hauts toits, presque sans 
fenêtres et sans cheminées , semblent plutôt de petites 
forteresses que des habitations rustiques. Il est impossible 
d'imaginer un plus beau site de brigands. 

Isernia a de nombreuses antiquités. Un aqueduc, envi- 
ron d'un mille, creusé dans le roc, est une belle et hardie 
construction. Après Isernia, l'aspect rigoureux de la mon- 
tagne s'adoucit ; on sent pénétrer et se répandre la dou- 
ceur du climat et la lumière de Naples ; celte lumière 
paraît à l'horizon comme une vaste et brillante illumina- 
tion dont l'éclat s'accroît à mesure que l'on avance. 
A Venafre, dont l'huile conserve encore la réputation 
qu'elle avait du temps d'Horace : 

Viridique ccrlat 
Bacca Venafro, 

et qui offre quelques restes d'un amphithéâtre, on est en 
pleine Campanie. . 



CHAPITRE XIII 



NAM.ES. 



Les palais blanchis de Naples, avec leurs larges balcons 
donnant sur la rue , afin qu'en vrais Napolitains les habi- 
tants puissent jouir du bruit, ont l'air de grandes auberges 
bien tenues et en belle vue : leur architecture, de l'époque 
de la décadence, est lourde, contournée. Le palais du roi, 
le plus important ouvrage de Dominique Fontana, paraît 
plus étendu que grand. Il semble qu'on aurait pu profiler 
bien davantage de sa merveilleuse position , en sacrifiant 
une partie des arsenaux, et en construisant des jardins en 
terrasse jusqu'à la mer. Les appartements offrent divers 
chefs-d'œuvre des premiers maîtres : un grand tableau 
de la Vierge avec l'Enfant Jésus, saint Jean, quatre 
saints , le Père éternel et deux anges, de la première ma- 
nière de Raphaël ; les Quatre saisons ; Hippomène et 
Atalante, du Guide ; la Boutique de saint Joseph, la Visite 
de saint Joachim à sainte Élisabeth, de Schedone; 
Y Orphée, la Dispute du Christ et des docteurs, du Cara- 
vage ; le portrait d' Alexandre Farnèse, du Titien ; le 



Digitized by Google 



— 121 - 

Songe de Joseph, du Gucrchin ; la liebecca , de l'Alhanc. 

Les constructions interrompues du vaste temple con- 
sacré à saint François de Paule, en face du palais, ne 
paraissent pas de fort bon goût ; l'architecture de cette 
neuve et maladroite imitation du Panthéon est d'un efTct 
médiocre. Il est vrai que l'irrégularité de remplacement 
et l'inégalité du terrain offraient d'assez grandes difficultés. 
Sur la place, s'élèvent les deux statues équestres en bronze 
de Charles III et du roi Ferdinand, ouvrages de Canova, 
à l'exception de la figure du dernier qu'il ne put ter- 
miner. 

Sur la place Largo del Caslello, la plus vaste de Naples, 
est sa plus belle fontaine, la fonlaine Medina, ouvrage du 
Napolitain Auria, terminé par Fanzaga, élève du Bernin. 

Le Caslel nuovo, bàli par Charles d'Anjou, et qui, dit- 
on, ressemble à la Bastille , est un grand et insignifiant 
édifice d'un homme de génie, Nicolas de Pisc. A l'entrée, 
le bel arc de triomphe d'Alphonse I er d'Aragon , érigé 
en 1470, attribué à tort par le patriotisme florentin de 
Vasari à Julien da Maiano , mais de l'architecte milanais 
Pierre di Marlino, offre, malgré quelques licences d'orne- 
ments, de gracieux détails. Les statues sont dignes du 
xv° siècle, cl l'élégant quadrige est une imitation de quel- 
que médaille antique. 

La jolie fonlaine Sainte-Lucie, de marbre blanc, ornée 
de stalues et de bas-reliefs , d'Auria el de Jean de Nola , 
est d'un effet piquant, et se détache à merveille de l'admi- 
rable fond formé par la mer et le Vésuve. 

Sur le rocher que domine la masse imposante du châ- 
teau de l'OEuf, étaient la Villa el les viviers de Lucullus, 
dont quelques débris existent encore sous les eaux. L'em- 
pereur Frédéric II chargea Nicolas de Pise de changer en 
fortification l'ancien séjour du plus voluptueux des Ro- 
mains, aujourd'hui défendu par des ouvrages extérieurs, 
et garni de batteries. 

La Villa reale , bordée par la mer, avec ses vases, ses 
fontaines , ses allées d'acacias , ses bosquets de myrtes el 
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d'orangers , son temple circulaire de marbre blanc , sa 
vue admirable, est peut-être la plus délicieuse des prome- 
nades publiques. — Le large quai de Chiaja qui longe la 
Villa reale est babilé par la première société de Naples. 

Le palais Gravina , de Gabriel d'Agnolo, est à peu près 
le seul palais de Naples qui puisse être cité pour le goût 
de son arebi lecture. Ge majestueux édifice ne serait pas 
indigne de Rome ou de Florence. — Sur la porte des écu- 
ries du palais Maddaloni , on remarque un bas-relief de 
Y Enlèvement des Sabine* , parMasuccio 1 er , le plus ancien 
artiste napolitain , du xm e siècle, qui a fait aussi quelques 
ouvrages de la cour et des chambres. Ge palais est situé 
dans la fameuse rue de Tolède, long et bruyant bazar bordé 
de hautes maisons, encombré jour et nuit de peuple et de 
carrosses , la première , je crois , des grandes rues, et qui 
mérite la réputation dont elle jouit auprès des amateurs 
de ce genre de merveilles. 

Le musée Bourbon, dit aussi les Studj , est au premier 
rang des collections de chefs-d'œuvre antiques. Nous ren- 
voyons pour sa description, au catalogue qui se trouve dans 
rintérieur du musée. La Galerie possède aussi son catalogue. 

Le théâtre Saint-Gharles, vaste, commode, brillant , 
mais d'un petit goût d'architecture et de décoration, a été 
assez plaisamment comparé à un grand colombier doré. 
Getle salle offre un aspect véritablement enchanté les 
jours de gala, et même de demi-gala, lorsqu'elle est illu- 
minée. Il est impossible de n'être point frappé du grand 
nombre de jolies femmes des loges , et la laideur des 
Napolitaines , proverbiale en Italie , ne se rencontre point 
dans celte haute société. — Le joli théâtre del Fondo est 
un diminutif de Saint-Gharles pour le chant, la danse et la 
musique ; il a les mêmes acteurs et la même administra- 
tion. — Le théâtre des Florentins, le plus ancien des 
théâtres actuels de Naples , est destiné à la comédie que 
l'on y joue fort naturellement, et même à la tragédie. — Le 
théâtre San-Carlino, ou de polichinelle, est le spectacle 
populaire. . 
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La cathédrale , gâtée , détruite par le goût moderne, 
n'a d'ancien que ses hautes tours construites par M isuo 
cio I er . Ses nombreuses colonnes de granit , de marbre 
africain, de cipollin, proviennent des ruines de deux tem- 
ples antiques consacrés près de là à Neptune et à Apollon. 
Le tombeau de Charles d'Anjou fut transféré par Fontana 
au-dessus de la grande porte intérieure; dominateur et 
majestueux, ce tombeau parait une espèce de trône , et 
convient à un tel conquérant. Un vase antique de basalte 
d'Égyple sert de baptislère : sur le piédestal en porphyre 
des fonts sacrés sont sculptés les attributs de Bacchus, qui 
sont encore, sans que Ton s'en doute , l'emblème du sa- 
crifice chrétien. — La basilique Sainte-Reslilute, réunie 
à l'église Saint-Janvier, et bâtie sur les ruines d'un temple 
d'Apollon et de Neptune, fut longtemps la cathédrale. — 
La riche chapelle du Trésor, dans laquelle se conservent 
le buste et le sang de saint Janvier, est un magnifique 
ex-volo consacré par la ville à son protecteur après la 
peste de 1526. Plusieurs tableaux des autels représentant 
des miracles du saint, sont des chefs-d'œuvre du Domini- 
quin, de l'Espagnolet et de Stanzioni, surnommé le Guide 
de Naples ; tels sont du Dominiquin : la Femme guéris- 
sant une foule de malades avec l'huile de la lampe qui 
brûle devant saint Janvier ; la Résurrection d'un jeune 
homme, dont la figure principale a bien l'expression et les 
vastes pensées d'un homme qui revient de l'autre monde; 
la Décollation du saint; son Tombeau; de l'Espagnolet : 
le saint sortant de la fournaise , presque litianesque; de 
Slanzioni : une Possédée délivrée par le saint, peut-être 
le meilleur de ses ouvrages, et qui rivalise de beauté avec 
ceux de ses voisins. Les superbes fresques des voûtes, des 
angles et des lunettes, sont encore du Dominiquin. Sur 
la place de Saint-Janvier, est l'obélisque élevé au saint par 
la ville, monument riche et de très-mauvais goût. — A 
l'église Donna Regina, sont des Noces de Cana, une Pré- 
dication du Sauveur, grands tableaux de Luc Giordano; 
ses fresques du grand et du petit chœur; le Saint François 
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ilii Solimène; et dans la vieille église, dile le Comunichino, 
le majestueux tombeau, par Masuccio II, de la reine Marie 
de Hongrie, mère du roi Koberl, morte, en d325, au 
couvent. — La belle église Sainle-Marie-des-Grâces sopra 
le mura, de l'architecture de De'Sanclis, disciple d'André 
Ciccione, le meilleur élève de Masuccio II , a de bonnes 
sculptures de Jean de Nola, ainsi que l'église Sant'- 
Agnello a-capo-Napoli. — En avant de la porte Saint- 
Paul sont deux colonnes antiques, à peu près les seules 
qui se trouvent dans Naples, et qui proviennent de l'an- 
cien temple de Castor et Pollux situé à la même place 
que Péglise. La voûle de la nef, qui menaçait de s'écrou- 
ler, passe pour une des belles fresques de Slanzioni. La 
sacristie est le triomphe de Solimène : les deux grandes 
fresques de la Conversion de saint Paul et de la Chute 
de Simon le magicien sont regardées comme les chefs- 
d'œuvre de ce peintre facile, et chef d'une nombreuse 
école. — Saint-Laurent fut fondé par Charles 1 er d'An- 
jou comme ex-volode sa victoire sur Manfred à Bénévent. 
Le grand arc de pierre de la croisée est une construction 
hardie de Masuccio IL Les cinq tombeaux de la maison 
de Durazzo sont intéressants. La façade en marbre de 
Saint-Philippe de Neri , une des premières églises de 
Naples , est de bon goût. Diverses peintures de grands 
maîtres sont remarquables : Jésus-Christ chassant les ven- 
deurs du temple, vaste fresque vantée, de Luc Giordano, 
avec l'architecture du Moscaliello, habile peintre en per- 
spective; un Saint François, la Rencontre de Jésus et de 
saint Jean, une Fuite en Êgypte, du Guide; le Saint 
Jérôme épouvanté de la trompette du jugement dernier, 
de Gessy. Le Saint Philippe dans sa gloire , coupole de 
Solimène, parait finie comme une miniature. La voûte de 
la belle sacristie est encore de Luc Giordano. A la cha- 
pelle Saint-François, de l'église, est le tombeau de Vico, 
l'illustre auteur de la Science nouvelle. 

Près de cette église est la Porta Capuana, la seule porte 
de Naples qui ail quelque magnificence; on y voit Pc- 
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cusson aragonais, et elle a d'excellents bas-reliefs en mar- 
bre de Bcnoll da Maiano. Une des deux tours dont elle est 
flanquée s'appelle YOnore, et porte inscrit son noble titre. 

La chapelle de Sainte-Marie délia pietà de'Sangri , ap- 
partenant à la famille des princes de San-Severo , est re- 
nommée par la profusion de ses marbres et par ses espèces 
de statues morales , ouvrages de l'école du Bernin. — A 
l'église Saint-Ange a Nilo, le mausolée du cardinal Re- 
naud Brancaccio que lui fit ériger Corne deMédicis, est un 
des premiers chefs-d'œuvre de Donalello. — On se trouve 
en plein moyen âge à l'église Saint-Dominique- Majeur. 
Malgré les changements qu'elle a subis depuis environ 
six siècles , son architecture porte encore l'empreinte de 
ce grandiose golhiquc et de ce caractère de force et de 
durée commun à tous les bâtiments de l'ordre de Saint- 
Dominique. La chapelle Saint-Étienne offre un beau cé- 
notaphe de Sanla-Croce. La chapelle Saint-Jean-Baptiste 
a deux tableaux , du Calabrese. La sacristie de Saint-Do- 
minique est à elle seule un des premiers monuments de 
Naples, bien moins par sessiucs dorés, son pavé de mar- 
bres précieux , ses armoiries en racine, sa longue fresque 
au plafond, de Solimène, son Annonciation vraiment très- 
belle d'André de Salerne, que par ses tombeaux, parmi 
lesquels sont les douze tombeaux des princes aragonais. — 
L'obélisque de Saint- Dominique, élevé par les Napolitains, 
est, comme celui de Saint-Janvier, un monument de l'école 
du Bernin. 

Le plafond de Saint-Pierre a Majella est un des meil- 
leurs ouvrages du bouillant Calabrese. — Sainte-Claire, 
peut-être la plus élégante des églises de Naples, quoique 
trop chargée d'ornements dans le dernier siècle , sert 
aujourd'hui de sépulture à la famille régnante ; mais les 
tombes de la maison d'Anjou l'y ont précédée : ces mau- 
solées sont curieux comme histoire de l'art. Un petit 
monument, d'une extrême élégance , est celui d'Anlonia 
Gandino , par Jean de Nola. Le clocher est d'un beau et 
pur gothique. On remarque au troisième étage l'heureuse 
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innovation du chapiteau ionique opérée par Michel- Ange, 
avec lequel l'architecte napolitain doit en partager l'hon- 
neur. La mort du roi Robert a laissé inachevé ce noble 
monument. — La petite église de Ylncoronata , humide, 
sombre, est intéressante par les peintures de Giollo, qui 
représentent le mariage de la première reine Jeanne et 
de son cousin Louis de Tarenle, accompagnés d'une mul- 
titude de domestiques dansants. Les Sept Sacrements, dans 
le chœur, sont encore de Giollo. — Saint-Jacques des 
Espagnols, fondée par le superbe et despotique vice-roi 
don Pierre de Tolède, offre le tombeau du prince, un des 
beaux ouvrages et le plus important de Jean de Nola. — 
Luc Giordano fut enterré à Sainte-Brigitte. Les fresques 
de la coupole passent pour les plus magnifiques qu'il ait 
faites. 

La Chartreuse Sainl-Marlin est célèbre par sa belle vue 
et les peintures de Lanfranc et de l'Espagnolcl. Le cou- 
vent est aujourd'hui une grande maison d'invalides, parmi 
lesquels il y a beaucoup d'aveugles. 

La villa Belvédère, que je trouvai inhabitée, pourrait de- 
venir un délicieux séjour; il y a du mouvement de terrain 
pour le jardin, et la vue est admirable. La galerie et le 
musée d'antiquités sont nombreux et assez remarquables. 
La belle villa de la Floridiana, créée en 1819, mérite que 
l'on sollicite une carte d'entrée, afin de parcourir ses jardins 
si fleuris, d'examiner son élégant casin , ses jolies fabri- 
ques, son superbe pont, et de jouir de ses vues délicieuses 
et variées. 

Saint-Antoine abbé offre un monument curieux de la 
vieille peinlure napolitaine tout à fait dans le style de 
Giollo. 

La petite église Saint -Jean Carbonara, est remarquable, 
malgré sa dégradation , par son caractère , ses souvenirs 
historiques et les sculptures de ses chapelles et de ses 
tombeaux. — Les fresques delà brillante église des Saints- 
Apôtres ont quelque célébrité. Un grand cimetière souter- 
rain dans lequel gît le cav. Marin, dépend de celte église. 
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L'église Sainlc-Marie del Carminé , la plus fréquentée, 
la plus populaire (les églises de Naples, rappelle une des plus 
tragiques catastrophes de l'histoire , et le premier exemple 
du régicide en Europe; on y conserve les restes du jeune 
Conradin et de son cousin Frédéric , déposés obscurément 
derrière le grand autel : l'inscription ne peut se lire qu'à 
la lueur d'une lampe ; et cette sorte de mystère ajoute 
encore à l'émotion. Conradin , sur l'échafaud , n'avait fait 
entendre que ce cri : c 0 ma mère! quelle douleur te 
c causera la nouvelle qu'on va le porter de moi ! > Cette 
mère, l'impératrice Marguerite, accourait du fond de 
l'Allemagne pour racheter sa vie ; arrivée trop tard, elle 
consacra le prix de l'inutile rançon à fonder le monastère 
del Carminé, dans lequel sa statue la représente une 
bourse à la main. — L'église del Carminé, quoique riche 
de marbres et de stucs, a peu de véritable beauté. 

La vaste place du marché fut le théâtre du soulèvement 
de Masaniello. 

VAîinunziala, de l'architecture de Vanvilelli , une des 
belles églises de Naples , a plusieurs bons ouvrages des 
divers maîtres napolitains. En avant du grand autel est 
l'humble sépulture de la seconde reine Jeanne. — L'église 
refaite de Saint-Pierre ad aram passe pour la plus ancienne 
de Naples. Un bas-relief, représentant une Descente de 
croix, et un Saint Michel, sontde Jean deNola. — La petite 
église de la Banque des Deux-Siciles a une Assomption , 
le chef-d'œuvre d'Hippolyte Borghèse , peintre napolitain 
du xvu e siècle , qui mérite d'être vue. — Saint-Séverin , 
belle église de Mormandi, habile architecte napolitain 
du xvi e siècle , est remarquable par plusieurs de ses pein- 
tures , et surtout de ses sculptures. Les voûtes du chœur 
de la croisée sont des meilleurs ouvrages du Corenzio ; 
le Baptême du Rédempteur est du Pérugin ; dans le cloî- 
tre , on admire encore , après quatre siècles , la vaste 
fresque du Zingaro, son plus célèbre ouvrage , la Vie de 
saint Benoît. 

La trislc grotte du Pausilipe , roule sombre, voûtée, 
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mal éclairée, semble placée là comme pour rendre plus 
sensible et plus vif l'éclat de la lumière de Naples. 

Près de là sont les débris du Colombarium , appelé le 
tombeau de Virgile , ruine assez pittoresque , mêlée de 
verdure, et que surmonte un cbènc vert dont les racines 
plongent dans la partie élevée du roc qui l'avoisine. Malgré 
l'incertitude du monument, il parait iou jours vénérable 
par la multitude des grands hommes qui Pont visité ; il 
est comme un témoignage perpétuel des hommages offerts 
à la mémoire et au nom seul du poêle. 

Après avoir descendu la riante colline du Pausilipe, 
qu'ombragent et que décorent les festons de la vigne et 
le gracieux pin ombellifère , on se trouve sur la plage de 
la Mergellina , lieu charmant , si heureusement abrité 
qu'il n'est privé de feuillage qu'un seul mois de l'année. 
Les pécheurs de la Mergellina sont remarquables par la 
beauté de leurs formes antiques. 

Les ruines , la grotte du palais de Donn'Anna , appelé 
improprement le palais de la reine Jeanne , vaste édifice 
resté inachevé , et qui n'a été commencé qu'à la fin 
du xvi e siècle, tous ces débris couronnés de verdure et 
baignés par les flots sont extrêmement pittoresques. 

Au-dessus du promontoire gracieux du Pausilipe , on 
voit encore les fameuses citernes et les viviers de l'im- 
mense villa de Vedius Pollion , dans lesquels se gardaient 
les vieilles murènes nourries de la chair des esclaves con- 
damnés à mort pour leur mauvais service. 

Capo-di-Monlc , quoique situé à la porte de Naples , et 
résidence royale , était autrefois à peu près inaccessible; 
le pont jeté parles Français entre les deux collines est un 
de ces travaux grands et utiles qui honorent leur passage , 
comme les ouvrages des Romains ont illustré leur domi- 
nation. Ces deux peuples peuvent être encore rapprochés 
sur ce point, comme ils le sont par la gloire des armes. 
Le palais de Capo-di-Monlc, mal construit dans l'origine, 
inachevé , a peu de magnificence , cl , depuis que son 
superbe musée esl passé aux Sludj , il n'a guère de repu- 
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talion que pour la pureté de Pair , la vue , son bois ei la 
chasse. — Sur le point le plus élevé de Capo-di-Montc, 
à la jolie colline de Misadois, est l'observatoire , élégant 
et solide édifice de M. Etienne Gasse. 

Le sérail ou Reale Albergo, vaste dépôt de mendicité , 
fondé par Charles III, et dont l'idée a de la grandeur, est à 
la fois école, atelier, hospice. Une école de sourds-muets, 
d'après la méthode de l'abbé de l'Épée, tientà V Albergo, 

Le jardin botanique, créé en 4818, dans une belle 
exposition, et confié aux soins éclairés de M. Tcnore , 
offre une très-agréable promenade : le nombre des espè- 
ces est déjà de dix mille, parmi lesquelles on en compte 
beaucoup que nos jardins du Mord ne pourraient conserver. 
Entre la colline de Gapo-di-Monle et celle de Capo-di- 
Chino est un secret vallon dans lequel apparaît, sur un 
coteau et au milieu de pins , le pittoresque couvent de 
Sainte-Marie dcMonli , avec son dôme oriental. Mais le 
principal ornement de ce vallon est ce qui reste du superbe 
aqueduc rougi par le temps , et appelé de sa couleur Ponli 
rossi (ponts rouges), ouvrage d'Auguste, qui condui- 
sait les eaux du Sebeto à trente-cinq milles de Naples jus- 
qu'au port de Misène , que les tremblements de terre ont 
ébranlé , que la végétation presse , domine , enveloppe , 
dont le chevrier et son troupeau parcourent les arcades , 
et qui atteste encore la puissance du peuple-roi. 

Climat et hygiène. — L'hiver de Naples n'est pas tout 
à fait aussi convenable aux malades qu'on le croit commu- 
nément, soit à cause de la rapide variation du temps, 
serein , orageux et horriblement pluvieux dans la même 
journée , soit à cause du vent du nord (tramontana) qui 
parfois est d'une force et d'un froid épouvantables : j'ai 
plus souffert du vent à Naples qu'à Versailles. 

Le docteur de Renzi, auteur du livre excellent la Guida 
medica di Napoli e del Regno> et traducteur du spirituel 
ouvrage de M. Kéveillé-Parise , sur la Physiologie et 
Hygiène des gens de lettres, parque ainsi dans les divers 
quartiers les malades selon le genre de leurs infirmités. Il 
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interdit l'espace compris entre Martinella et Mergellina 
aux personnes attaquées de la pblhisie et des affections 
rhumatismales. Les quartiers de Sanla-Lucia, Chialamone, 
la RivUra de Chiaja jusqu'à Mergellina, conviennent a 
ceux qui souffrent des fièvres périodiques. Les gens sujets 
au mal de tête et aux affections nerveuses doivent habiter 
Tintérieur, c'est-à-dire le Largo dcl Castello et délie Pigne, 
les rues Afedina et Tolède, ainsi que Capo di-Monle, à 
l'exception de l'hiver, où il est trop humide. L'air vif du 
Pausilipe le fera rechercher par les tempéraments sains 
ou cachectiques. Ces derniers et les névrotiques seront 
bien au Vomero, mais seulement pendant les mois d'avril, 
de mai, d'août et de septembre. Les affections chroniques 
de la poitrine, et surtout la pblhisie tuberculeuse, habite- 
ront Torià, S. Efrcm Vecchio, Ollocalli, et S. Giovan- 
nello, lieux où l'air est peu actif, légèrement humide et 
plus constant qu'ailleurs. La partie haute et les collines 
de la ville seront salutaires dans les chloroses et les ca- 
chexies ; elles nuiraient dans les catarrhes et les inflam- 
mations. 11 faut avoir partout égard à l'exposition de la 
maison et à la largeur de la rue. 

Les personnes atteintes de surdité naissante, pourront 
se bien trouver de recourir aux religieux Pasqualini de 
Sainte-Lucie. Quelques-uns ont une manière de nettoyer 
les oreilles, cl d'enlever la membrane qui s'y forme, et 
cause la surdité dans l'âge mûr. Si le peuple croit au 
miracle, ils ne le contredisent pas, puisque celte foi peut 
devenir pour lui un moyen de moralité. Mais quand le 
mal est trop avancé, ces honnêtes Pasqualini savent 
très-bien avertir leurs consultants , parmi lesquels il se 
trouve des gens de la meilleure compagnie de Naples, 
qu'il n'y a rien à faire. 

L'eau de Naples passait pour médiocre à cause de la 
mauvaise construction des citernes ; mais depuis quelques 
années il en arrive d'assez bonne, et celle de la fontaine 
du Lion à Mergellina , est justement renommée. L'eau 
devient plus tonique et plus agréable, rafraîchie par la 
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glace formée de neige, dont elle est d'ordinaire frappée 
et quelquefois mélangée. C'est une opinion reçue depuis 
longtemps en Italie, que les boissons rafraîchies par ce 
dernier moyen, sont salutaires dans les débilités de l'esto- 
mac et contre les émanations des Marcmmes ; ce qui a fait 
dire au célèbre médecin delà tin du xvi e siècle, Castelli : 
La neve non puà ricevere contdgio. Aussi le principal et 
presque l'unique plaisir de la soirée est-il là de se glacer 
le gosier. Un vice-roi convenait qu'il ne répondrait point 
de la tranquillité publique si le peuple n'avait point de 
neige. Les jours de fêle et lorsque la clôture des bouti- 
ques et des diverses administrations est rigoureusement 
observée, il n'y a à Naples d'exception que pour les bou- 
tiques d'apothicaires , de boulangers, et le bureau de la 
neige. 

Médecins- chirurgiens. — MM. Vincent Lanza ; Luca- 
lelli; Vulpes ; De Renzi; Grillo; Chiari, très-habile opé- 
rateur; Quadri, pour les maladies des yeux. 

Médecin anglais. — M. Roskilly. — Pharmacie an- 
glaise en face le théâtre Saint-Charles. 

— Prix des visites, une piastre; les consultations, trois 
ducats , et deux carlins au domestique. 

Comestibles. — La pagnolla napolitaine , petit pain 
rond, est d'une pâte un peu lourde , quoique savoureuse 
et substantielle. La nouvelle boulangerie française , en 
face du palais du roi et 'très à la mode en 1840 , fournit 
toutes les espèces de pain de luxe, comme à Paris. 

La cuisine napolitaine a de la réputation et la mérite. 
Elle est le sujet du livre intitulé , le Galant Cuisinier (il 
Cuoco Galante) , par un religieux célestin dom Vincent 
Gorrado, auteur aussi d'un livre sur la préparation du 
chocolat et du café, traitée par principes (la Manovra 
délia Cioccolala e del Caffè traltataper principi, deuxième 
édition, Naples, 1794), dédiée à son spirituel compatriote 
Nicolas Valleta. Après avoir traité de tels sujets , Corrado 
faillit, dans sa décrépitude, à mourir de faim, s'il n'eut été 
recueilli à l'intéressant collège des Chinois de Capo-di- 
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Monte, où il mourut en 1836, âgé décent trois ans. 

Le macaroni d'Amalfi C8l le meilleur du royaume. 
Les lasagne sont une autre sorte de macaroni estimée, un 
peu plus durs, plats, et qui doivent leur nom à leur forme 
de ruban. Les raviuoli, rissoles composées de farines et de 
jaunes d'œufs , s'assaisonnent de même. 

Bœuf médiocre. Veau et porc excellents de Sorrcnlc, 
ainsi que les beefigues exquis. Cailles de Capri. 

La sole (palaja) passe pour l'un des meilleurs poissons 
du golfe. L'anguille est un plat national de rigueur à Noël, 
* et qui, sous le nom de capitone, se sert jusque sur la ta- 
ble du plus frugal lazzaronc. Aussi , peu de jours avant 
cette féte , voit-on aborder à Naples des bâtiments char- 
gés des énormes et grasses anguilles des Marais Ponlins, 
de la vallée de Comacchio , et même de r*éiang de Bigu- 
gliaen Corse. 

C'est près de Naples que vient le polyporc tubéraslre, 
champignon renommé en Italie, dont la racine, appelée 
piltoresquement pierre à champignons ( pietra fungaia) , 
s'exporte et pousse ailleurs d'autres produits fins , déli- 
cats, parfumés. Il s'accommode coupé par petites tranches, 
cuit dans du lait, et frit ensuite au beurre ou à l'huile. 

Les truffes, imprégnées des feux volcaniques du Vésuve 
et de la Solfatare , ont une saveur soufrée peu agréable. 
Leur noir d'ébènc pourrait les faire prendre à quelque 
amateur, pour des truffes de Sarlat ou de Brives-la-Gail- 
larde, et il est bon qu'il soit averti, pour ne pas éprouver 
un si affreux mécompte. Cette ardeur du sol , fatale aux 
truffes, favorise singulièrement la précocité des légumes, 
cl dès Noël, on mange des petits pois exquis. 

Fromage dit cacio cavallo parfait , le meilleur du 
royaume, que Lalande avait pris pour du fromage fait de 
lait de jument, ce qui lui donne occasion d'insulter à la 
sauvage barbarie du peuple napolitain. Le cacio cavallo 
est ainsi appelé , dit-on , parce qu'il est séché comme à 
cheval sur des bâtons. 

La pâtisserie est excellente. Les zeppole, beignets de 
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pale trempée d'huile , frits et recouverts de miel ou sau- 
poudrés de sucre, ont heureusement inspiré M. de Rilis , 
habile poêle en dialecte napolitain. La pizza, gâteau 
populaire fait aux confitures ou au fromage frais , plait 
encore aux palais de la classe élevée. 

Délicieuses petites figues fraîches , rouges de sang au 
dedans , dont M. Coopcr s'était fait un cas de conscience 
de manger une seule, mais une seule après la soupe, comme 
à Florence. Oranges de Sorrentc , et à la fin de janvier , 
exquises petites oranges chinoises dites mandarini, qui 
viennent de Païenne. Les meilleurs fruits, et à bon mar- 
ché, se vendent au poids à Sainte-Brigitte. 

Les .célèbres huîtres du Fusaro doivent être mangées 
sur place. Il y a un joli casin bàli au milieu du lac par le 
roi Ferdinand I er , où Ton va se régaler de ces huîtres 
blanches, larges, fortes, bien différentes des petites huîtres 
sans fraîcheur qui se vendent chez les restaurateurs de 
Naples 10 grains (environ 14 sous) la douzaine, et ne 
valent pas les huîtres normandes du Rocher de Cancale. 
Celle partie d'huîtres du Fusaro forme une très-agréable 
station au milieu de la visite assez laborieuse des antiquités 
de la côte de Baies. 

Les frulti di mare, petits coquillages qui se mangent à 
Sainte-Lucie , jouissent d'une juste renommée. Mais si le 
peuple se régale de la grosse araignée de mer (pulpo ) , 
de l'espèce de petites sèches frites, dites calmar (cala- 
marcllo, encrier, ainsi nommé parce qu'il lance un liquide 
noir comme de l'encre pour échapper à son ennemi), de 
moules, etc., il y a des fruili pour les palais plus délicats, 
tels que les châtaignes de mer ( ancine ) , les manches de 
couteau ( cannolichi ) , et surtout le petit coquillage 
(vongolc) , excellent en potage ou mêlé au macaroni fait 
au beurre. 

Vins. — Il a été créé à Naples , ainsi que dans plu- 
sieurs autres parties de l'Italie, une société œnologique 
qui obtient d'utiles résultats sur la confection et le com- 
merce des vins. 
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Vin blanc d'Ischia, de Capri. Vin de Lacryma-Christi, 
produit par la cendre du Vésuve, que Chiabrera trouvait 
si improprement appelé de ce nom de douleur , tandis 
qu'il fait le cœur joyeux. — Vin du Pausilipe, excellent. 
— Les vins de Naples, chantés par de si grands poètes, ne 
coûlenl guère dans les bonnes tavernes, ainsi que je n'ai 
pas craint d'en faire l'expérience, qu'un carlin la bou- 
teille. On trouve à la maison de commission anglaise de 
MM. Cotlerell, Iggulden et compagnie, du vin de Falerne 
récollé dans leur propre cru. Ce vin classique rappelle 
assez le vin de Champagne , il se conserve et peut être 
exporté. La ressemblance qu'a le moderne falerne avec 
notre vin de Champagne annoncerait qu'il n'a plusl'amer- 
lume, l'âpreté, la chaleur du vin antique , auquel Horace 
applique les épilhètes de severum et d'ardent. Galiani 
explique cette différence d'une manière spécieuse lorsqu'il 
remarque que les vins des anciens étaient composés, épais, 
tandis que les nôtres, pour première qualité, doivent être 
naturels et clairs. Ce sévère et brûlant falerne pourrait 
bien n'être qu'un ratafia d'un rouge foncé , presque noir, 
véritable contraste avec la mousse blanche et pétillante du 
vin français. 11 fallait, selon Pline, quinze ans au Falerne 
pour parvenir à sa parfaite maturité ; il ne faut pas tant 
d'années au Champagne. 

Auberges : — * La Victoire, * le Crocelle , * Hôtel 
de Bellevue, à Chiaja ; * la Grande-Bretagne , la Ville de 
Paris , / Fiorenlini , la Lombardie , V Hôtel du Commerce, 
de Martin. 

Les grands hôtels de Naples sont les plus chers de l'Italie. 
Il n'y a point de dîner au-dessous de 12 carlins (1 10 sous). 
Le déjeuner est de 5 à 6 carlins. La nourriture des domes- 
tiques revient par jour à 6. 11 y a un petit rabais pendant 
l'été. La table d'hôte de Martin , bien servie , n'est que de 
50 sous. 

Il y a des maisons particulières dans lesquelles un ap- 
partement de deux ou trois pièces avec deux repas par 
jour, revient au mois à 100 francs. On peut s'abonner 



Digitized by 



— 135 — 

encore avec un cuisinier ; et telle est l'abondance de la vie 
à Naples , qu'une famille de dix personnes , y compris les 
enfants et les domestiques , était nourrie ainsi pour 20 fr. 
par jour. Parmi les maisons particulières, on cite la maison 
meublée de Brizzi, fort agréable gileau Pausilipe. 

Voilures. — Les voitures se louent par jour 3 ducats, 
et 18 carlins la demi-journée. Le prix de la course pour 
les voilures de place est fixé à 24 grains ; mais avec de 
la résolution , et en se dépouillant, autant qu'il est pos- 
sible, de son air de forestière (étranger), on fait marcher 
ces cochers napolitains , les plus adroits de l'Italie , pour 
2 carlins et même 15 grains, si la course n'est pas trop 
longue. La première heure se paye 3 carlins , la suivante, 
même prix. 

Le tarif du prix des voilures et des barques , pour les 
environs de Naples, est ainsi qu'il suit : 



Ducats. Grains. 



Une calèche à quatre chevaux par jour. . . 


4 


• 




2 


40 




i 


60 


Une barque à quatre rames pour traverser 






le golfe et visiter les antiquités , par jour. 


2 


i 


Une barque à deux rames pour aller à Por- 










60 


Une place dans les barques qui vont à Cas- 




lellamare, Sorrenle, Capri, Ischia et 








• 


10 



Angrisani , qui pendant si longtemps emporta en trente- 
six heures les voyageurs de Naples à Home , et qui parais- 
sait à certains prélats et chanoines prudents une sorte de 
chemin de fer, a terminé son engagement avec les deux 
États en 1840. Une très-bonne diligence, qui part régu- 
lièrement trois fois la semaine et couche à San-Gcrmano, 
où l'auberge est excellente, conduit aussi à Rome, et 
pour 10 écus seulement, en trente-six heures. On a , de 
plus , l'avantage d'échapper aux Marais Pontins. 
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Omnibui. — Naplcs a reçu ce perfectionnement qui 
semble fait pour le peuple , mais dont ailleurs, ainsi que 
de beaucoup d'autres choses , profite la classe plus relevée. 
La principale ligne est de la Villa Reale au Sérail par 
Tolède , et le prix de 5 grains. Quoique ces omnibus soient 
moins longs que les nôtres, ils sont beaucoup plus habi- 
tés ; ce qui en exclut à peu près les daines , et doit les 
rendre suspects aux voyageurs dont l'épiderme serait trop 
chatouilleux. Ces accidents ne sont point particuliers aux 
omnibus ; on n'y échappe pas davantage dans les légers et 
économiques cabriolets (corricoli), ni dans les calèches , 
ni même à pied , car l'été les puces jaillissent là jusque 
des pavés. Il faut bien s'y faire, et l'on m'assurait que si 
elles pouvaient cesser d'exister, les sensations qu'elles 
produisent manqueraient à certaines vieilles Napolitaines. 

Chemin de fer. — Le chemin de fer de Naples à Nocera 
et à Ca8tellamare , ouvert le 3 octobre 1859, qui le 6 sep- 
tembre 1840 atteignait Torre del Greco , et qui s'avance 
surTorre dell' Annunziala, est le premier qu'ait eu l'Italie. 
Il s'exécute par une société française , sous la direction 
de MM. Bayard de la Vingtrie frères , et de Verges, con- 
cessionnaires ; ce dernier ingénieur , illustré par la con- 
struction du grand pont de Cubsac, le plus admirable 
monument de l'art industriel , le seul peut-être aujourd'hui 
possible. Les rails sont de fer anglais ; des essieux , des 
aiguilles, des plalec-formes ont été exécutés avec nos excel- 
lents fers de Fourchambault, qui soutiennent dignement 
la concurrence. Ce chemin a échappé au discrédit dont 
ailleurs ont été frappées de semblables entreprises : le fonds 
qui n'est que de douze millions et demi , a été formé par 
les actionnaires , et la confiance a été telle qu'on a pu se 
soustraire à l'intervention coûteuse de nos seigneurs les 
banquiers. Un intérêt de cinq pour cent est garanti aux 
actionnaires pendant la durée des travaux ; malgré les dif- 
ficultés du temps et des commencements , il a toujours été 
servi , et le dividende, pour le dernier semestre de 1840, 
s'est élevé à 6 3/4 pour cent. 
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Le débarcadère est à côte de la place du Mcrcato , où 
stationne une ligne d'omnibus. Ce chemin traverse la riche 
plaine qui s'étend jusqu'à Portici , et saule par-dessus Hcr- 
culanum. Sur quelques points , il est presque baigné par 
les flots : du fond de la voilure on ne voit pas le rivage, 
et Ton pourrait presque , sauf le mal de mer , se croire sur 
un bateau à vapeur. Indépendamment de sa rapidité, celle 
manière de voyager esi charmante , puisqu'on échappe à 
l'inconvénient de la poussière , si horrible sur celte route 
très-fréquentée, véritable grande rue de trois lieues. Le 
macaroni, principale industrie de Torre dcl Greco, s'en 
trouve tout aussi bien, et il n'arrive plus altéré par celle 
poussière ou brisé par le cahot des voitures. La moyenne 
des voyageurs par jour montait en octobre 1840, à 5,600. 
Les dimanches et les jeudis , la musique militaire placée 
sur un wagon accompagnait les convois ; les sons , par 
l'effet de l'air fendu rapidement , donnaient une idée de 
la mélodie des harpes éoliennes. La partie de plaisir esl , 
ces jours-là , de visiter d'abord le palais de Portici et les 
jardins. J'ai vu bondir les dix-huit difformes kanguroos , 
jadis à la villa Floridiana , acquis bizarrement de l'Angle- 
terre, moyennant un nombre égal de papyrus d'Hercula- 
num , échange négocié par l'ambassadeur sir William 
Accourt. On va dîner ensuite au Granalello , d'où l'on jouit 
d'une riante vue de mer et de l'aspect imposant du Vésuve. 
Le poisson est excellent , et les huîtres , petites , délicates, 
exhalent une forte odeur de marée du goùl de certains 
amalcurs. De là, on retourne à Naplcs par la station établie 
sur ce point. 

Ce joli chemin de fer, bijou industriel , qui ne m'avait 
semblé qu'une sorte d'amusement mis à la porte de Naplcs 
pour le monde élégant , les dames et les seigneurs des 
villas voisines (le roi le prenait pour aller à Portici), 
commence à devenir véritablement utile, et à servir aux 
classes laborieuses. Les nombreux ouvriers de Torre del 
Greco , travaillant à Naples, qui ne revenaient autrefois 
dans leurs familles que du samedi au lundi , et passaient 

tî. 



— 138 — 



la semaine exposés aux grossières dissipations de la capi- 
tale, retournent maintenant chaque soir coucher chez eux 
pour quelques grains, et repartent le lendemain matin. 
Mais, avec une destination plus étendue, ce chemin peut 
devenir une grandiose entreprise. Il réunirait les deux 
mers et aboutirait à Manfredonia. L'évaluation forcée porte 
la dépense à soixante millions. La France doit s'intéresser 
à l'achèvement de ce projet , qui sera un monument du 
savoir et de l'habileté de ses ingénieurs, sans parler de 
l'agrément probable de voir doubler la valeur des actions 
possédées par nos compatriotes. 

Bateaux à vapeur. — Les bateaux à vapeur ci -après, 
qui vontdeNaples à Marseille en quatre jours, touchent à 
Civila-Vccchia , Livourne et Gênes : le Pharamond et le 
Sully , français, partent les 5, 15 et 23 de chaque mois ; 
la Maric-Chrisline et le Léopold- Second, toscans, les 6, 
\ 6 et 26; la Marie-Antoinette et le François- Premier, 
napolitains, les 8, 18 cl 28. 

Premières. Secondes. 

Le prix pour le voyage entier est de. . 220 fr. 150 f. 

Pour Civila-Veechia 60 40 

Pour Livourne 125 85 

Pour Gênes 160 100 

Les enfants au-dessous de dix ans payent demi-place, 
les domestiques la moitié du prix des secondes ; le bagage 
personnel, au delà de 65 rotoli (le rololo vaut 0 kil. 89), 
pour les première places, cl de 45 pour les secondes, est 
rigoureusement taxé, et il n'est pas jusqu'aux chiens tenus 
en laisse sur le ponl , qui ne doivent payer trois ducats 
chacun. 

Les dix bâtiments français de l'État, chargés de la cor- 
respondance du Levant , parlent aussi de Marseille trois 
lois par mois, mais ne touchent point à Gênes. On y est 
très-bien, et le prix est inférieur aux précédents. Indépen- 
damment de ces bateaux, il vient d'élre créé en jan- 
vier 1811, une directe et très-commode voie de commit - 
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nication cnlre Naples et Marseille. Le bateau à vapeur 
fi ançais, V Amsterdam, fait trois fuis par mois ce trajet en 
cinquante heures. Les départs de Naples ont lieu les 
I er , 11, 21 ; et de Marseille les 6, 16, 2G. Le prix de la 
traversée est fixé à 40 ducats les premières places, et 
à 52 les secondes, y compris la nourriture. 

Restaurateurs. — LAlbergo Reale, place du Palais ; la 
Ville de Paris, à Tolède; Y Hôtel de Rome, à Santa Lucia. 
Ces bons restaurants à la française donnent (a paslo) des 
repas suffisants à 4 carlins. — On est encore assez bien à 
Y Hôtel de Milan et à la Corona di Ferro, largo del Cas- 
tcllo ; et chez Giuseppe, à Sanla-Lucia, pour le pois- 
son. 

On va dans la belle saison souper à Santa-Lucia après 
l'opéra. A la Ville de Rome, établie dans la jollie villa 
Cirelli, les tables se dressent sur la terrasse baignée par 
les flots. La partie sera faite surtout au clair de lune, 
afin de contempler le ravissant spectacle que présente le 
golfe dans lequel se reflètent l'éclat argenté des rayons de 
l'astre , les lumières des barques de pécheurs , tandis que 
le Vésuve étincelle ou répand sa fumée rougie, qui, peinte 
d'azur par la lune, dessine un arc-en-ciel dans la nuit, 
selon la belle remarque de M. de Chateaubriand. Je n'ai 
joui de la Ville de Home qu'au mois de février, mais j'ai 
pu, de ce restaurant, avoir une idée des voluptés de la 
terrasse d'Aglaé, située sur le même rivage, et si admira- 
blement décrite par le chantre des Martyrs. 

Le beau monde soupe encore au Pausilipe, chez Brizzi. 
On y va en calèche ou en barque illuminée, et au son de 
la musique. La cour même fait de ces parties dans le mois 
d'août, et se rend à la pointe de Gajola, où le souper est 
porté, tandis que le peuple mange, boit et chante dans 
les barques ou le long de la mer. 

Cafés. — Le café Donzelli était le plus à la mode * 
en 1840, malgré son vilain local. Calé de VAlbergo 
Reale. 

La bombe napolitaine, grosse glace ronde, est une des 
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meilleures que Ton puisse demander, ainsi que les glaces 
au chocolat, dites malloni, de leur forme et de leur cou- 
leur de brique. 

Théâtres. — Saint-Charles, Fondo, Fiorcnlini, Nuovo, 
San-Carlino, Partcnope, Fenice. 

Il n'est pas nécessaire, commeàRome, d'écrire d'avance 
pour retenir une loge à Saint Charles. Elle revient envi- 
ron à 2,000 francs pour douze places. L'usage inhospita- 
lier des autres grands théâtres d'Italie , de faire payer à 
la porlc les gens qui visitent dans les loges les personnes 
de leurs connaissances, n'a jamais pu s'établir à Saint- 
Charles, et beaucoup d'hommes du monde vont ainsi toute 
l'année au spectacle gratis. 

Libraires. — Dufrêne, Sautorelli, Borel, Nobile, Slu- 
rita. — Librairie italienne et étrangère à Chiaja. — Cabi- 
net de lecture. — M me Perot, à Saint-Jacques , M me **\ 
anglaise, à Chiaja. 

Acadcmie^royale. — Les étrangers doivent rechercher 
de leurs ministres la faveur d'être invités aux bals splcn- 
dides de l'Académie royale, qui ont lieu tous les lundis, 
dans le vaste foyer du théâtre Saint-Charles. Ce noble 
club, unique en son genre,' fut institué par le roi actuel, 
en 4834. Il en est le premier membre, et toute sa famille 
en fait partie. Un président, nommé par Sa Majesté, et 
six députés choisis entre eux par les associés, dirigent 
l'administration. Les fonctions de président durent trois 
ans ; chaque année deux députés sont élus en remplace- 
ment de ceux qui sortent. Le local est accordé par le roi ; 
les souscriptions forment le revenu. Les hommes payent 
vingt carlins par mois, les dames quinze. Il faut, pour être 
admis de droit, appartenir aux familles portées sur l'an- 
cien livre d'or de la noblesse, ou bien être inscrit à la note 
^ du palais. Les militaires , depuis le grade de capitaine, 
les officiers des gardes cl de la marine , les magistrats 
• et les employés principaux et décorés, sont également 
reçus. Les litres acquis par les services publics ont 
ainsi été royalement consacrés à côté du privilège de la 
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naissance. Cette académie est une sorte d'institution à 
l'usage du beau monde, des fonctionnaires et de l'armée. 

On ne donne dans le local de Saint-Charles que des bals 
et des concerts. L'éclairage est féerique, le service de la 
livrée attentif et même désintéressé. Les rafraîchissements, 
parfaits, se distribuent avec profusion et gratis. Enfin, on 
peut juger, dans ces fêtes magnifiques, de la politesse, et, 
je ne crains pas de le dire, de la bonhomie qui distingue 
les hautes classes de la société napolitaine. Outre les dis- 
positions naturelles, celle bonhomie, dans un pays de cour 
tel que Naples, tient encore à l'exemple du maître. Mal- 
gré une certaine pompe espagnole extérieure, la souverai- 
neté semble à Naples assez familière. Cette facilité, fon- 
dée par Charles III , continuée et accrue par son frère 
Ferdinand, a toujours été depuis adoptée comme une tra- 
dition. Pendant le carnaval, le roi qui, le malin, dans la 
rue de Tolède, a reçu et jeté des dragées (confetti) comme 
tout le monde, ou qui a figuré avec la reine dans quelque 
grande mascarade *, se mêle le soir à Saint-Charles à la 
foule des masques , et il y affronte gaiement toutes les 
plaisanteries et même les vérités. 

Le jeune roi, qui, dès huit heures, arrive au bal de 
l'Académie, y danse avec passion : plus d'une dame napo- 
litaine a pu répéter l'exclamation de M mo de Sévigné : 
t Ah ! que nous avons un grand roi ! > Les danseuses , 
charmantes, donnent un éclatant démenti au préjugé sur 
la laideur des Napolitaines, proverbiale en Italie. Un ob- 
servateur ingénieux , M. le marquis de Salvo , dont les 
écrits en français ne sont pas moins piquants que les bons 

1 Les mascarades napolitaines représentent tantôt des barques chargées 
de matelots, des moulins à vent avec les meuniers, tantôt des scènes histori- 
ques ou mythologiques. Parmi les dernières mascarades de la cour, on se 
rappelle encore le char en forme de pagode monté par Leurs Majestés et 
dix-huit personnages, tiré par dix chevaux et précède de porteurs de lan- 
ternes, à pied et à cheval, de mandarins et d'une trentaine de musiciens. 
Tous les costumes étaient du plus scrupuleux chinois, et la pagode s'élevait 
jusqu'à la hauteur d'un second étage. Depuis, un autre char représentant 
un Retour de chasse de Louis XIV, avec les hahits du temps, a oflert un 
spectacle non moins joyeux et non moins brillant. 
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mots de son compatriote sicilien Caraccioli, y trouve une 
variété de types extraordinaire : 

c Une des choses les plus frappantes, c'est que, parmi nos 
jeunes dames, on remarque les formes de ce qu'il y a de plus 
beau dans vingt pays différents : on admire le profil grec, les 
traits romains; quelquefois on voit un visage chiffonné à la 
française , une physionomie que vous prendriez pour celle 
des nymphes de la Tamise, si elle n'était pas mobilisée par la 
vivacité italienne et le soleil de Chinja; et ce qui vous éton- 
nera davantage , c'est que nous avons des figures au teint 
allemand, aussi fraîches, aussi bien nuancées de lis et de 
roses que les plus jolies têtes des châtelaines de la haute 
Autriche et des bords de la Vistule... Un étranger disait avec 
raison : Les dames napolitaines n'ont pas besoin des frais de 
l'esprit pour être aimables : quand on les voit , on les croit 
spirituelles. » 

Les jours d'opéra, il y a bal, et aux mêmes heures. On 
peut ainsi passer d'un spectacle à l'autre , car les deux 
salles sont peu distantes, et se communiquent. Le voyageur 
qui, le malin , a parcouru les éblouissants rivages de la 
baie de Naples, et qui, le soir, tombe au milieu des bou- 
gies , de l'or, des danses et de la musique du bal et du 
grand opéra de Saint-Charles, doit convenir qu'en aucun 
lieu du monde les yeux et les sens ne reçoivent de plus 
vives, de plus entraînantes impressions. 

Une maison succursale de l'Académie est entretenue par 
les souscripteurs; on s'y réunit pour la lecture des jour- 
naux , le jeu du billard et autres , à l'exception des jeux 
de hasard que l'on y a moralement interdits. 

Sludj. — La manda aux divers custodes, est à chacun 
de deux carlins, ce qui élève la dépense pour la visite 
complète du musée, à environ 15 fr. 

Ateliers, — Peintres : MM. Guerra ; Smargiassi, dont 
les Marines ont été si goûtées à Pai is ; Fergola, paysagiste. 
— Sculpteurs : MM. Angellini; Cali ; Arno. 

Restaurateurs d'antiquités. — MM. Giusliniani ; Car 
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guillo. M. Giusliniani fabrique fort adroitement des vases 
grecs. 

Vues de Naples el des éruptions du Vésuve. — Gaétan 
di Vito, rue de Chiaja. 

Costumes napolitains. — M m6 Di Vito. 

Magasin de laves et de corail. — Cirielli de Bolten. 

Magasin de cordes de violon et de harpe. — Gagliani. 
On connaît l'ancienne célébrité des cordes de Naples. 

M. Lanza , bon maître de chant et de musique ; il prend 
par cachet \ 2 carlins» 

Orfèvres. — Sarno ; Vigliarola , très-habiles pour les 
parures dans le goût antique, à l'imitation des ornements 
d'Herculanum et de Pompéi. 

Fabrique de tabatières, de bagues et autres articles 
en écaille de tortue. 

Dépôt de la manufacture de San- Leucio, à Tolède, pour 
soieries, velours et divers articles, bien travaillés, qui ne le 
cèdent à ceux de France que pour la solidité de la couleur. 

Parfumeur. — Arena , à Tolède. 

Les gants de Naples ont une réputation méritée et ne coû- 
tentquede 15à 25 grains. Le savon, excellent, gagne tou- 
tefois à être purifié par nos habiles parfumeurs parisiens. 

Confiseurs. — Barbati, à Tolède, palais Stigliano. — 
Gucher, vis-à-vis le théâtre Saint-Charles. Ce dernier. 
Français, manipule aussi très-bien les articles purement 
napolitains , tels que les trop fameux diavolini , petites 
dragées d'anis , stomachiques , et qui n'ont rien perdu , 
dit-on , de leurs vertus aphrodisiaques. 

Les couvents de Naples méritent d'être cités pour leurs 
divers rosolios et leurs sucreries (dolci) ; il règne entre 
eux sur ce point une véritable émulation. Chaque année 
à Noël et aux principales fêtes , de grandes boites de dolci 
très-ornées , sont envoyées aux parents des religieuses , 
aux confesseurs, etc. L'étranger, amateur, admis dans 
les familles napolitaines , recherchera le biscuit appelé 
pane di spagna et les raviuoli , de Santa-Chiara ; les 
mustacciuoli, gâteaux de chocolat, d'amandes et d'épices, 
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de San-Giovanni-Maggiorc ; la tarte au gruau (pasliera) , 
et le slruffolo , autre gâteau au chocolat, de San-Grcgorio- 
Armcno. Ce noble monastère prépare encore des médi- 
caments renommés, et Ton cite son élher dit liquore 
anodino. 

Le chocolat de Naples est bon , bien que dans sa fabri- 
cation Ton conserve quelque chose de l'ancienne manière 
jésuitique et espagnole , et que le caraque , trop brûlé , 
charbonne un peu au fond de la lasse. 

Magasin de modes françaises et de nouveautés» — 
M mc Cardon. Sa sœur , habile couturière en vogue. 

Tabacs. — Le meilleur tabac et les plus lins cigares 
se trouvent à la boutique d'exception (spaccio di eccezione), 
place Saint-Ferdinand. 

Bains. — Vico délie donne, largo del castello. 

Chevaux. — Les armes de la ville de Naples sont un 
cheval sans frein , que Ton croit avoir été consacré à 
Neptune , ou à Castor et Pollux , les premiers dompteurs 
de coursiers , qui étaient adorés à Naples , ainsi que 
Fat lestent les colonnes du temple et les colosses mutilés 
des deux héros placés à la façade de l'église Saint-Paul. 
La petite pièce de monnaie (quatlrino) fut longtemps 
appelé car alto , de l'empreinte qu'elle portait. L'emblème 
de liberté de Naples contraste singulièrement avec les 
nombreuses dominations étrangères qui ont pesé sur ce 
pays , tour à tour grec , arabe , normand , espagnol , 
autrichien , français. Un vice-roi que cet emblème inquié- 
tait, mil un frein au coursier qui le garda peu , et la ten- 
tative ne s'est pas renouvelée. 

Le cheval napolitain est celui qui se rapproche le plus 
du cheval antique , tel que l'a décrit Varron, et que le 
représentent les monuments. Selon Paul-Louis Courier : 

t Le cheval tant admiré et tant critiqué de Marc-Aurèlc au 
Capilole est Bucéphale, espèce la plus estimée des anciens, et 
dont le nom n'est point particulier, comme on le croit, au 
cheval d'Alexandre; quant aux proportions de son corps, c'est, 
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un cheval napolitain entier, qu'on n'eut jamais ilû comparer 
aux chevaux hongres du Nord... L'encolure a paru trop forte 
aux Français et aux Allemands; mais les Espagnols et les Ita- 
liens, chez qui les chevaux sont. tous entiers, en ont jugé dif- 
féremment, il a, en cela et en tout, le caractère des belles 
races de la Calabre et de la Pouille. » 

L'érudite remarque de l'ancien chef d'escadron au pre- 
mier régiment d'artillerie à cheval, m'a été confirmée par 
M. de Lamartine, non moins digne émule d'Alfieri et de 
Byron , en équilation qu'en poésie. 

Les deux chevaux si vrais, si légers, des statues de 
Nonius père et fils, de la famille Balbus, au musée de 
Naples , offrent encore avec une égale évidence le carac- 
tère actuel du cheval napolitain. 

J'ai parcouru récemment la Calabre et la Pouille : l'en- 
colure noble , poétique , l'élan , la vivacité des chevaux , 
surtout des chevaux de selle , m'ont frappé. Leurs qualités 
natives doivent encore se développer par l'éducation ; des 
haras avaient été établis aux chefs-lieux de chaque pro- 
vince , et les montes se faisaient par des chevaux anglais 
de pur sang ou de demi-sang, issus de quelques-uns dos 
vainqueurs de Newmarket , de Chelmsford , de Guilford , 
envoyés à Naples. M. Lotti , intendant de Foggia, admi- 
nistrateur actif et éclairé, dont je n'ai point oublié l'aimable 
hospitalité , avait obtenu des résultats satisfaisants. Les 
moules de la Capilanale , province de la Pouille la plus 
importante pour le commerce des chevaux , n'avaient 
été en 4835 que de trente-cinq par cinq étalons; elles 
s'étaient élevées, en 1838, à cent quatre-vingt-sept par 
dix, et en 1839, à deux cent vingt par neuf. Un intelli- 
gent propriétaire , qui est encore un poète supérieur et 
un écrivain distingué, M. le marquis Joseph Rufîo , a 
publié de très-judicieuses observations sur les haras de 
son pays , et j'ai pu admirer, dans son domaine de 
Pouzzoles , les belles formes et le feu d'un de ses élèves. 

I^e décret du 2 mai 1831 prohibe l'introduction des 
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chevaux étrangers. Mais les amateurs peuvent aujour- 
d'hui se pourvoir parmi les indigènes, et à des prix qui 
ne sont point excessifs , sans parler du plaisir singulier 
pour l'imagination de monter la postérité régénérée de la 
rare antique. 

Un très-joli cheval de selle revient à 2,000 francs; un 
cheval de carrosse à un peu moins. Les meilleures races , 
depuis l'extinction de la fameuse race calabraise de 
Scylla , sont celles du prince d'Angri , du baron Barac , 
qui se trouvent près de Salerne , et celle du baron Zezza 
en Pouille. A Naples , il faut s'adresser aux propriétaires 
afin d'échapper à la perfide entremise des maquignons , 
ou se trouver au mois de mai à la foire de Foggia , ou en 
septembre à celle de Salerne , la première foire de chc- 
vau-x du royaume. 

Chasse. — Pendant près d'un siècle , depuis l'avéno- 
ment de Charles III en 4734, jusqu'à la mort du roi 
François I er , en 4850, le royaume de Naples semble la 
terre promise des chasseurs. Ce divertissement , devenu 
passion , est la seule et légère tache de l'histoire du pre- 
mier de ces princes. La réputation qu'avaient les bec- 
figues de la colline deCapo-di-Monte, le jeta dans les coû- 
teux travaux du palais reste si longtemps inachevé , cl 
qui , jusqu'à sa récente et riche réparation , avait l'air 
d'une vieille ruine. Porlici dut son origine aux cailles qui 
passaient là deux fois l'an. Le frère de Charles, le popu- 
laire Ferdinand , n'était pas moins ardent chasseur. On 
raconte qu'à la mort de la reine, flottant à la fois enire 
ses regrets , les convenances du deuil et le besoin d'un 
plaisir qu'il ne pouvait interrompre , il déclara aux soi- 
gneurs de la cour que , dans une telle circonstance, on ne 
tirerait que sur de très-petits oiseaux. Il revint du con- 
grès de Lcybach avec deux ours énormes, présent de 
l'empereur de Russie, afin de régénérer la race peu 
féconde et amollie, cachée dans les bois des Abruzzes. 

Aujourd'hui la dépense de la vénerie est très-réduitc 
cl presque supprimée. Des forets réservées pour les chas- 
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ses royale» ont été livrées à l'agriculture ; la propriété est 
affranchie des charges que lui imposaient les nombreux 
règlements de ces chasses. Le prince n'a gardé que les 
parcs des domaines de la couronne , tels que Caserle , 
Capo-di-Monle, Porlici, Persano , le plus considérable , 
renommé pour la chasse du sanglier, et quelques autres. 
Ce système économique a entraîné la diminution du gibier. 
Cependant il en reste toujours aux environs de Naples , 
et il abonde sur quelques points. Les lacs d'Agnano 
et de Licola ont des canards et autres oiseaux aquatiques. 

La chasse est restée belle sur les terres marécageuses 
de Capouc, dites Mazzoni di Capua, au Mondragonc, 
aux environs de Fondi , où se trouve un lac qui abonde 
en grosses anguilles et une forêt appartenant au prierai. 



ROUTE DE ROME. 

Le Vomero, que Ton traverse pour monter aux Camal- 
dulcs, parait le cratère d'un ancien volcan dans lequel 
s'élèvent plusieurs monticules couverts de la végétation 
la plus forte , la plus variée , la plus confuse, et qui sont 
d'un aspect ravissant, singulier. Le couvent des Camaldules 
offre une des belles vues de l'univers ; on découvre les 
deux golfes de Naples et de Pouzzolcs, et leurs Iles, les 
cratères éteints de la Solfatare et de YAslrumi, le lac 
iYA gnano, le cap Miscne , le château de Baies et la mer 
immense. Il n'est point de lieu plus propre à la vie con- 
templative , et les religieux , avec leur longue barbe , leur 
robe et leur capuchon de laine blanche, sont eux-mêmes 
assez pittoresques. 

Le lac d'Agnano n'a de curieux aujourd'hui que son site 
triste et sauvage ; car le phénomène de son eau bouillon- 
nante sans chaleur n'existe plus. 

La célèbre grotte du Chien, bien moins curieuse que les 
étuves voisines de San-Cermauo, a été adjugée à un paysan 
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qui en trafique cl en a la clef; il s'y rend ordinairement 
avec le chien destiné à l'expérience. La vie de ce pauvre 
animal se passe en évanouissements perpétuels, mais ceux- 
là du moins ne sont point joués, avantage qu'ils ont sur 
d'autres évanouissements plus distingués. 

La Solfatare est une belle et antique ruine de volcan. 
Cette plaine de soufre, blanche, chaude, fumante, creuse 
cl sonore, offre un aspect extraordinaire ; on serait tenté 
de percer sa croûte si mince, si fragile, pour sonder l'a- 
bîme de feu qu'elle doit recouvrir. 

Il faul partir à 9 heures pour la tournée de Solfatare 
et de Cumes. Le prix de la calèche est de 3 ducats. — Le 
bateau à 4 rameurs pris à Pouzzoles coûte 4 ducats. 

Pouzzoles, avec sa languissante population, est le seul 
point habité de celle côte, autrefois couverte de brillantes 
villas, de somptueux édifices, et que Cicéron appelait 
Puleolana et Cumana régna. Alors Rome entière courait 
aux eaux de Pouzzoles qui était le Spa, le Baden de l'anti- 
quité. 11 ne reste plus des splendeurs de Pouzzoles qu'un 
petit nombre de ruines assez peu salubres l'été. Celle ville 
doit être recommandée comme n'ayant point d'hiver. — 
Le vin est un des meilleurs du royaume. L'ancien temple 
consacré à Auguste par le chevalier romain Calpurnius, 
monument de l'opulence et de la bassesse romaine, et dont 
il ne subsiste que l'inscription et quelques colonnes, est la 
cathédrale dédiée à saint Procul , compagnon de saint Jan- 
vier. Sur la place est un beau piédestal de marbre blanc, 
orné de quatorze figures représentant des villes de l'Asie 
Mineure, renversées par un tremblement de terre, et rebâ- 
ties par Tibère. Le temple de Jupiter Sérapis, magnifique 
débris de la grandeur romaine, atteste la splendeur de 
l'art au siècle d'Adrien. Le toit, dont il existe quelques 
parties, était de marbre blanc ; les belles colonnes et le 
pavé sont inondés. 

L'amphithéâtre dit Cotisée, quoique ruiné par les trem- 
blements de terre el encombré d'une végétation verdoyante 
et pittoresque , n'a pas toul à fait perdu son ancienne 
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forme ; il pouvait contenir quarante mille personnes. Le 
Labyrinthe, vaste édifice souterrain, servait peut-être de ré- 
servoir pour Peau desnaumachies données à l'amphithéâtre. 

Au nord de Pouzzoles, sur la superbe voie Campa- 
nienne, sont d'antiques tombeaux assez bien conservés, et 
qui s'étendent à plus de deux milles. 

Les lacs Lticrin et A verne, réunis à la mer par Auguste, 
lurent bouleversés par le tremblement de terre de 4538 ; 
il a fort altéré l'aspect mythologique et virgilien de ces 
lieux, dont les noms cependant subsistent encore, mais 
qui sont bien déchus de leur fabuleuse destination : les 
Champs Élysées sont aujourd'hui un bon vignoble , et 
Y avare Achéron, sous le nom peu harmonieux de Fusàro, 
sert à rouir le chanvre , et fournit d'excellentes huîtres, 

La prétenduegrotte de h Sibylle est peu ngréableà visi- 
ter ; il faut se pourvoir de torches et se plonger, sur le dos 
d'un guide, dans un souterrain long, noir et marécageux. 

Les ruines des trois édifices appelés les temples de Vénus 
genilrix , de Mercure et de Diane Lucifère , paraissent 
bien plus raisonnablement avoir dû appartenir à quelques- 
uns des thermes dont la magnificence et la volupté romaine 
avaient couvert ces rivages. Les bains de Néron ont plus 
de vraisemblance. Ces grottes brillantes sont encore des 
éluves d'un effet extraordinaire. Le cicérone, sans que je 
m'en doutasse, s'y plongea nu, et il en sortit peu de temps 
après tout en feu, ruisselant de sueur et poussant une espèce 
de gémissement qui me donnait de l'inquiétude ; il reprit 
heureusement bientôt tout son sang-froid pour réclamer 
le prix de son expérience accoutumée. 

VArco felice t en grande partie debout et dont la no- 
blesse, plutôt que les proportions, atteste la magnificence 
romaine, était l'ancienne porte de Cumcs. Celle cité 
fameuse, aujourd'hui déserte, n'a de remarquable que ses 
nombreux et informes fragments d'antiquités, ses pans de 
murs grecs, romains, et du moyen âge , et la délicieuse 
vue qui se découvre de ses hauteurs volcaniques. 

Le lac de Licola est un monument des ouvrages pro- 

«3. 
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digicux de Néron, appelé par Tacite cupitor incredibi- 
lium, qui voulait établir un canal d'Ostic au lac Averne. 
Les travaux ne purent s'exécuter, et les eaux s'arrêtèrent 
dans les fouilles commencées, qui portent encore le nom 
de Fosse de Néron. 

La côte insalubre de Bâtes et son triste château, hôpital 
de quelques canonniers invalides, ne donnent guère l'idée 
de ce rivage qu'Horace célébrait comme le plus délicieux 
de l'univers : 

JVullus in orbe sinus Bajis prœlucet amœnis. 

La célèbre Piscine, dite admirable, ancien réservoir qui 
fournissait d'eau la flotte stationnée à Misène, est le plus 
beau monument et le seul bien conservé de la côle de 
Bauli. 

Le port de Misène, commencé par César, et fini par 
Auguste , était la principale station des Romains dans 
la Méditerranée. Ce magnifique port , comblé en partie , 
a pris le nom de Mare morto, qui lui convient aujour- 
d'hui. 

Mon voyage a ïschia n'a été qu'un passage d'un jour 
fait par le bateau a vapeur ; mais j'ai pu respirer l'air dé- 
licieux de cette île, et contempler son merveilleux pano- 
rama, regardé comme un des plus beaux de l'Italie, et 
même de toutes les côtes et îles <le la Méditerranée. Le 
superbe Epomce, volcan éteint, plus ancien , dit -on, 
que le Vésuve, parait une aiguille des Alpes frappée par 
les rayons du soleil de Naples. Sa base csl minée de ravins 
profonds, romantiques, ombragés de hauts châtaigniers ; 
et sur les coteaux inférieurs qui s'abaissent jusqu'à la mer, 
croissent ces vignes auxquelles on doit l'excellent vin blanc 
d'Ischia. La dernière éruption de l'Époméc reinonleà 1 502; 
mais la lave semble d'hier, et ses noirs et arides sillons 
conlrastcntavec la force et l'éclat de la végétation qu'elle 
couronne. 

La colline de la Senlinclla est un de* plus ravissants 
points de vue de l'île. Les eaux minérales d'Ischia, dcl 
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Monte delta Miscrieordia, connues des anciens, sont très- 
salutaires, particulièrement pour les blessures, et nue 
étuve de sable ferrugineux passe pour efficace contre les 
maladies de la peau. 

Les orangers d'Isehia ont été donnés pour les plus beaux 
de Tlialie, et Ton cite surtout ceux du bourg de Casa- 
Miccia. 

Le costume national des paysannes est riebe et fort 
élégant; les dames mêmes ne l'ont point quitté; il varie 
selon chaque endroit; mais le mouchoir de soie de cou- 
leurs brillantes , et roulé en forme de turban , est à peu 
près universel. 

11 part journellement des barques de Naples pour Ischia, 
qui arrivent en sept ou huit heures et prennent 10 grains 
par place. Si Ton veut échapper à cette courte mais rude 
navigation, on ira par terre jusqu'à la marine de Miniscola, 
d'où la traversée n'est que de deux heures et un quart 
dans une barque à six rameurs. Une heure suffit pour visi- 
ter Me de Procida , distante seulement d'une heure de la 
marine, cl l'on passe en trois quarts d'heure à Ischia. De 
Pouzzoles, on met trois heures et demie. — Il faut deux 
jours pour bien voir Ischia et monter à l'Époméc. Le prix 
des ânes, y compris le guide, est de 8 carlins. — Auber- 
ges. — La Sentinelle, la Maison de don Tommaso. 

La cote vivante , industrieuse et peuplée de Porlici, 
espèce de quai bruyant, poudreux, bordé de jolis casins 
et résidence royale, forme un vrai contraste avec la plage 
déserle de Pouzzoles. Le palais, admirablement situé, n'a 
plus son célèbre musée passé aux Sludj ; mais il possède 
quelques ouvrages des meilleurs peintres françaisdo l'école 
moderne. La quantité de cailles que l'on peut y chasser 
deux fois l'an, ainsi que l'abondance du poisson de la mer 
voisine, décidèrent Charles III à bâtir ce palais. Les mo- 
saïques antiques, qui forment le parquet de quelques piè- 
ces, rendent moins insipide la visite ordinaire des appar- 
tements. Les jardins sont agréables. 

Air vif, léger. — Pain excellent et renommé. 
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Le petit fort du Granalello, presque en face du palais, 
mérite d'être visité pour sa vue de mer et I aspect que pré- 
sente de là le Vésuve. 

A Résine est le palais de la Favorite appartenant au 
prince de Salerne; ses jardins, avec leurs grosses treilles, 
m'ont paru beaucoup trop vantés. Sa véritable merveille 
est le plancher de la salle ovale provenant du palais de 
Tibère àCaprée. 

VÉSUVE. 

11 est certains usages de voyageurs qui, quoique consa- 
crés, n'en sont peut-être pas, pour cela, plus raisonnables. 
Ainsi il est reconnu que tout homme qui va au Vésuve doit 
sacrifier sa nuit, partir à dix heures du soir, et grimper la 
montagne avec des torches, afin de voir, dit-on, lever le 
soleil de la maison des ermites. Mais le Vésuve est entouré 
au levant de hautes montagnes, qui affaiblissent extrême- 
ment l'effet de ce merveilleux lever du soleil, puisqu'on 
ne l'aperçoit que lorsqu'il fait grand jour. Le coucher est 
bien autrement pompeux; l'astre dominateur embrasse 
sans obstacle l'immense horizon, et se plonge dans la mer 
avec tous ses feux. Par un reflet de ce soleil couchant, le 
Vésuve était teint entièrement d'une belle couleur violette. 
Le lever de la lune , dont je jouis à mon retour en des- 
cendant , complétait ce magnifique spectacle ; car j'étais 
parti tout bonnement vers le milieu de la journée, par 
un temps très-doux, et je n'avais pas eu les honneurs de 
l'expédition nocturne des gens qui voyagent dans les 
règles. 

Avant l'éruption de l'année 63 , qui précéda de seize 
ans l'éruption à jamais célèbre par la monde Pline l'ancien 
et les deux lettres de Pline le jeune à Tacite, les éruptions 
du Vésuve paraissent avoir été inoins fréquentes et moins 
destructives. Sous Auguste , la cime moins élevée était 
couverte d'arbres et de vignes. Les éruptions principales 
ont élé , depuis celle dernière , les éruptions de 203, de 
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l'année 472» dont les cendres volèrent jusqu'à Constanlino- 
ple ; de 512, de 685, de 993, de Tannée 1036, la première 
des éruptions modernes qui ait été accompagnée de lave ; 
de 1 049, de 11 38, de 1 306, de 1 500, et de Tannée 1 631 , 
la plus violente depuis celle de 79. Malgré les désastres de 
ces diverses éruptions , et l'effroi que doit inspirer celte 
terre du volcan , sillonnée d'éclairs comme le ciel , les 
éruptions du Vésuve n'ont point les effets complètement 
destructeurs des inondations , des avalanches et autres 
tristes fléaux du Nord : le pavé de la ville est fourni par 
sa lave, dont les brillantes scories teintes d'azur, d'outre- 
mer, de jaune et d'orangé, se changent encore en joyaux 
et en élégants ouvrages, qui se débitent au loin. La cendre 
qu'il a lancée produit des fruits excellents et le joli vin de 
Lacryma-Christi, si spirituellement chanté parChiabrera : 

Chi fu de' contadini il si indiscrète, 
Ch" a sbigollir la génie 
Diede nome dolenle 

Al vin, che sovra gli allri il cuor fa lieto ? 
Laerima d nuque appellerassi un riso , 
Parlo di nobilissima vendemmia ? 

» 

On a remarqué que, lors des éruptions de 1794 , 1796 
et 1822, certains endroits incultes étaient devenus extrê- 
mement fertiles par cette pluie de cendre. Une nombreuse 
population vil du Vésuve ; il est comme une immense usine 
créée par la nalure au bord de la mer , et qui a celle-ci 
pour moteur : aussi la montagna, comme on dit à Naples, 
est-elle plusaimée que redoutée du Napolitain ; elle fait son 
orgueil et sa gloire ; elle est la plus majestueuse décoration 
de son bel amphithéâtre; il la regretterait si elle pouvait 
disparaître , et les habitants de Résine , de la Torre del 
Greco et de la Nunziata ont rebâti leurs maisons aux 
mêmes places où elles avaient été renversées. Enfin le Vé- 
suve, au milieu même de ses plus grandes fureurs, ne semble 
avoir englouti Pompéi que pour la conserver miraculeu- 
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Voici le tarif des prix pour l'expédition nocturne du Vé- 
suve : six torches à 3 carlins; il vaut mieux les prendre a 
Naplcsqifà Résine, où on les fait payer près du double; par 
chaque aneel son guide, 1 ducat ; une portantine ou chaise à 
porteurs avec huit hommes, 6 ducats; au cicérone, de 12 à 
15 carlins. Lorsqu'on se contente raisonnablement de voir 
le Vésuve de jour, les prix sont : par àne et son guide, 8 car- 
lins; chaque portantine avec six hommes, 4 ducats; au 
cicérone, 12 carlins. La station chez les prétendus ermites 
coûte 1 piastre pour la chambre , le feu et un fiasque du 
vin de Lacryma-ChrisU. Il faut être chaussé très-solide- 
ment. Les eaux thermales du Vésuve , dites Nunzianie, 
furent découvertes par le général de ce nom , industriel 
actif, intelligent, lorsqu'il faisait creuser un puits arlésien. 
Elles se prennent dans un joli établissement sur le bord 
de la mer , et sont très-efficaces contre les obstructions. 

POMPÉI. — HERCULANUM. 

Hcrculanum, quoique sur la route de Pompéi, ne doit 
être visitée qu'après : comme on ne peut l'examiner qu'aux 
(lambeaux, puisqu'elle est enfouie à plus de soixante pieds 
sous une lave très-dure, on ne comprendrait guère , sans 
celte précaution , ni la forme des galeries de son théâtre, 
le plus intact que nous ayons de l'antiquité, qui devait 
contenir environ dix mille spectateurs, ni les distributions 
de sa magnifique villa. Sans le prélude, sans l'initiation de 
Pompéi, le noir souterrain d'Herculanum n'apparaît qu'une 
espèce de mine déserte, inanimée. 

L'antiquité , à Pompéi , n'est plus de celle antiquité 
vague, reculée, incertaine, celte antiquité des livres, des 
commentateurs, des antiquaires ; c'est l'antiquité réelle, 
vivante, en personne, si l'on peut le dire : on la sent, on 
la voit, on la touche. La nouvelle et savante barbarie des 
musées esl ici plus choquante et plus funeste que partout 
ailleurs : si les objets découverts étaient laissés en place, 
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avec les précautions nécessaires et faciles à prendre pour 
leur conservation, ils seraient le plus merveilleux musée de 
la terre. On peut ajouter qu'un quart seulement de la ville 
est déblayé, et qu'il faudra, si les enlèvements continuent, 
bàlir une autre ville pour déménager Pompéi. 

La maison de campagne , ou de Dioniède , dans le fau- 
bourg , la plus belle de Pompéi , montre la double vie 
publique et privée des Romains. La partie publique se 
composait du vestibule et de Valrium, qui renfermait dans 
un ordre presque toujours pareil le cavœdium (cour) , le 
lablinum (salle d'audience), les ailes, les corridors (fauces). 
La partie privée contenait les chambres à coucher (cubi- 
cula), la salle à manger (triclinium) , les salles (ceci), la 
galeriede tableau* {pinacolheca), la bibliothèque, les bains, 
l'exèdre ou salon , le xisle ou parterre garni de fleurs et 
d'arbustes; toutes ces pièces étaient distribuées autour du 
péristyle. La vie publique est pleine de grandeur; la plu- 
part des petites pièces, à l'usage de la vie privée, qui ne 
reçoivent le jour que par la porte , et n'ont point de che- 
minées, sont fort peu confortables, malgré les mosaïques 
et les peintures brillantes qui les décorent. On voit par 
l'incommodité de ces pièces que la vie des Romains était 
surtout extérieure et publique , et qu'à l'exception de la 
nuit et de leur principal repas qu'ils faisaient vers le soir, 
ils passaient presque toute la journée au Forum, ou sous 
les portiques. I .'atrium même du logis était une espèce de 
Forum intérieur dans lequel ils recevaient leurs hôtes , 
leurs clients, leurs amis , et où ils continuaient de vivre à 
l'air. Il n'y a jamais eu chez eux, ni chez les Italiens actuels 
qui n'ont pourtant pas de vie publique, le home des Anglais, 
ou notre coin du feu. La maison de Diomède avait trois 
étages, chose rare ; car la plupart des autres maisons n'en 
avaient que deux , surmontés d'une terrasse ornée d'une 
espèce de treille. Comme dans l'Orient, l'appartement des 
femmes donne sur le jardin. 

La voie des Tombeaux, garnie de trottoirs, bordée de 
chaque côté de hauts mausolées occupés par des familles 



Digitized by Google 



— 156 — 

entières cl leur suite, est une véritable rue. Les remparts 
de Pompéi, découverts de 1812 à 1814, et que Ton peut 
aujourd'hui parcourir en entier, ont fait connaître l'étendue 
et le plan de la ville ; les rues sont étroites et assez mal 
alignées ; mais les chars, n'ayant alors que quatre pieds de 
voie (ainsi qu'on peut encore en juger par l'empreinte des 
roues), une plus grande largeur n'était pas nécessaire. Les 
anciens s'imaginaient , d'ailleurs , que les rues étroites et 
tortueuses étaient plus salubres , parce que l'action du 
soleil s'y faisait moins sentir. — L'auberge publique de 
Julius Polybe offre un vaste souterrain, la plus belle cave 
de Pompéi. — La maison dite des Vestales, brillante de 
peintures et de mosaïques , a presque la forme d'un tem- 
ple; les bizarres chapiteaux des colonnes sont bien éloi- 
gnés de la pureté grecque. — La maison des Danseuses 
a gardé son air de fête , par la variété , la grâce et la 
volupté de ses figures. — La maison dite de Sallusle ou 
&Âcléon, est une des plus élégantes et des plus recher- 
chées de la ville ; son atrium passe pour le mieux con- 
servé. Un four, semblable aux nôtres, parait tout neuf et 
pourrait encore servir. Une boutique communiquait à 
l'appartement de Sallusle : on voit, par cet exemple et par 
beaucoup d'autres, que les plus riches patriciens ne dédai- 
gnaient point de vendre en détail le vin, l'huile et lesdcn- 
rées de leurs terres , ou les produits de leur industrie ; 
usage qui existe encore dans quelques provinces d'Italie, 
et que pratiquent les économes Florentins. Le luxe de nos 
magasins à la mode existait dans ces boutiques , qui for- 
maient presque toujours le devant des habitations : leur 
pavé était de mosaïque; elles avaient aussi leur musée en 
plein vent; un bœuf était peint sur la boutique d'un bou- 
cher, et le groupe des vendangeurs représenté sur celle 
d'un marchand de vin , a été imité par Poussin. — Le 
ni) sièrieux venereum décoré de la grande fresque d'Actéon, 
doit paraître moins scandaleux avec la religion , la poésie 
et les mœurs des habitants de Pompéi. — La maison dite 
de Modeste, était celle d'un marchand de liqueurs. L'en- 
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scignc représentait assez poétiquement Ulysse repoussant 
les perfides breuvages que lui offrait Circé. — La maison 
du Boulanger est bien distribuée. Le four, les moulins 
sont curieux. 

L'habitation de l'édile Pansa est la plus grande et la 
plus régulière de Pompéi. Pansa louait aussi un grand nom- 
bre de boutiques et un four. Au-dessus de ce dernier est 
l'inscription célèbre : Hic habitat félicitas , et son em- 
blème obscène, petit bas-relief de pierre peint en rouge. 

La petite maison du Poète tragique, avec sa médiocre 
H célèbre mosaïque du gros chien noir à l'attache , et 
l'inscription : Cave canem (prenez garde au chien), est un 
des plus jolis monuments particuliers de l'antiquité. Des 
fresques offrant divers sujets mythologiques ou drama- 
tiques, de nombreuses figures de Génies, de Victoires, 
des arabesques et des mosaïques du meilleur goût la déco- 
rent. La belle mosaïque au pavé de la salle d'audience, 
composée de sept personnages , dite le Concert d'une 
représentation dramatique , est un tableau curieux d'une 
répétition et des coulisses de l'antiquité. 

Les thermes, d'une élégante simplicité, ne pouvait 
guère contenir qu'une vingtaine de personnes ; ils n'étaient 
pas probablement les seuls à Pompéi. Le côté des dames 
est le plus orné. La première salle servait à se déshabiller; 
dans le fond est un petit cabinet ovale ( frigidarium ) où 
se trouve le bassin rond creusé dans le pavé ( piscina ) 
destiné au bain froid ; de là on passait dans la salle tiède 
( tepidarium); puis dans la troisième et dernière salle, 
l'élu ve , au bout de laquelle est un long bassin ( baptiste- 
rium) où se prenait le bain chaud. Ces trois salles sont 
pavées en mosaïque, elles voûtes, chose unique au milieu 
de ces décombres , sont très-bien conservées. 

La maison des Teinturiers et des Foulons (fullonica), 
ancienne habitation convertie en fabrique , est curieuse 
par sa distribution, ses peintures, et comme usine, comme 
manufacture, comme monument industriel des anciens. 

La maison dite de la Fontaine en mosaïque , décou- 

44 
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verte en 4827, est incrustée de coquillage» dont, après 
bientôt vingt siècles , pas un seul ne manque. 

La maison du Faune conserve heureusement sa belle 
mosaïque, la première, la plus grande des mosaïques, 
qui compte vingt-cinq personnages et quinze chevaux , 
composition admirable de mouvement, de naturel, d'ex- 
pression. Cette mosaïque parait représenter une victoire 
d'Alexandre sur les Perses. 

La maison dite de Castor ci Pollux, à cause des deux 
peintures qu'on y trouva en 4828, peut être regardée 
comme une des belles et des plus vastes de Pompéi. 

Le Forum civil était le lieu d'affaires et comme la bourse 
et le palais de Pompéi ; au milieu se voyaient les statues en 
marbre ou en bronze , avec des inscriptions honorifiques^ 
de Kufus, de Sallustc , de Pansa, de Scaurus, de Gellia- 
nus et aulres illustres personnages de la colonie; statues 
érigées sur des piédestaux qui sont encore en place. Un 
tel édifice surprend avec la politesse de la ville ; il est un 
monument de l'importance et de cette espèce de pompe 
qui s'allachait à la vie politique des anciens. 

Le trésor public, appelé le temple de Jupiter , était dans 
le beau quartier. Les caisses publiques se déposaient dans 
les temples ; à Rome , le trésor de la république était dans 
le lemple de Saturne; l'hôtel des monnaies dans celui de 
Junon , et la caisse générale de la nation dans celui de 
Castor et Pollux. 

Les portes des prisons , très-étroites , sont garnies de 
barreaux de fer, et les chambres , où le jour ne pénétrait 
point, étaient de véritables cachots. Au milieu de celle mul- 
titude d'édifices consacrés par les anciens à la religion , 
aux affaires ou aux plaisirs, il esl impossible de ne pas 
remarquer combien les sentiments d'humanité , de com- 
misération , paraissent étrangers à cette société si forte , si 
glorieuse, si passionnée pour la patrie : on n'a point 
trouvé d'hospice à Pompéi. 

Le temple de Venus, un des plus considérables de la 
ville , est inférieur toutefois par son architecture à la 
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Trésorerie. Il était destiné au collège des Vcnerei, corpo- 
ration chargée de présider au culte de la déesse. 

La majestueuse Basilique était un tribunal : les magis- 
trats siégeaient au fond à une place élevée ; on voit encore 
les petites fenêtres et les barreaux par lesquels ils inter- 
rogeaient les accusés ; le jugement était public. Quelques 
inscriptions barbouillées sur la basilique donnent l'idée de 
cet album de murs composé de réflexions populaires inspi- 
rées par l'humeur, l'oisiveté ou le libertinage. 

La maison iV Adonis , agréable et ornée d'un bel atrium 
loscanique , a deux remarquables peintures : Persée if 
Andromède et Vénus et Adonis. 

L'école de Vema , curieuse comme modèle d'une classe 
antique , est une vaste place au milieu de laquelle se 
trouve la chaire du maître qui professait à la fois pour les 
petits garçons et les petites filles. 

Le Panthéon, ou le temple d'Auguste , superbe édifice, 
servait aux banquets publics ; de nombreuses peintures 
répondent à cette destination : onze cabinets, réservés 
aux principaux habitants , offrent des figures d'oies, vola- 
tiles trop dédaignés des gourmands modernes , dont le 
foie, selon Pline, était un mets délicieux, et qui était la 
pièce capitale de ces festins. Ethra découvrant à son fils 
Thésée l'épée de son père est la plus remarquable peinture 
du Panthéon. 

Les fûts de colonne d'un ancien ordre dorique du temple 
dit d'Hercule, le caractère de son architecture, l'exi- 
guïté de ses proportions, attestent sa haute antiquité et le 
placent au premier rang des édifices sacrés de Pompéi. 

La place du Tlûdlre est admirable par ses longs et 
beaux portiques, ses restes d'un temple grec, le plus 
ancien et l'un des beaux monuments de la ville, son 
puteale et sa vue de la mer maintenant éloignée de deux 
milles , et qui baignait autrefois les murs de la commer- 
çante Pompéi. — La curie isiaque, le temple d'/m, mon- 
trent les initiations , les mystères et les pratiques sacer- 
dotales du culte de l'Égyple. — Le grand théâtre , selon 
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l'inscription , fut bâti sous Auguste , aux frais des deux 
Marcus Holconius Hu fus el Celer , pour l'embellissement 
de la colonie. Les premières places étaient occupées par 
les «Unirions , les Augustales (prêtres du temple d'Au- 
guste), cl ceux qui avaient le privilège du bisellium; les 
secondes, par les citoyens, les militaires el les divers 
corps ; les troisièmes et dernières par le peuple el les 
femmes , cérémonial malhonnête et contre lequel nous 
avons déjà réclamé. Le prix des places , comme de nos 
jours en Italie, étail peu élevé : un billet trouvé à Pompéi, 
pour une tragédie d'Eschyle , n'avait coûté que quelques 
sous. — L'Odéon , le pelil théâtre , est mieux conservé 
que le grand ; il servait aux répétitions el aux concours 
poétiques, dont les prix étaient des trépieds. 

Le quartier des soldais conserve encore sur ses murs 
les grossiers dessins de guerriers et de vaisseaux crayon- 
nés dans l'oisiveté du corps de garde romain. 

L'amphithéâtre est un des mieux conservés qui nous 
restent. Il pouvait contenir jusqu'à vingt mille personnes, 
nombre supérieur à la population de Pompéi ; mais 
il était aussi fréquenté par les habitants des villes voi- 
sines. 

Je ne suis point allé voir Pompéi au clair de lune , 
comme on m'y avait invité à Paris ; car il ne me paraît point 
convenir à celle sorte de ruines : il lui faut de grandes 
ombres el de hautes masses , et les décombres de Pompéi 
ne s'élèvent guère qu'à douze pieds au-dessus de terre. 
Quant à l'idée que l'on peut supposer 1rs habitants endor- 
mis , et se croire ainsi dans une cité anlique en repos , elle 
n'est pas très-facile à admettre , el l'on ne se figure point 
cette espèce de bivac au milieu de tas de pierres. 

Des indiscrétions et des abus ont forcé de beaucoup 
restreindre la permission d'apporter à Pompéi son dîner 
et de le manger, comme autrefois, dans le jardin de la 
maison de Diomède. Aujourd'hui , pour celte partie on 
doit obtenir une permission du ministre de l'intérieur. 

Un bon ilinéraire, dans cette visite, esl de s'arrêter 
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avec la voilure à la voie des Tombeaux. Là on mel pied à 
terre, on parcourt toules les ruines , et Ton finit par l'uni - 
philhéàlre. À peu de distance est une taverne où les 
cochers mettent leurs chevaux et se rafraîchissent eux- 
mêmes. Si Ton n'a rien apporté à manger , on peut 
descendre à l'auberge du Commerce, à Torre dell' Annun- 
ziala. 

Au cicérone de la première enceinte , 5 carlins ; 6 à 
celui de la seconde ; 6 carlins aux deux cicérones d'Her- 
culanum. 

Une place pour aller de Naples et revenir, 6 carlins. 
Uue voilure à deux chevaux pour aller et revenir, 3 à 
4 piastres. 

Torre del greco . — Bon vin. Macaroni renommé. 



La Cava est une vallée suisse avec des oliviers , la mer 
et le soleil de Naples. La force et la beauté des femmes, 
l'industrie des habitants, ajoutent encore à cette ressem- 
blance. Parmi ta mullilude de détails que présente ce 
délicieux paysage , entremêlé de vieux châteaux en ruine 
et de belles maisons de campagne , on ne doit pas négli- 
ger la superbe grolte de Dunega. 

Le monastère de la Trinité , situé au sein de ces bois 
et de ces montagnes, et comme incrusté dans le mont 
Feneslra, devint à la fin du x e siècle un de ces asiles des 
lettres, alors que la civilisation latine avait disparu, et 
que la civilisation italienne n'était point née. Les archives 
célèbres de la Cava sont les plus riches en chartes de 
l'Italie. 

Saierne, citée par les écrivains de l'antiquité; brille 
surtout par ses souvenirs du moyen âge. A l'exception du 
dôme construit d'antiquités , et des six curieuses colonnes 
romaines cachées dans l'écurie de l'archevêque , l'aspect 
de la ville est aujourd'hui assez moderne. 

u. 
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De Salernc à Amalfi il y a deux heures par mer. Une 
barque à A rameurs, 5 piastres. — Auberge, le Soleil, 
excellente et discrète pour le prix. — Célèbre foire de 
chevaux au mois de septembre. 

Les ruines de Pœslum se composent de murs, de deux 
temples, le plus grand, dit-on , consacré à Neptune et le 
plus petit à Cérès ; d'une basilique , qui pourrait bien aussi 
avoir été un temple ou une sorte de poecile, divisé dans sa 
longueur par une rangée de colonnes, et d'un amphithéâtre, 
appartenant à l'enfance de ce genre de constructions, mais 
qui ne peut être que du temps des Romains. Ces temples, 
presque de front sur le bord de la mer , sont encore , au 
dehors et de loin , d'un effet singulièrement majestueux : 
il est impossible de n'être pas frappé de la solidité de ces 
massives colonnes qui , depuis des siècles, se soutiennent 
par un équilibre secret; car on ne voit ni ciment, ni 
barres de fer, ni toute celle partie mécanique des arts 
modernes. — Le temple romain, découvert en 4830, et 
situé entre les temples de Neptune et de Cérès , n'offre 
plus que quelques débris qui attestent son ancienne 
' magnificence. On couche à Eboli , où l'auberge, établie 
dans un ancien couvent, est devenue très- passable. 
De là on part pour Pœslum et l'on revient coucher à 
Salerne. 

La barque napolitaine qui, pour 40 grains ( moins de 
4 0 sous ), vous mène à Sorrenle , est une espèce de barque 
turque pour le grand nombre des rameurs , la confusion 
et l'inexpérience de la manœuvre ; et cependant, quelque 
temps qu'il fasse ( et la mer de ce golfe est quelquefois 
très-mauvaise), la barque part tous les jours à midi; à 
force de cris, de sauts, de gestes et de grimaces, elle 
arrive, en deux ou quatre heures, pour repartir le len- 
demain matin , chargée d'oranges portées au marché : 
l'ignorance de ces hommes surmonte l'obstacle sans le 
mesurer , et ils possèdent une intelligence , une industrie 
d'instinct qui supplée à l'instruction. 

Le prix pour un carrosse à trois chevaux est par jour 
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5 ducats, sans la bonne-main. Si Ton reste moins long- 
temps à Pœslutn , et si Ton couche seulement à Salernc, 
le premier jour, la voilure ne coûte que 15 francs. 

La maison du Tasse est aujourd'hui un palais bien 
situé , avec une belle terrasse , au-dessus d'un rocher 
élevé, décoré de verdure, et baigné parla mer. On montre, 
dans un enclos d'orangers et de lauriers, remplacement 
de la maison où naquit le Tasse. L'air est d'une antique 
et merveilleuse salubrité : Galien le recommandait à ses 
malades et à l'empereur Anlonin , et Bernardo Tasso , au 
moment de s'élablir à Sorrente, écrivait que sous ce ciel 
les hommes étaient immortels. 

Bien différent de la côte insalubre et désolée de Baies, 
le rivage de Sorrente n'a rien perdu de son charme antique 
qui lui avait valu d'Horace lepilhète (ïamœnum , et il 
reçoit encore aujourd'hui des grands de non moins haute 
volée que ceux de l'épître du poêle romain. 

Comestibles. — Le veau de Sorrente est célèbre en Ita- 
lie. Il se vend à peu près 24 grains le rololo qui vaut deux 
livres; le bœuf elle porc, exquis, coûtent 20 et i6 grains. 
Le veau et le chevreau ont été vantés par Boccace dans 
sa curieuse letlre au prieur des Saints-Apôtres de Flo- 
rence. 

Le poisson ne revient que d'un à H carlins le rololo; 
et les fruits de 2 à 4 grains. L'excellent lait, fameux 
dès l'antiquité, et qui avait valu au mont Saint-Angelo 
son surnom de Laclarius, coûte de 3 à 4 grains la me- 
sure. 

Becfigucs excellents. 

Figues, oranges; miel exquis. 

Vins. — Le vin du cru ordinaire est à 3 grains la 
bouteille , et l'agréable vin blanc de Conli , à $ ducats le 
baril. Ce vin excellent ne doit guère ressembler au Sor- 
rente antique, petit vin que le gourmet professeur Calius , 
ridiculisé par Horace , recommandait de mêler avec la lie 
du falerne, afin de lui donner plus de corps ; Tibère qui 
parait avoir été, à Capréc, exposé à ce vin, l'appelait un 
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généreux vinaigre ( generosum acetum), et Caligula une 
noble piquelte (nobilem vappam). Stace , dans la pièce 
qu'il consacre à la villa que possédait à Sorrente son 
Mécène Pollius Félix , vante le vin , et l'égale à celui de 
Falerne ; mais on peut très-bien supposer que cet éloge 
est une de ses flatteries. 

Sorrente a de belles maisons et des palais qui se louent 
au mois. La villa Loza coûte 60 ducals , le palais Pigna- 
telli, 400; un grand appartement au palais Laurito , 
emplacement de la maison du Tasse, 95; un petit, 00. 

On trouve à Sorrente et au Piano des maîtres de latin, 
de français et d'italien. Le maître de musique loue des 
pianos. 

Auberge. — La Sirène est la meilleure. Il y a beaucoup 
de maisons montées à l'instar des auberges , et qui donnent 
à manger. 

Les prix des logements varient au Piano de Sorrente , 
selon la saison et la durée de la location. La jolie villa 
Serracapriola , à Sopramare, qui a des jardins, des 
grottes et descend jusqu'à la mer , se loue l'été de 80 à 
100 ducals le mois. Celle du marquis Maresca de Serra- 
capriola, palais à deux étages, avec de beaux jardins, 
400 ducals le premier étage, et 00 le second. A la villa 
Spinelli , 50; au palais Guarracino , 60. Un petit appar- 
tement à Columella , 50. Les villas Angelis et Pisani , 
avec des jardins baignés par la mer, 45 piastres. Un 
logement de maître avec un domestique revient à 45 du- 
cals , et quelquefois moins. 

Une place dans la barque qui part tous les jours de 
Naples, coûte 40 grains. Il y a maintenant une roule 
directe et carrossable qui conduit à Sorrente en moins de 
quatre heures. 

Tarif des moyens de transport pour parcourir les envi- 
rons de Sorrente, — Une calèche , 2 piastres par jour. 
Les porlanlines, devenues moins communes et moins 
nécessaires depuis la nouvelle route , se payent à raison 
de 6 carlins par homme. Un mulet et son guide pour 
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monter à la cime du mont Sant'-Angelo, 12 carlins. Pour 
aller à Santa-Maria-Caslello, Santa-Agala , Torea ou Capo- 
Campanella ,10; pour les Camaldules , Arola , Conti ou 
Massa , 6. Si l'on s'arrête en chemin , il faut payer aux 
guides 4 carlin par heure. 

Au milieu de ces îles et de ces rivages déchirés, cal- 
cinés par des volcans , il n'y en a pas de traces à Çaprée ; 
elle offre de jolis coquillages , une végétation d'oliviers 
qui surpasse en hauteur ceux de la côte de Naples , un 
sol fertile, un air tempéré, et les vues les plus pittores- 
ques. Le palais de Tibère est là si populaire, qu'on pour- 
rait croire qu'il l'habite encore , et l'excellent vin du cru 
porte le nom du tyran (vino tiberiano). Ce palais, qui 
n'était pas situé dans la belle partie de l'île , et près de 
son unique fontaine , a fourni les degrés de marbre du 
chœur de la paroisse , et les cinq colonnes de marbre qui 
soutiennent la chapelle dédiée à saint Constantin , protec- 
teur de Caprée , ainsi que les pierres brillantes qui ornent 
la mitre de son buste d'argent , conservé à la sacristie. 
Indépendamment de ces ruines informes , on remarque 
les aqueducs , les bains d'Auguste , qui , dans sa vieillesse, 
habita quatre ans Caprée , la ville del Sole, un des douze 
palais consacrés par Tibère aux douze grands dieux , une 
partie du Forum , des Thermes , deux temples , de lon- 
gues grottes , les arcades qui réunissaient les vallées, et la 
belle chartreuse fondée par la reine Jeanne, aujourd'hui 
caserne. 

Au pied d'un énorme rocher, la vaste grotte découverte 
en 1852 , et dite la grotte d 'azur ; de la belle couleur dont 
elle est teinte par le reflet des flots , mérite d'être visitée. 
Le bon moment pour observer cette mystérieuse merveille 
digne des Mille et une Nuits est dix heures. La douceur 
de la lumière , la tiède et peu variable température de la 
grotte , quelques restes d'une galerie ont fait présumer 
qu'elle avait pu servir de théâtre aux voluptés de Tibère. 
L'aspect riant de Caprée en fait un délicieux séjour, et 
I on comprend très-bien la résolution de cet Anglais qui , 
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venu pour y passer trois jours, s'y fixa et y vécut trente 
ans. 

J'ai gravi l'étroit et rude escalier de plus de cinq cents 
marches , taillé dans le roc , ouvrage romain , s'il n'est 
plus ancien , qui conduit à Anacapri et au mont Solaro, 
visité depuis , et avec raison , par les paysagistes. C'était 
avant le jour : le lever du soleil , au milieu de cet immense 
horizon , offrit une des belles scènes delà nature dont j'aie 
été témoin ; on s'embarque à Sorrenle. Il faut se pourvoir 
d'un passe-port pour aller à Capri. M. l'abbé de Lamen- 
nais, qui avait dédaigné celle formalité, y fut arrêté comme 
suspect, et gardé jusqu'au retour d'un jeune et obligeant 
compagnon de voyage, qui se jeta dans une barque pour 
aller chercher ce passe-port à Naples. 

Le cicérone se paye une demi -piastre, chaque âne 6 car- 
lins , et Ton apaise la douane avec 3. 

Les cailles, qui arrivent au mois de septembre, for- 
maient autrefois une parlie considérable des revenus de 
l'évôché de Capri , réuni depuis 1818 à celui de Sorrenle. 
La chasse est libre aujourd'hui , et la rétribution tombée 
en désuétude. 

La pêche abonde en toute saison , parce que le poisson, 
soit que le vent souffle du nord ou du midi , trouve tou- 
jours un abri dans l'une ou l'autre partie de l'Ile. 

Auberges. — Il y en a deux : l'une , fort bonne, est 
tenue par Salvador , qui charme en outre les voyageurs 
des sons de sa guitare , et leur procure à peu de frais le 
plaisir de voir danser la tarentelle. 

Casiellamare , jolie ville de mer, avec des eaux miné- 
rales , des manufactures et de charmantes maisons de cam- 
pagnes , rendez-vous de la meilleure compagnie de Naples, 
est voisine de l'aucienne Stabie , troisième victime du 
Vésuve, avec Herculanum et Pompéi. Le casin du roi , 
peu remarquable , et appelé Quisi sana (ici on guérit), 
prouve la salubrité de l'air. Mais l'air est médiocre dans le 
bas à cause des irrigations et des plantations de coton. A la 
colline de Pozzano , lieu célèbre par la statue de la mira- 
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culcuse Vierge retirée d un puits au xi e siècle, une croix 
a pour piédestal un autel de Diane , seul débris du temple 
qu'a remplacé l'église de la madone. 

Auberges magnifiques et rivalisant avec les premières 
de Naples. — * Âlbergo impériale, * V Italie , Auberge de 
Londres. 

Il y a sur la montagne beaucoup de jolies maisons de 
campagne garnies. Elles se louent cher, et en proportion 
de leur élégance. La maison de Pelicano se paye jusqu'à 
300 ducats par mois , un seul étage. 

Caslellamare est en été le rendez-vous des étrangers riches 
et de distinction , attirés par la fraîcheur qu'on respire 
dans ses vallées abritées du soleil et dans les bois de châ- 
taigniers et de marronniers , dépendant du casin du roi , 
où Ton a la faculté de se promener à pied , à cheval et à 
àne. La permission s'obtient facilement du surintendant 
général de la maison du roi , par l'entremise des minisires 
étrangers. A la fin de la saison , il est d'usage de donner 
une piastre au garde portier D. Luigi. On ne va guère sur 
la montagne qu'à âne ou sur de petits chevaux qu'on loue 
au pied de la montée. Les principaux loueurs sont Luigi 
et Aniello. Les ânes, excellents, dressés comme des che- 
vaux, trottent, galopent et se laissent conduire avec doci- 
lité. Pour aller en haut de la montagne , 5 grains l'ànc 
et 2 au guide. Une course, 12, 45 ou 20 grains, selon 
la longueur, sans le pourboire. Par jour, un àne 4 car- 
lins, un cheval 12. 

Bains. — Pendant les mois de juin et juillet , Caslel- 
lamare est très-fréquenlé par les personnes venues de 
Naples et des provinces , afin d'y prendre les bains de mer 
et les eaux sulfureuses, ferrugineuses, qui sortent abon- 
damment de la montagne. Ces eaux sont efficaces contre 
les obstructions , les faiblesses d'estomac , les maux de 
tête, et elles dissolvent les humeurs. 

Le roi François 1 er a bâti de commodes maisons en 
pierre , et créé un joli jardin à l'usage des baigneurs. 

De Sorrcnte pour aller à Amalfi , le prix d'un mulet 
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jusqu'au Scaricatojo est de 4 carlins , et celui de la barque 
h quatre rameurs pour quatre passagers , qui mène à 
Amalti , d'une piastre. 

Le macaroni , le meilleur du royaume , doit sa supério- 
rité à la légèreté de l'eau filtrant à travers les rochers qui 
couronnent la ville. 

Auberges, — L'auberge préférable pour le gîte et les 
vues est à V ancien Couvent des Capucins, où les artistes 
peuvent s'arranger moyennant 7 carlins par jour pour la 
chambre et trois repas. Sauf les horreurs de l'escalier , 
presque à pic , on est passablement à la Locanda de Car- 
mela Palombo , où je trouvai très-bonne compagnie de 
dames anglaises. 

Je me rendis à Amalfi à travers les bois, les montagnes 
et les rochers qui séparent les deux golfes. C'était à la fin 
d'octobre : la variété des feuilles d'automne était encore 
plus frappante et plus vive sous cette belle lumière. Une 
des montagnes de la presqu'île , le mont Sanl'-Angelo, la 
plus élevée des environs de Naples, est l'ancien Laclarius, 
véritable montagne suisse de l'antiquité , qui a conservé 
ses aromatiques herbages; aussi, indépendamment de la 
bonté de leur lait , les vaches de cette côte se mangent- 
elles, et la vilella di Sorrento . dont j'ai soupé en bifteck 
chez Giuseppe Siciliano , est fort tendre. La seule trace de 
magnificence de l'ancienne Âtnalft est la cathédrale, refaite, 
à la vérité, mais qui conserve de belles colonnes de granit, 
un vase antique de porphyre servant de baptistère , et 
deux sarcophages antiques. 

Le petit village d'Alratti, patrie de Masaniello , ancienne 
dépendance d'Amalfi , et qui a partagé sa gloire, offre un 
monument très-curieux , échappé aux divers historiens de 
l'art ; ce sont les bas-reliefs en bronze des portes de l'église 
San-Salvatore , avec l'inscription de l'année 1087, époque 
de la grandeur de la république d'Amalfi. 

A Ravello, près d'Amalfi, l'église a conservé en petit, 
comme les églises de Saint-Clément et Saint -Laurent hors 
des murs de Rome, la structure caractéristique et les 
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tribunes des basiliques de l'antiquité , nouveau et grand 
contraste jeté sur ce beau rivage. 

Je complais visiter, à mon retour, les poétiques lies 
des Sirènes ( Galli); mais j'en fus repoussé par un temps 
affreux , et je ne pus les observer que des hauteurs de la 
petite ville de Posilano , dans laquelle mes mariniers , 
inondés de torrents de pluie, furent contraints, malgré 
leur ardeur, de se réfugier. 

Le palais de Caserle, bâti par Vanvilelli , et commandé 
par Charles III , la plus grande conception de palais qui 
existe en Europe , s'il ne brille point par le goût , l'har- 
monie et l'élégance, se recommande par l'ordre, l'unité, 
Taccord et la bonne distribution. Les parties remarquables 
de cet immense ensemble sont : le vestibule , décoré de 
colonnes en marbre de Sicile, et qui offre du centre un 
majestueux coup d'oeil; le grand escalier, tout en incrus- 
talions de marbre et en colonnes ; la chapelle , en colonnes 
corinthiennes de marbre avec les plus précieux revête- 
ments, et plusieurs dessalons et galeries. Cependant, toute 
cette magnificence, qui rappelle Versailles , semble triste ; 
le palais est au pied de montagnes pelées, et Tonne con- 
çoit pas comment , dans un pays qui a de si admirables 
vues, il a été bâti dans un tel coin. Comme dans les grandes 
résidences royales , trois jardins différents dépendent de 
ce palais : le jardin régulier avec son inévitable cascade 
qui , tombant celle fois d'un noir rocher, serait assez sau- 
vage , sans les grandes statues de Diane , de ses nymphes 
et d'Àcléon à moitié cerf; le bois des anciens ducs de 
Caserle , vieux parc féodal qui paraît encore le roi du ma- 
noir, cl le jardin anglais créé, en 4782, par la reine 
Caroline , avec ses grottes , ses ruisseaux , ses grands ma- 
gnolias et ses serres. 

San-Leucio , florissante filature de soie, près de Caserle, 
fut établie par le roi Ferdinand , qui rédigea lui-même , 
en 4789, le code de la colonie industrielle qu'il avait 
fondée. La chronique n'a point ménagé l'origine de cotte 
colonie, et il fut alors assez mal parlé des jeunes ouvrières 

15 
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et lie l'auguste bienfaiteur. Le joli casin du Befocdhc, 
qui fait partie du domaine de San-Leucio , est digne de 
son nom. 

Mais un monument qui me parait devoir plus honorer 
Charles III et Vanvilelli que leur somptueux palais, c'est 
Futile , grandiose cl solide construction de l'aqueduc de 
Caserle : quoique nouveau , cet aqueduc semble pouvoir 
se passer du temps; il a le caractère et toute la majesté 
d'un ouvrage des Romains, et l'on pourrait très-bien lui 
appliquer ce que Plularque disait des monuments d'Athènes 
au temps de Périclès : « Chacun d'iccux dès lors qu'il 
c fut parfait, senloit déjà son antique quant à la beauté. > 

La calèche pour aller visiter Caser te et revenir le même 
jour, 3 ducats. — Auberge tolérable. 

Le monastère du Monl-Cassin conserve encore, au 
dehors et du bas de la montagne , quelque chose d'une 
citadelle ; aspect que justifient les événements dont il fut 
le théâtre pendant les premiers siècles de son existence. 
L'on entre au Monl-Cassin par une longue cl sombre grotte 
faite de cailloux , dans laquelle, selon la tradition, saint 
Benoit aurait habité. Le grand caractère de la cour et de 
l'escalier du premier parvis parait encore plus imposant 
à la sortie de celle espèce de caverne. L'apparilion de la 
brillante basilique cl de son double parvis , au sommet 
d'une montagne et dans la solitude sauvage de l'Apennin , 
est merveilleuse ; mais la magnificence de celte église et 
de ses riches chapelles est de mauvais goûl , puisque l'ar- 
chitecture est du cav. Fanzaga , ei la plupart des peintures 
des derniers maîtres de l'école napolitaine. 

L'orgue si vanté de l'église du Monl-Cassin , avec le 
fracas de ses tonnerres cl les fanfares de ses trompettes , 
m'a paru assez en harmonie avec le clinquant de l'archi- 
tecture. 

Les environs du Monl-Cassin , volcaniques , quoique 
couverts de matières calcaires , sont fort curieux sous le 
rapport géologique. 

San -Germano, au pied du Monl-Cassin , offre de nom- 
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brcuses et remarquables antiquités. Au lieu dit il Croce- 
fisso , sont quelques restes de l'ancienne cité , et un bout 
de l'ancienne voie en basalte conserve l'ornière des chars 
comme à Pompéi. L'extérieur, les degrés du théâtre exis- 
tent ; la scène est détruite , et l'orchestre ensemencé. La 
plus importante de ces ruines est l'amphithéâtre, dit le 
Cotisée , majestueux au dehors , mais où l'herbe croit à 
l'intérieur. — Auberge de la Melfa , bonne , établie 
en 1839. On peut s'y arrêter deux ou trois jours, voir 
les antiquités, les environs, visiter le Monl-Cassin et 
attendre le passage de la diligence suivante qui mène à 
Borne. 

Arpino, l'ancienne patrie de Cicéron , qu'il a plusieurs 
fois surnommée tendrement son Ithaque , est voisine. 
Arce , sur la route , élail la demeure de son frère Quinlus. 

La position d'Arpino sur une double colline est pitto- 
resque. Une élégante inscription moderne rappelle sa 
fabuleuse fondation par Saturne, dont un bénédictin 
d'Arpino , le P. Clavclli , prétend avoir retrouvé l'urne 
cinéraire , et la gloire plus certaine de cette petite ville 
d'avoir vu naître Marius et Cicéron. Arpino abonde en 
antiquités. L'emplacement de la maison de Cicéron a été 
mis par une tradition fort incertaine dans la rue de la 
Corlina, il devait être plus probablement dans l'île du 
Fibrcne , près d'Arpino , où MM. Didot ont établi une 
belle papeterie. 

La vallée du lac Fucin est aujourd'hui un des points 
de l'Italie les plus dignes de la visite du voyageur instruit, 
et elle a pris rang à côté de la vallée de Tivoli, des col- 
lines d'Albano et du rivage de Pœstum. l'Isola diSorra, 
sur la roule, offre les sites les plus variés et une double , 
majestueuse et bruyante cascade formée par le Liris. Le 
lac Fucin, circulaire, de seize milles de diamètre et de 
quarante de tour, abondant en excellents poissons, est 
ceint d'un harmonieux amphithéâtre de collines couvertes 
de bourgs et de villages et couronnées d'une florissante 
végétation. Abritée par la masse du mont Velino, le point 
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culminant de l'Apennin , et qui s'élève de deux mille trois 
cent quatre-vingt-treize mètres au dessus du niveau de la 
mer, la contrée jouit d'un climat salubre et tempéré. Le 
grandiose émissaire de Claude tombe dans le Liris après 
avoir traversé le mont Salviano , l'espace de trois mille 
cinq cents mètres. Ce monument d'un empereur imbécile, 
le plus large , le plus creux , le plus long de tous les 
émissaires connus , supérieur même à l'émissaire grec 
du lac Copaïs en Boétie , fut percé en onze années par 
trente mille esclaves , et il excite la vive admiration des 
ingénieurs et des antiquaires. 

Le temple de la colline Saint-Pierre est aussi un très- 
remarquable ouvrage romain, mais antérieur à la conquête 
de la Grèce et lorsque tout à Rome était toscan. Malgré sa 
transformation en basilique chrétienne , dédiée à saint 
Pierre , qui Ta mutilé , l'édifice reste intéressant pour 
l'art. Les trois nefs sont séparées par dix-huit colonnes 
corinthiennes de marbre ; un ambon de marbres précieux 
est un de ces ouvrages dits alexandrins , de l'empereur 
Alexandre Sévère, qui avait imaginé ou perfectionné cette 
sorte de marqueterie. 



CHAPITRE XIV. 



DE NAPLbS A ROME. 



rosTiii. 



De Naples à 
Averse. . . . 
Capoue. . . . 
Sparanisi.. . 

Sainte-Agalbe. 
Carigliano. . 
Môle de Gaète. 

Itri 

Fondi .... 
Terracine . . 



0 



0 



POSTES. 

Ponte Maggiore. . i ~ 

Mesa 1 — 

Bocca di iiume. . . 1 — 
Torre dei tre ponti i — 

Cisterna i t/t 

Velletrf \ — 

Genzano 1 — 

Albano — s/4 

Torre di Mezzavia. i — 
Rome \ \/% 

20 3/4 



Le vin mousseux d'Averse, dit asprino, a été cité par 
Redi y dans son dithyrambe , et on le donne pour du vin 
de Champagne aux amateurs peu exercés. Les fruits et 
légumes ont de la réputation. 

i». 
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Le magnifique amphithéâtre de Capoue montre quelle 
élan la richesse , la puissance de cette reine de la Cam- 
panic , dont la civilisation étrusque avait de longtemps de- 
vancé celle de Rome. Il a été regardé comme le plus ancien 
et le modèle de tous les autres amphithéâtres. Les Campa- 
niens avaient inventé les combats de gladiateurs. La nou- 
velle Capoue est une espèce de place forte qui pourrait 
cire rasée sans beaucoup d'inconvénients, puisqu'elle ne 
se lie à aucune opération stratégique, et n'est susceptible 
que d'une faible résistance. Il y existe une école d'applica- 
lion pour l'artillerie elle génie. La cathédrale, gothique, a 
de nombreuses colonnes de granit antique. 

Le pain est assez bon à Capoue. On fera bien de s'en pour- 
voirpoiirlcresledelarouteoù il eslleplussouvcnt inférieur. 

C'est sur les bords pittoresques du Garigliano, le fabu- 
leux el poétique Liris, que commence la voie Appicnne , 
la plus ancienne, la plus noble des voies antiques , sur- 
nommée la reine des voies romaines (regina viarum)* 

Entre le Carigliano cl Mola sont les restes d'un aque- 
duc , d'un théâtre cl d'un bel amphithéâtre , ruines de 
l'ancienne Miniurnes , dont les marais et les roseaux ca- 
chèrent Marius. 

Gaèle , avec ses vergers d'orangers et de citronniers sur 
le bord de la mer, est d'un aspect ravissant. Les femmes , 
belles cl mises d'une manière pillorcsque, portent dans 
leurs cheveux de jolies tresses en rubans. Le baptistère de 
la cathédrale de Gaèle, antique monument, offre un beau 
bas-relief. Le clocher est remarquable, ainsi que la célèbre 
colonne à douze faces, avec l'indication des vents en grec 
et en latin. 

L'auberge de Môle de Gaèle est splcndide mais assez 
chère. Kl le est délicieusement située et sa blanche con- 
struction ressort sur le vert des jardins d'orangers et de 
citronniers qui l'environnent et descendent jusqu'à la mer. 

Les limons de Gaètc sonl cités pour leur grosseur, et 
même pour l'agréable goût de leur épaisse et tendre éeorec. 

Caslellone de Gaèle, dans une délicieuse situation, est 
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l'ancienne Formie ; une partie des murs et une porte exis- 
tent encore. — llri était l'ancienne urbs Mamurrarum 
d'Horace; le sol est d'un rouge foncé; la vallée sauvage. — 
lundi, ville ancienne, est aujourd'hui du plus triste aspect. 



Terracine, la première ville de l'État romain, est l'an- 
cienne et opulente ville des Volsques, Anxur. Les ruines 
du palais dit de Théodoric, du commencement du v e siècle, 
d'où la vue est admirable, sont un monument curieux de 
la construction des édifices romains des premiers temps de 
la décadence. Les restes du port antique et atterri de Ter- 
racine, dont la circonférence est de onze cent soixante 
mètres, prouvent qu'il avait été établi pour une navigation 
étendue et très-aclive. Le môle, ou mur d'enceinte, parait, 
même aujourd'hui, d'une surprenante solidité. La cathé- 
drale offre plusieurs belles colonnes cannelées de marbre 
blanc qui proviennent d'un temple d'Apollon, et d'autres 
colonnes antiques. — Bonne auberge. — VA Ibergo reale. 

Voir pour les monnaies et les postes, ci-dessus chap. VII. 

Un splendide palais , de vastes greniers et autres bâti- 
ments construits par Pie VI, annoncent les travaux hardis 
de ce pape pour le dessèchement des marais Pontins, ainsi 
que la fertilité de ces plaines insalubres, un peu trop re- 
doutées par les voyageurs qui ne font que les traverser. 
La formation de nombreux canaux, la direction uniforme 
du canal de la ligne Pic (linea Pta), quelques établisse- 
ments maritimes comme du temps des anciens, seraient 
les meilleurs moyens de rendre la prospérité à celte côte 
marécageuse, autrefois si peuplée, si Hérissante, et qui , 
selon Pline, avait compté jusqu'à vingt-trois cités. 

Les marais Pontins sont devenus beaucoup moins insa- 
lubres, et leur vieille réputation les fait un peu trop redou- 
ter des voyageurs. Il faut toutefois , pendant les mois de 
juillet , d'août , et le commencement de septembre , s'ar- 
ranger de manière à les traverser au moins une heure après 
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le lever du soleil , et éviter de s'y trouver au moment de 
son coucher. Il est bon que l'estomac ne soit ni vide , ni 
trop chargé , et Ton doit se garder de s'endormir. Si Ton 
y arrivait le soir ou la nuit , il serait salutaire de prendre 
à leur approche du punch ou quelque vin chaud. Le 
Monte-Circello, à l'extrémité occidentale des marais Pon- 
tins , mérite une course du voyageur poète , antiquaire , 
minéralogiste ou botaniste. Cet ancien cap de Circé, 
roche calcaire à pic que tout annonce avoir été baignée 
par les flots, conserve encore la grotla délia Maqa, une de 
ces vastes cavernes d'où l'on extrait le marbre et l'albâtre. 
Au sommet , quelques débris et subslructions paraissent 
appartenir à l'ancien temple du Soleil. 

La petite ville de Cori, l'ancienne Cora, outre ses anti- 
ques murs qui résistèrent longtemps aux Romains, a ses 
deux superbes temples d'Hercule et de Castor et Pollux ; 
le premier, élevé sous le règne de Claude , regardé pour 
sa légèreté comme le plus parfait modèle de l'ordre dorique 
grec , et merveilleusement posé sur un soubassement de 
rocher tout à fait isolé ; le second , dont il ne reste que 
deux colonnes corinthiennes et l'inscription. 

Velletri, mal bâtie , est remarquable par la beauté vrai- 
ment extraordinaire des femmes, leur joli costume, et le 
magnifique escalier de marbre de l'ancien palais Lancel- 
loui. — Vin bon et sec. — Auberge : La Poste. 

Le joli lac Nemi , que sa forme et la limpidité de ses 
eaux avaient fait appeler gracieusement par la mythologie 
le miroir de Diane ( spéculum Dianœ ) , est bordé d'une 
riante et forte végétation de fleurs et d'arbres. A côté est 
Genzano, renommé pour son air, son vin, ses poires et les 
charmantes mosaïques en fleurs dont le pavé des abords 
de sa vaste église est orné le jour de l'octave de la Féle-Dieu . 

La moderne Larricia, de mille âmes, occupe la place 
de la forteresse de l'antique Aricie, dont plus bas se voient 
quelques ruines et des restes de la voie Appienne détruite 
en 1791 afin de paver la nouvelle roule. ✓ 

Le sévère palais Ghigi, et l'église, sont des ouvrages les 
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plus distingués du Beruin. La coupole de celle dernière est 
ingénieuse, mais les détails sont trop prodigués à la voûte. 

Albano est le séjour d'été (villeggialura) le plus re- 
cherché des environs de Rome. La population monte à 
cinq mille habitants. Sur la porte de l'église Sainte-Marie 
de la Rotonde, sont de magnifiques ornements de marbre 
sculpté en feuilles d'acanthe , pris de quelque édiûce an- 
tique. Les deux ruines , dites le tombeau d'Ascagne, le 
fondateur d'Albe-la-Longue , et le tombeau des Horaces 
et des Curiaces, durent être de magnifiques mausolées. — 
Auberge : La Ville de Paris. 

La Galerie, belle avenue de chênes verts, conduit 
d' Albano à Caslel-Gandolfo. Le lac qui remplit le cratère 
presque ovale d'un ancien volcan , offre encore son superbe 
émissaire, canal souterrain , long d'une demi-lieue , creusé 
dans la montagne, qui , après 2230 ans , atteste la puis- 
sance de Rome dès les premiers siècles de son origine , 
monument de cette superstition patriotique qui contribua 
tant à sa grandeur. Une Nymphée , dite par les paysans 
grotta di Bergantino, et par les savants bain de Diane , 
construction réliculaire en forme de grotte , autrefois des- 
tinée à prendre le frais , et qu'enveloppe une vigoureuse 
végétation , est d'un aspect singulièrement pittoresque. 

Le gros village de Caslel-Gandolfo ne remonte qu'au 
xu e siècle. Le simple palais est l'unique maison de cam- 
pagne que possède le pape. La cathédrale , consacrée par 
le pape Alexandre Vil à saint Thomas de Villeneuve , et 
ouvrage du Bemin , a , au maître-autel , un tableau de 
Pierre de Corlone , et une Assomption , de Carie Maratte , 
peintres de l'époque de la décadence du goût, comme 
l'architecte du palais , Charles Maderne. — Bonne friture 
- de cette espèce de goujons (laltarini) qui se pèchent 
dans le lac d'Albano, dont les lanches , et surtout les 
anguilles , jouissent d'une grande réputation. Quelques 
beaux ouvrages antiques, à l'embouchure du superbe 
émissaire, annoncent que les anciens y péchaient, et 
qu'alors comme aujourd'hui le poisson y cherchait un 
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refuge. Lorsque le roi de Naples François I er traversa 
Genzano, il accueilli avec sa courloisic habituelle un 
paysan qui lui oiïril ôetlallarini. On les trouva excellents, 
cl le roi voulut que chaque matin il lui en fût apporté à 
Hume , par le paysan qui dut à son poisson cette sorte 
d'entrée. Quelques-unes des anguilles , assez rares à la 
vérité, sont, pour l'énormité, de véritables boas. On 
peut en admirer cl s'en procurer au réservoir du marchand 
pécheur établi au couvent situé sur le bord du lac. 

Les vastes jardins de la villa Barberini oITrenl des restes 
considérables de la maison de campagne et des thermes 
de Domilicu , mêlés de beaux arbres. On y domine toute 
la campagne de Home, désert inculte , parsemé de ruines, 
d'où la ville pontificale, avec ses dômes dorés, ses colonnes 
de marbre, ses obélisques de granit, ses palais immenses, 
apparaît comme une majestueuse oasis de monuments. 



ROMK. 

Le nom seul de Home est magique pour le voyageur 
qui arrive dans son enceinte : être à Rome parait une 
sorte d'honneur , un des nobles événements , un des fu- 
turs et grands souvenirs de notre vie. Cité victorieuse par 
ses armes, ou dominatrice par sa foi, Home, pendant plus 
de vingt siècles, a régné sur l'univers, el l'imagination ne 
peut concevoir pour elle une dernière et plus haute destinée. 

Si Home est le premier but du voyageur en Italie , 
Saint-Pierre est la première merveille qu'il recherche et 
que ses yeux contemplent. 

La fameuse colonnade, chef-d'œuvre de l'architecture 
théâtrale du Bernin, enveloppe la magnifique place ovale, 
el sert comme d'avant-scène au péristyle colossal de Saint- 
Pierre. Au milieu de la place s'élève l'obélisque intact de 
granit rouge ; el les deux majestueuses fontaines, cascades 
jaillissantes qui s'élèvent de chaque côté de la place, com- 
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plèlcnt clignement sa décoration. — L'intérieur de Saint- 
Pierre est plutôt riche, orné, magnifique, que de bon 
goût ; mais le mauvais, l'exagéré, qui y abonde , ne laisse 
pas, dans son ensemble, de contribuer à l'effet et (lavoir 
une sorte de grandiose. On doit surtout éternellement 
regretter, pour l'élégance et la majesté de l'édifice, que la 
croix grecque de Michel-Ange n'ait point été préférée 
à l'allongement de la croix latine adopté par Charles 
Maderne. — Le Saint Pierre de bronze , dont le pied est 
baisé avec dévotion , n'est point , comme on le répèle sans 
cesse , un ancien Jupiter , mais un vrai saint Pierre bar- 
baie , monument chrétien du v e siècle. — Le baldaquin 
placé au-dessus des corps de saint Pierre et de saint Paul , 
ouvrage du Bcrnin , semble un énorme concetlo d'archi - 
lecture ; mais la bizarrerie de ce baldaquin n'est pas sans 
habileté , sans éclat , sans grandeur. — La statue de 
Pie VI à genoux au-dessus de son tombeau, parCanova , 
est simple , noble , expressive ; on y admire l'extrême 
ressemblance et l'ajustement du costume pontifical. 

L'immortelle coupole avait été , dit-on , projetée par 
Bramante, mais le génie seul de Michel-Ange pouvait 
l'exécuter : émule des grands artistes de l'antiquité 
comme peintre et comme sculpteur , il les a surpassés 
comme architecte. A l'aspect de cette superbe création , 
on ressent une noble fierté de la puissance de l'homme , 
et la reconnaissance se mêle à l'admiration pour celui qui 
sut l'élever si haut. — La chaire de Saint-Pierre , le plus 
considérable des ouvrages en bronze après le baldaquin , 
est du Bcrnin. Un monument eût pu être élevé avec la 
somme qu'a coûté celle chaire. — Le célèbre mausolée 
de Paul III, de Guillaume délia Porta, dirigé par Annibal 
Caro, le plus beau des mausolées de Saint-Pierre, sem- 
ble un reflet de Michel-Ange.— -Au tombeau d'Urbain VIII, 
les deux figures de la Charité et de la Justice sont vérita- 
blement du Bubens en sculpture. — A l'aulcl Saint- Léon, 
l 'énorme bas-relief Attila, d'Algardi , le plus grand sans 
doute qui jamais ail été exécuté , et vanté si longtemps 
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comme un prodige de Part, est pitoyable de style et de des- 
sin. — Le mausolée d'Alexandre VII, au-dessus d'une 
porte, est de la vieillesse du Bernin et son dernier ouvrage. 

— La chapelle Clémentine a reçu le tombeau de Pie VII, le 
dernier mausolée admis à Saint-Pierre. Ce monument , 
élevé aux frais du cardinal Consalvi, et ouvrage peu digne 
de Thorwaldsen, est peut-être le seul que Rome conser- 
vera du célèbre sculpteur danois qui a passé sa vie dans son 
sein. — A la chapelle du chœur, le simple et élégant tombeau 
d'Innocent VIII, d'Antoine Pollaiolo, est le seul ancien 
monument de l'art qui subsiste au milieu des perpétuels 
enjolivements de Saint-Pierre.— Le monument desStuarts, 
quoique de Canova , est mesquin de style, d'invention , et 
véritablement indigne de son auteur. — Les peintures de 
la coupole de la chapelle du baptistère, imitant le bas- 
relief, sont d une parfaite exécution. 

La célèbre Piété, de Michel-Ange, à la chapelle de 
ce nom , est mal placée , et ne produit aucun elîet. Quel- 
ques parties de ce groupe , le dernier ouvrage de la ma- 
nière douce de Michel -Ange, sonl d'une grande beauté, 
mais il n'est point des meilleurs de l'arliste. — Parmi les 
riches ornements qui décorent la chapelle du Saint-Sacre- 
ment , on remarque le magnifique ciboire de lapis-lazuli , 
en forme de petit temple, imitation du temple circulaire 
de Saint-Pierre in Monlorio , chef-d'œuvre du Bramante. 

— La chapelle délia Madonna est du dessin de Michel- 
Ange. Les mosaïques de la coupole, de Muziani , ont été 
très-vantées. — Le monument Kezzonico , beau , noble , 
sévère, mit le sceau à la réputation de Canova. La figure 
du pape, simple vieillard priant, est admirable; les deux 
lions sont les plus beaux lions modernes : le lion dor- 
mant est dantesque. — La mosaïque de Sainte- Pélronil te, 
d'après le Guerchin , est la mieux exécutée de celles qui 
décorent Saint -Pierre. 

Les grottes du Vatican , église souterraine de Saint- 
Pierre, à l'exception de quelques mosaïques et vieux 
monuments, ne répondent point complètement à l'idée 
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que Ton se fait de ces anciennes catacombes chrétienne* ; 
elles sont étroites, confuses, tortueuses. 

Il faut monter à la coupole pour juger véritablement 
de l'étendue de Saint-Pierre , et admirer complètement 
Michel-Ange. Cette expédition de la coupole est une sorte 
de voyage. Une population d'ouvriers , toujours occupés 
des réparations, habite le sommet du temple qui semble 
une place publique en l'air. Une fontaine qui ne tarit jamais 
existe à cette hauteur et ajoute à l'illusion. De la fameuse 
boule de bronze, qui peut contenir jusqu'à seize personnes 
assises, on jouit du plus magnifique aspect de la ville et de 
la campagne de Rome, de l'Apennin et de la mer. 

Le Vatican représente la nouvelle et religieuse gran- 
deur de la Rome actuelle, comme le Capiiole représen 
tait la grandeur belliqueuse et triomphante de l'ancienne 
Rome. Le grand escalier (et l'on compte au Vatican jusqu'à 
huit escaliers principaux et environ deux cents petits) est 
une des plus habiles et des plus magiques constructions du 
Bernin.— La chapelle Sixtine fut commandée par Sixte IV. 
Le Jugement dernier était un sujet singulièrement adapté 
au génie vaste et hardi de Michel-Ange , à sa science du 
dessin et à son habileté des raccourcis. Cette sublime 
fresque, qui a souffert du temps, de l'humidité, et de 
l'explosion de la poudrière du château Saint-Ange en 1797, 
fut terminée par Michel-Ange à soixante-sept ans , et lui 
coûta près de neuf années de travail — Le grandiose des 
peintures de la voûte, aussi de Michel-Ange, écrase véri- 
tablement les douzes autres fresques de celte chapelle ; 
plusieurs toutefois sont remarquables : V Adoration du 
Veau d'or, de Corne Rosselli ; le Baptême du Christ, du 
Pérugin ; Jésus-Christ appelant saint Pierre et saint An- 
dré à l'apostolat , de Ghirlandaio.— A la chapelle Pauline, 
les deux fresques du Crucifiement de saint Pierre et de la 
Conversion de saint Paul, achevées par Michel-Ange à 
soixante et quinze ans, furent son dernier ouvrage de pein- 
ture; elles sont obscurcies par la fumée des cierges qui brû 
lent autour du Saint-Sépulcre pendant la semaine sainte. 

L'ITALIE CONFORT. 10 
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Les loges de Raphaël , si elles ne sont pas toutes de sa 
main, furent exécutées sous sa direction et par ses élèves. 
La plus admirable des fresques, peintures idéales inspirées 
du génie du l'Écriture et qui sont désignées sous le nom 
de la Bible de Raphaël, est celle de Dieu tirant le monde 
du chaos ; elle est de Raphaël lui-même, qui voulut comme 
donner un exemple à ses disciples. Ce grand artiste a fait 
quatre figures du Père éternel, différentes et toutes 
sublimes. La Création du soleil et de la lune est aussi 
d'une rare beauté. Le Déluge, par Jules Romain, est de la 
plus forte et de la plus pathétique expression. Les trois 
Anges apparaissant à Abraham sous les traits de jeunes 
hommes, ont une sorte d élégance orientale qui diffère des 
formes grecques. La composition du groupe de Loth et de 
ses filles fuyant l'incendie de Sodome est parfaite. Jacob 
épris de Rachel, qu'il rencontre près du puits, par Pelle- 
grino de Modène , fresque pleine de grâce et de simpli- 
cité, a le paysage traité avec beaucoup de finesse. Les 
quatre sujets de V Histoire de Joseph se distinguent par 
4ine composition à la fois riche et sage et par l'énergie du 
coloris. Le Moïse sauvé des eaux, par la fraîcheur de ton, 
la dégradation «les teintes cl la vérité de couleur dans les 
eaux du Nil, est comme la création du paysage, qui, avant 
Raphaël, élait simplement dessiné, mais que Ton ne pei- 
gnait point dans le fond des tableaux, ou qu'on y peignait 
sans harmonie, sans perspeclive. Le Jugement de Salomon 
n'a point été surpassé par celui du Poussin pour la net- 
teté, la pn'eision et l'éloquence de la pantomime des deux 
mères. A la dernière travée, une Cène, d'une belle cou- 
leur et d'une exéculion plus savante que ses voisines , 
semble encore de Raphaël. 

Les stucs et les peintures de Jean d'Udine et de Perino 
del Vaga, qui ornent le plafond de la grande salle de l'ap- 
partement Borgia,sont une décoration du meilleur style. 

Les chambres de Raphaël sont le triomphe de la pein- 
ture, et jamais cet art n'apparut aussi grand , aussi varié, 
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Sainl-Sacrement ou la Théologie et tic V Ecole d'Athènes, 
soiil unanimement regardes connue les plus sublimes de 
Raphaël; jamais il n'a porté plus loin la grâce , la purelé 
cl 1 élégance du dessin. Le Parnasse esl une habile et 
gracieuse imitation du style antique. La fresque dite de la 
Jurisprudence est noble, grandiose, idéale. A la voûte, 
les quatre figures de la Théologie, de la Philosophie , de la 
Jurisprudence et de la Poésie , ont le goût et la grâce de 
l'antique. VHéliodore est la plus riche, la plus féconde, 
Ja plus animée des compositions de Raphaël. L'effet 
extraordinaire des trois lumières différentes de la Prison 
de saint Pierre prouve qu'aucune partie de l'art n'était ni 
inconnue ni impossible à son génie. La Bataille de Con- 
stantin, la plus grande peinture historique connue et l'une 
des plus belles compositions de tableaux de bataille, quoi- 
que exécutée par Jules Romain, montre l'ordre, la sagesse, 
la raison de Raphaël dans ses plus vastes et plus vives 
compositions. Les deux belles figures latérales de la Jus- 
tice et de la Douceur sont tout entières de Raphaël. 

La petite chapelle construite et décorée par le pape 
Nicolas V doit être visitée. Ce pape la fit peindre par le 
frère Angélique , dont les fresques charmantes , naïves , 
représentent divers traits de la vie de saint Etienne et de 
saint Laurent. 

La première origine de la Valicane , la plus ancienne 
bibliothèque de l'Europe, remonte au pape saint Hilairc, 
qui rassembla quelques manuscrits dans son palais de 
Saint-Jean-de-Latran en 465. Cette illustre bibliothèque 
fut transférée au Vatican par Nicolas V, qui doit en être 
regardé comme le véritable fondateur, pape admirable, 
digne précurseur de Léon X, et qui, moins vanté, ne fut 
pas moins que lui secourable aux lettres et aux arts. 

Le musée du Vatican , le plus beau , le plus riche des 
musées , fut commencé il y a cinquante ans dans une cour 
et un jardin. On ne sait ce que l'on doit le plus admirer 
soit du zèle des derniers pontifes , soit de la singulière 
fécondité d'une terre qui en si peu de temps a produit tant 
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de chefs-d'œuvre. Pline rapporte que de son temps il y 
avait à Rome plus de statues que d'habitants. L'abbé Bar- 
thélémy avait calculé que malgré les ravages des siècles 
et 1rs mutilations des barbares , le nombre des statues 
exhumées jusqu'à nos jours du sol de Rome dépassait 
soixante et dix mille. Si Ton considère également le grand 
nombre de ses colonnes différentes de diamètre et de 
travail , sans parler des colonnes détruites ou passées à 
l'étranger, quelle quantité considérable d'édifices ne doit-il 
pas faire supposer, et quel ne devait pas être l'éclat de la 
ville éternelle , quand elle était peuplée par cette multi- 
tude de figures intactes ou nouvelles , placées dans ces 
mêmes somptueux édifices. 

On éprouve une vive impression à la vue de ce grand 
nombre de personnages connus et même de ceux que l'on 
ne connaît point , de ces noms , de ces pierres, de ces in- 
scriptions qui sont comme une apparition , comme une 
résurrection de l'antiquité. Les physionomies de plusieurs 
de ces personnages diffèrent quelquefois beaucoup de leur 
renommée : les traits de Néron , d'une noble expression , 
n'ont point été altérés par le crime ; Marc-Aurèle n'a pas 
une très-bonne figure ; Claude a l'air spirituel. 

Le vaste musée Chiaramonli fut créé par Pie VII et 
classe par Canova. On dislingue : un beau fragment de 
bas-relief d'un Apollon ams; la belle , l'élégante Minerve, 
dite à tort Medica, d'une si parfaite conservation , la pre- 
mière des statues de Minerve , surnommée par Canova 
V Apollon des figures drapées ; le colossal Nil , si noble , 
si poétique; une jolie petite Vénus anadyomène; la superbe 
statue de la Fortune; un gracieux Ganymède ; un Démo- 
slhène, dont le bégaiement , au mouvement des lèvres, se 
voit et s'entend ; un Nerva supérieurement drapé ; une 
tête de Vénus admirable par les contours. 

Le musée Pio-Clemenlino doit son nom aux papes Clé- 
ment XIII , Clément XIV et Pie VI , qui l'ont commencé 
et étendu ; le dernier avait acheté plus de deux mille sta- 
tues. Le sublime Torse d'Apollonius, peut-être la première 
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des sculptures du Vatican , paraît un des derniers chefs- 
d'œuvre de Part chez les Grecs avant la perle de la liberté. 
Il n'y a point de figure où la chair soit aussi vraie. Le 
Mercure , longtemps dit à tort Y Antinous du Vatican, est 
parfait de grâce, de vigueur et de morbidesse. Le Laocoon 
p?raît du temps des premiers empereurs. Les trois artistes 
de cet immortel chef-d'œuvre si varié de force , d'expres- 
sion , de douleur, que Pline et Diderot regardent comme 
le plus beau morceau connu , furent Agésandre et ses 
deux fils , Polydore et Alhénodore , Rhodiens *. 

L'Apollon du Belvédère fut découvert près d'Ostic, 
dans les bains de Néron. Winckelmann , dans sa célèbre 
et emphatique description de l'Apollon, le regarde comme 
la plus sublime des statues antiques; son compatriote 
Mengs , encore plus exagéré , veut qu'il soit le seul exemple 
complet du sublime. Tout cet enthousiasme à froid semble 
avoir amené une sorte de réaction dans les jugements sur 
l'Apollon. M. de Chateaubriand le trouve trop vanté. 

La salle des animaux , brillant musée de bètes , ména- 
gerie de l'art , est unique. Elle prouve encore la merveil- 
leuse habileté des anciens à représenter les animaux , et à 
leur imprimer le caractère de beauté qui leur est propre. 

La galerie des statues offre un très-beau Caligula; une 
Vénus avec un vase, que l'on croit une ancienne copie 
de la Vénus de Praxitèle. 

A la dernière chambre des bustes est la célèbre statue 
de Jupiter assis , paisible , le sceplrc et la foudre a la main, 
et l'aigle à ses pieds. 

Le cabinet dit dclle Maschere, orné de marbres pré- 
cieux et du magnifique pavé en mosaïque de la Villad'Adrien, 
a le gracieux Ganymèdc avec l'aigle , la Vénus prête à se 
baigner, le bas-relief de Y Apothéose d'Adrien , une Diane. 

A la salle des Muses , dont la plus belle , je crois , est 

* Leduc d'Aremlicrff prétend avoir, à Bruxelles, la véritable téle de 
Laocoon, tandis que celle-ci ne serait que rapportée. Il est cependant facile 
de voir au caractère du visage, et. au travail de la chevelure, que la téle pos- 
sédée par le «lue d' A remuer p, quoique fort belle d'ailleurs, est un travail 
romain et non pas grec. A. F. 

if». 
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la Melpomène , on remarque avec intérêt les portraits de 
personnages illustres et leurs noms en grec. 

La rotonde , si bien éclairée , dont le riche pavé en 
mosaïque est un des plus grands qui existent , a sa ma- 
gnifique tasse de porphyre , trouvée dans les thermes de 
Titus, une tête colossale de Jupiter et une colossale Junon. 

La porte de la vaste salle de la Croix grecque est une 
des plus imposantes que Ton puisse citer. 

La longue galerie des Candélabres en offre quelques-uns 
d'excellents ; un grand Bacchus d'une merveilleuse con- 
servation ; une belle fontaine soutenue par des sirènes. 
Une mosaïque représentant des poissons , un poulet , des 
asperges , des dattes , est curieuse parce qu'elle servait de 
pavé à .un triclinium. La visite des statues se fait d'ordi- 
naire aux flambeaux. — Le nouveau musée Gregoriano est 
consacré à l'art éirusque. 

Quoique la couleur des tapisseries (arazzi ), exécutées 
à A t ras et dans les villes de Flandre sur les carions de 
Raphaël, soit passée, ces célèbres tapisseries rendent avec 
iidélité le dessin large et le style de Raphaël. 

La galerie du Vatican n'a pas cinquante tableaux , et 
trois ou quatre de ces tableaux la rendent la première 
galerie du monde. La Transfiguration, ce chef-d'œuvre 
de la peinture , loué , admiré , célébré depuis trois 
siècles , lut payé à Raphaël un peu plus de raille écus de 
la monnaie actuelle , et il était destiné à une petite ville 
de France , Narbonne , dont le cardinal Jules de Médicis, 
qui l'avait commandé, était archevêque. Ou sait que cet 
immortel ouvrage fut la plus belle décoration des funé- 
railles de Raphaël , mort à trente-sept ans : que n'eût-il 
point fait s'il eût vécu les quatre-vingt-dix-neuf ans du 
Titien ou les quatre-vingt-dix de Michel-Ange Mais qui 
sait si sa destinée , unique , n'était point complète ; s'il 
n'a point été retiré à temps par la Providence, et si, après 
avoir atteint à la perfection , incapable lui-même de se 
surpasser, il n'a point été heureux jusque dans sa mort? 
Quelques savants juges ont reproché à la Transfiguration 
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de manquer d'unité , mais 8a double aelion , conforme à 
la narration évangélique, se lient et marche de front. On 
peut même dire que dans cette magnifique composition 
le ciel, la terre et l'enfer servent allégoriqucmenl à recon- 
naître rilomme-Dieu. Celle dernière ligure rend vérita- 
blement la divinité visible. La parlie supérieure est superbe ; 
le côté des apôtres très -pathétique ; la femme à genoux 
et le possédé sonl d'une moins désespérante perfection , 
et ils pourraient bien avoir été terminés par Jules Komain. 

La Communion de Saint Jérôme, du Dominiquin, admi- 
rable par l'unité, la sagesse de la composition, et la vérité, 
la naïveté des figures , est regardée comme le meilleur 
tableau de Ko me après la Transfiguration, et mérite toute 
sa renommée. — La Descente de croix, le chef-d'œuvre de 
Michel-Ange de Caravage, a une puissance d'effet , une 
force d'expression et une vigueur d'exécution extraordi- 
naires. — La Sainte Hélène est du bon temps de Paul 
Véronèse. — Le Saint llomuald et ses disciples, par André 
Sacchi , fui longtemps regardé comme un des quatre 
lableaux de Rome. — La Vierge au Donataire, un des 
premiers chefs-d'œuvre de Raphaël, est une admirable 
composition. — Le Rédempteur sur Varc-en-ciel au 
milieu des anges, el tendant les bras comme pour attirer à 
lui les humains , du Corrège , sans être de ses ouvrages 
les plus finis, il est toutefois remarquable et précieux. 

Le vaste atelier (studio) de mosaïque , placé sous la 
direction de M. Camuccini, occupe une parlie de l'ancien 
palais du tribunal de l'inquisition , créé par le violent 
Pie V. La collection d'émaux de nuances diverses s'élève 
à près de dix-sept mille. 

Les jardins du Vatican , commencés par Nicolas V , 
furent agrandis, embellis par Jules 11, sous la direction du 
Bramante. Le principal ornement de ces jardins est la 
charmante Villa Pia ou Casino del Papa , élevée par 
Pic IV, et du dessin de l'illustre antiquaire Pyrrhus Ligorio, 
mules plus petits el des plus célèbres monuments de Home, 
création pcut-èlrc la plus originale, el l'une des plus parfaites 



■ 



ûi§itized by Google 



— 188 — 

de l'architecture moderne. Une curieuse collection de bas- 
reliefs en terre cuite, antiques, a été recueillie par Canova. 

Le Colisée représente la Rome ancienne, comme Saint- 
Pierre la Rome nouvelle et chrétienne : il n'est en aucun 
lieu du monde des monuments qui parlent différemment et 
plus vivement à l'âme. L'effet du Colisée , lorsque Ton 
monte et parcourt ses divers étages , est merveilleux ; la 
variété des vues se renouvelle à chaque arcade , et offre 
mille détails de mines qui ne sauraient se rendre. Ce pre- 
mier des amphithéâtres pouvait contenir plus de cent 
mille spectateurs, quatre-vingt-sept mille sur les gradins, 
et vingt mille sous les portiques. — S'il est des usages de 
voyageurs qui ne sont pas toujours très-sensés, la visite du 
Colisée au clair de lune n'est pas de ce nombre. Ses ruines 
paraissent alors grandir, et ses arcades sont véritablement 
resplendissantes. 

Les travaux du Forum (Campo- Vaccina), le plus illustre 
lieu de l'univers , commencés par l'administration fran- 
çaise , qui a déblayé les principaux monuments, ont été 
repris depuis quelques années avec intelligence et acti- 
vité. En descendant vers le Forum , on pénètre sous les 
vastes substructions du Tabularium, le seul bâtiment con- 
sidérable antérieur aux empereurs subsistant , l'unique 
édifice d'État de Rome ancienne, et l'un de ses plus majes- 
tueux monuments. — Le grandiose et pesant arc de Sep- 
time-Sévère annonce l'époque de la décadence. — Les 
l rois superbes colonnes corinthiennes, dites du temple de 
Jupiter Stator , ne peuvent décidément avoir appartenu à 
cet édifice. L'opinion des antiquaires est qu'elles dépen- 
daient d'une Graicostasic, bâtiment destiné à recevoir les 
ambassadeurs des républiques grecques et d'autres nations 
alliées, d'où ils assistaient aux délibérations du Forum et 
où ils attendaient l'audience du sénat. 

Enlrc la Curie et les Comices était le fameux figuier, 
dit finis ruminalis , sous lequel , d'après une pieuse et 
patriotique tradition , Hennis et Roniulus avaient été 
allaités par la louve. — Le temple d'Anloninet Faustine, 
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élevé par le sénat, montre quelle était la magnificence et 
la distribution des temples antiques. — Le temple deRo- 
muluset de Rémus, élégant, est encore remarquable par 
sa porte de bronze, monument curieux de serrurerie 
antique. — Les trois majestueuses arcades, dites du temple 
de la Paix , sujet de vives controverses entre les anti- 
quaires, paraissent devoir être plutôt la basilique érigée 
par Constantin après sa victoire sur Maxence. — Le temple 
de Vénus et Rome était du dessin d'Adrien, César-archi- 
tecte encore plus jaloux de son architecte Apollodore , 
qu'il fit périr, que de l'empereur Trajan. — L'arc de 
Titus lui fut érigé après sa mort par le sénat et le peuple. 
Les deux principaux bas-reliefs sont des meilleurs ouvrages 
romains que Ton connaisse. 

Le Palatin, la plus célèbre des sept collines, à la fois 
le berceau et le trône de Rome, n'offre plus que quelques 
ruines incertaines. Le palais des Césars fut plusieurs fois 
démoli, rebâti, agrandi ou diminué par ses divers maîtres, 
empereurs maçons , comme tous les Italiens. — Une ha- 
bitation charmante, et qui contraste véritablement avec 
l'aspect dégradé des jardins Farnèse, est la Vigna Pala- 
tina, située au sommet de la colline. — L'arc de Constantin, 
le plus imposant de Rome , a tous les caractères de celle 
époque de décadence ; mais il est magnifiquement décoré 
par dix-huit bas-reliefs enlevés à un arc de Trajan, inconnu. 

Le noble nom de Capilole, devenu Campi d'Oglio 
(champ d'huile), n'est guère moins travesti que celui 
du Forum. Il est vrai que la mesquine architecture des 
bâtiments actuels , quoique en partie de Michel-Ange , 
répond assez à son titre moderne et à sa nouvelle desti- 
nation , et qu'elle parait beaucoup plus digne de voir cou- 
ronner les improvisateurs italiens que les anciens triom- 
phateurs de Rome. 

La statue équeslre de Marc-Aurèlc, l'unique grande 
statue de bronze que nous ayons de l'ancienne Rome , et 
dont la téle seule est restée dorée , respire la majesté la 
plus simple , la plus naturelle. 
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Le palais du Sénateur a le beau perron à deux rampes , 
de Michel-Ange , au bas desquelles tigurcnt heureusement 
les deux colosses couchés du Nil et du Tibre, et la statue 
mutilée de Minerve dite de Rome triomphante. 

Je suis monté à la tour du Capilole, couronnée de la 
statue de Rome chrétienne , point central entre la ville 
antique et la ville moderne. La cloche du Capilole, la 
célèbre Palarina , prise aux Viterbois (car les cloches et 
les portes des villes étaient les trophées du moyen âge), 
annonce ordinairement par un contraste étrange la mort des 
papes et l'ouverture du carnaval. La vue est la plus belle 
et la plus intéressante de Home : de celte hauteur la masse 
immense du Cotisée semble élégante et légère. Les sept 
fameuses collines ne sont pas aujourd'hui très-faciles à 
reconnaître tant les aspérités du sol se sont altérées, et 
la roche Tarpéienne, dans sa plus grande hauteur, ne 
parait pas avoir plus de cinquante pieds. La contempla- 
tion de Rome produit Tenet d'une vaste et solide lecture. 
Chacun des grands souvenirs de cette ville , toujours et 
différemment maîtresse du monde, a comme choisi son 
quartier : la Home des rois s'étend sur l'Aventin ; la Rome 
républicaine occupe le Capilole; celle des empereurs 
domine sur le Palatin , et la Rome chrétienne , écartée , 
solitaire, règne au Vatican. 

Le Musée du Capitole , avec son petit escalier et ses 
salles étroites, est bien loin de la magnificence des salles 
du Vatican , et son aspect négligé ne répond point com- 
plètement à l'importance des chefs-d'œuvre qu'il renferme. 
— Le salon a de belles statues : Le beau Faune de rouge 
antique, ivre, donne son nom à la salle dans laquelle il 
est placé. — Le célèbre Gladiateur paraît aujourd'hui 
un jeune barbare mourant. La plupart des sculptures de 
cette salle sont au premier rang des chefs-d'œuvre anti- 
ques , tels que : la majestueuse Junon. dont la draperie est 
d'un travail si habile ; la belle tête d'Alexandre; une 
autre d'Ariane; le groupe de Y Amour et de Psyché; le 
Faune, copie de celui de Praxitèle ou de Prologène ; le 
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gracieux Antinous, digne de 8a célébrité, le plus parfait 
des nombreux Antinous; la Flore riante, élégante; la 
Vénus sortant du bain, la plus vraie, la plus vivante, la 
plus fraîche cl la plus désirable des Vénus. 

La çaleris du Capitole offre un grand nombre de tableaux 
d'auteurs célèbres ; mais, à l'exception de quelques chefs- 
d'œuvre, ces tableaux sont de second et même de troi- 
sième ordre. La belle Vanité Au Titien, la célèbre Fortune 
du Guide ont été mises, à cause de leurs nudités, dans 
le cabinet secret, cabinet réservé que le public ne voit 
point , mais que Ton montre à tout le monde. 

La Porte du Peuple , espèce d'arc de triomphe , est, à 
l'extérieur, d'un bon goût d'architecture ; l'intérieur, ter- 
miné par le Bernin , a quelque chose de mesquin, de 
recherché. La place et ses pitoyables statues ne valent guère 
mieux que l'intérieur de la Porte. Malgré sa régularité, 
cette place, d'un petit goût d'architecture, semble une 
assez pauvre entrée de Rome, bien inférieure à l'aspect 
triste , désert , délabré, de l'arrivée par la route de Naples, 
qui vous offre le Colisée. Le superbe obélisque monolithe, 
et couvert d'hiéroglyphes, transporté à Rome par Auguste, 
et mis plus tarda la Spina du Grand-Cirque, fut tiré de 
ses ruines par Sixte-Quint et placé par Fonlana. 

La place de Saint-Jean de- Latran offre le plus colossal 
et le plus beau des obélisques connus, élevé à Thèbes par 
le roi Mœris , le hardi créateur du lac , obélisque respecté 
par Cambyse, qui mutila et renversa tous les autres, 
enlevé par Constantin , et déterré brisé des ruines 
du cirque majeur par Sixte-Quint , sous la direction 
de Fonlana , qui Ta rétabli. Ce superbe monolithe de 
granit rouge, haut de quatre-vingt-dix-neuf pieds sans le 
piédestal, est couvert d'hiéroglyphes d'une sculpture par- 
faite. — Le Baptistère de Constantin , le fondateur de 
Saint- Jean-de-Lalran, qui érigea vers 324 celte première, 
celle mère des basiliques chrétiennes , fut élevé à la place 
prétendue de son incertain baptême par le pape Sylvestre. 
Plusieurs fois restauré, il conserve encore la forme ronde 
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qu'il avait au ix e siècle. La Scala santa , beau portique , 
de l'architecture de Fontaua , construit par Sixte-Quint , 
conserve , selon une pieuse tradition , les vingt-huit degrés 
de la maison de Pilate , montés et descendus par le Christ 
pendant sa passion. Ces degrés , que Ton ne monte qu'à 
genoux , ont été tellement usés par les fidèles , qu'il a fallu 
les recouvrir de planches épaisses , qui , usées elles- 
mêmes, ont été plusieurs fois renouvelées. La façade 
théâtrale de Saint-Jean-de-Latran , élevée par Clément 
XII, et de l'architecture du Florentin Galilei, est une des 
masses d'architecture les plus imposantes de ce genre. 

La montée qui conduit à Saint-Pierre-in- Vincoli rap- 
pelle un des plus horribles attentats de l'ancienne Rome , 
puisqu'on prétend que c'est là qu'était la rue appelée 
Scélérate après que l'ambitieuse et inlame Tullie eut fait 
passer son char sur le cadavre du roi son père. — Le 
tombeau de Jules II , quoique inachevé et bien éloigné 
des immenses proportions qu'il devait avoir , est le 
plus important qu'ait créé l'art moderne. L'expression 
hardie, menaçante, la fierté de la pose du colossal Moïse, 
de Michel-Ange, ne se rapportent pas moins au fougueux 
pontife qu'au législateur des Hébreux; les bras, les 
mains , les pieds , admirables de science anatomique , 
sont à la hauteur du Laocoon. 

A la Trinité du Mont, la célèbre Descente de croix, de 
Daniel de Volterrc, que Rubcns parait avoir imitée, 
était citée par Poussin comme un des trois premiers 
tableaux de Rome. Malgré les changements fâcheux 
qu'elle a subis , il en reste encore assez pour reconnaître 
que Poussin l'avait parfaitement classée. 

Le Panthéon Agrippa, le plus élégant édifice de 
Rome ancienne et le mieux conservé des monuments 
antiques , est encore aujourd'hui le plus beau de Rome 
moderne. Le simple et noble portique , dont les superbes 
colonnes sont de marbre d'Égyptc , ce chef-d'œuvre de 
l'architecture grecque et romaine , qui prouve des con- 
naissances de statique prodigieuses , ollre des festons , des 
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candélabres , des palères et autres bas-reliefs sacrés , d'une 
parfaite exécution. — Derrière le Panthéon sont des 
restes des splendides thermes d'Agrippa, les premiers qui 
aient été établis à Home. 

La belle église de Saint-Louis-des-Français fut fondée 
par Catherine de Médicis. Les fresques du Doininiquin 
représentant l'histoire de sainte Cécile, forment une bril- 
lante décoration. 

A l'église Saint-Augustin, le célèbre haie, de Raphaël, 
peint par lui afin de répondre à ceux qui trouvaient sa 
manière trop grêle , fut composé après qu'il eut examiné 
les prophètes, de Michel-Ange. — Les quatre Sibylles, de 
Raphaël , commandées par son protecteur et son ami le 
banquier Augustin Ghigi, font la gloire de l'église Sainte- 
Marie délia Pace. — Le couvent et l'église Saint-Onuphre, 
occupés par les ermites de Saint- Jérôme, sont immortalisés 
par la mort et le tombeau du Tasse. 

L'aspcel du Palais Romain est imposant et sévère.L'étcrnel 
Corso, bordé de palais et de boutiques, vieille réputation 
de rue peu méritée , réunit à la fois la petite industrie de 
Rome, et l'ennui et les vanités de ses grands, qui viennent 
chaque jour les y étaler en carrosse , à des heures diffé- 
rentes, selon les saisons. Le Corso est favorable à l'opinion 
qui regarde la population comme moyen de salubrité. 
L'air de celle rue marchande passe pour le meilleur de 
la ville, tandis que de belles et solitaires villas sont empes- 
tées. — Le palais Ruspoli, de l'architecture de l'Ammanalo, 
csl d'une ordonnance sage, pure, bien entendue. Le célèbre 
e8calier,dujeuneMarlin Lunghi,donl les cent vingt marches 
en marbre blanc sont chacune d'un seul bloc, passe pour le 
plus beau de Rome. Un vaste café, le premier de la ville, 
occupe tout le rez-de-chaussée. — Le palaisGhigi fut com- 
mencé par Jacques délia Porta ; la cour, le vestibule, sont 
magnifiques, la forme cl la décoration des fenêtres d'assez 
mauvaisgoûl. — Le grand palais de Monle-Cilorio passe pour 
un des édifices les plus sa^es du Rernin. C'est de son bal- 
con que deux fois par mois se fait, sous la présidence d'un 
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prélat , le tirage de la loterie. — Le palais Sciarra , de 
Flaminio Ponzio , habile architecte lombard , dont la 
fameuse porte dorique de marbre , une des meilleures de 
ce genre , a paru digne de Vignole , possède un choix 
exquis de tableaux. — L'immense palais Doria porte son 
nom inscrit sur les étranges profils de la façade. Presque 
lous ses tableaux sont excellents. — Le riche palais du 
banquier Torlonia, duc de Bracciano, qui a quelques 
sculptures antiques, doit sa principale décoration aux tra- 
vaux d'artistes italiens contemporains , MM. Camuccini , 
Landi, Palagi. — L'immense palais de Venise, espèce de 
forteresse crénelée, d'une architecture simple, solide, 
sévère , formée de pierres et de débris du Colisée , avec 
une belle église et un gracieux portique intérieur, est d'un 
effet superbe , majestueux au clair de lune. — La villa 
Maltei , sur le mont Cœlius , propriété du prince de la 
Paix, a quelques tableaux de l'école espagnole. — Le vaste 
et nu palais Colonna possède une des premières galeries 
de Rome. 

La place de Montc-Cavallo , sur le Quirinal , agréable- 
ment située, ornée de beaux édifices, d'une charmante 
fontaine, brille surtout par ses deux superbes colosses de 
Castor et Pollux , d'après l'opinion la plus probable, 
chefs-d'œuvre du ciseau grec, de l'âge d'or de la statuaire 
antique. — Le palais pontifical, commencé en 1574 par 
Grégoire XIII et continué jusque dans le dernier siècle, 
sert maintenant aux conclaves. 

La place Barberini occupe l'emplacement du Cirque 
de Flore, fameux par l'abomination des fêtes qu'on y 
célébrait la nuit aux flambeaux en l'honneur de celle 
courtisane divinisée, qui avait légué ses richesses impudi- 
ques au peuple romain. — Le palais Barberini est en 
très-grande partie de l'architecture du Bernin qui l'a ter- 
miné et a fait la magnifique façade. L'idée de son bel esca- 
lier en limaçon n'est pas moins ingénieuse que l'ensemble 
majestueux. Quelques-unes de ses sculptures et peintures 
placent ce palais au premier rang des palais de Rome. 
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VAcqua vergine ,la meilleure eau de Home, qu'une 
jeune fille découvrit aux soldats d'Agrippa, coule encore 
par torrents de la fontaine Trevi, et elle a conservé son 
doux nom. L'eau vient de huit milles, sur la route de 
Tivoli. 

La place a" Espagne, sans la grande et noble construc- 
tion de l'escalier de la Trinité-du-Mont, paraîtrait, avec 
ses nombreux hôtels, propres, neufs, sans caractère, une 
véritable place de ville de province. Tout ce qu'il y a de 
grand ou de distingué passe à Rome. Madame de Staël 
avait spirituellement surnommé cette admirable ville le 
salon de l'Europe ; et si ses monuments rappellent tous 
les temps, les étrangers qu'on y rencontre rassemblent 
tous les pays. La simple contemplation et le séjour pro- 
longé de Rome peuvent tenir.lieu de longues études et de 
beaucoup de voyages. 

La Villa Médicis, qui posséda la Vénus et les autres 
premiers chefs-d'œuvre antiques de la galerie de Florence, 
qui servit de prison à Galilée pendant son procès, est 
devenue l'Académie de France. 

Le Mont Pincio, l'ancienne colline des Jardins (Collis 
horlorum), ainsi appelée des jardins de Salluste, de 
Luculluset de Domitien, est redevenu digne de son pre- 
mier nom depuis sa promenade publique, Tunique de 
Rome, terminée sous Pie VIL 

Les façades réunies de l'immense palais Borghèse sur- 
passeraient en étendue celle du palais Pilti de Florence. 
L'architecture est du vieux Martin Longhi. La galerie , la 
plus riche et la mieux tenue de Rome, compte dix-sept 
cents tableaux originaux. 

La place Navone, le plus vaste marché de Rome , a un 
obélisque de granit, des statues colossales, et quatre fon- 
taines, dont la principale est une des plus heureuses 
compositions du Bernin ; les quatre géants représentent 
les plus grands fleuves des quatre parties du monde, le 
Gange, le Nil, le Rio délia Plata, et le Danube. — Les 
samedis, les dimanches et les fêtes du mois d'août, dans 
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l'après-midi , la place Navone est inondée de trois pieds 
d'eau (lago), au moyen de la fermelurc des luyaux qui 
reçoivent le trop-plein des fontaines. C'est une manière 
poétique d'arrosage el de nettoyage de marché tout à fait 
à l'italienne. Alors la place Navone est parcourue par de 
nombreux équipages, au bruit du peuple qui couvre le 
bord et applaudit les cochers habiles, à la vue des specta- 
teurs placés aux fenêtres, et au son des fanfares ; elle 
devient une sorte de naumachie de carrosses, divertisse- 
ment assez analogue aux mœurs des nouveaux Romains. 

Le célèbre torse mutilé dit de Pasquino, un des 
ouvrages grecs les plus énergiques et les plus achevés, qui 
représente un Ménélas défendant le corps de Patroclc, 
sorte de fragment sculpté de l'Iliade, doit son nom au 
tailleur facétieux de Rome, près de la boutique duquel il 
fut trouvé. Le génie satirique est particulier au peuple 
romain. Pasquino et son compère Marforio sont l'opposi- 
tion du pays, opposition dont tout le monde se mêle, que 
le gouvernement ne poursuit point, et qu'il fait même quel- 
quefois parler pour amuser l'opinion, qui n'aflichc plus 
rien, comme jadis, au pied de la statue, mais qui s'exerce 
toujours aussi violemment sur les personnes. 

Le palais Massimi, bàli par Rallhazar Peruzzi, dans un 
espace étroit, irrégulier, passe pour le chef-d'œuvre de 
l'artiste, et il est au premier rang des palais modernes. 
— Le palais Vidoni, inachevé, est à Rome l'ouvrage le 
plus authentique el le plus considérable de Raphaël, comme 
architecte. L'aiti^ue ajouté n'est point de Raphaël, et 
altère la simplicité de son plan. 

Le mois d'octobre est le plus agréable temps de Rome. 
Le sol, rafraîchi par les pluies de septembre, est ver- 
doyant et paré ; des troupes joyeuses, vêtues de couleurs 
éclatantes , coiffées de chapeaux garnis de fleurs, de plu- 
mes cl de rubans, dansant le tendre, le graweux, le vif 
sallcrcllo au bruit du tambour de basque et de la mando- 
line, chantant la ballade populaire Viva oltobre che 
spatso ci dà , parcourent les champs ; de légères carre- 
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telles , calèches de louage , emportent le peuple au Montc- 
Testaccio , tandis que les équipages de la bourgeoisie et 
de la noblesse défilent à la porta Pia. Les carretellcs sont 
couvertes, sont chargées d'un doubla élage d'hommes , et 
surtout de femmes et de filles , appelées Minenti ( pour 
eminenti), qui tous ont conservé leurs costumes popu- 
laires , au lieu de se mettre en dames et en messieurs. 
Quelques-unes des filles sont des espèces de grisetlcs de 
Rome, mais grisettes robustes, énergiques, passionnées, 
qui s'enivrent , et sont même capables de la coltellata. 
Les Osterie (auberges et cabarets) du Testaccio sont 
remplies de monde; toutes ces physionomies, tous ces 
costumes , sont caractéristiques , pittoresques : s'il n'y a 
plus de peuple romain , il y a encore le peuple de Rome. 
Le Monle-Testaccio , dont les caves sont renommées par 
leur extrême fraîcheur (le thermomètre qui s'élève quel- 
quefois au dehors jusqu'à 28 degrés, y descend à 8 ou 9) 
est formé , comme on sait , des débris de cruches anti- 
ques. — De cette hauteur, la vue du soleil couchant est 
admirable. Poussin s'en est, dit-on, souvent inspiré, ,ct 
il était impossible , en la contemplant, de ne pas éprouver 
le charme rêveur de ses tableaux. 

Le Ghetto, quartier des juifs, le plus triste, le plus 
infâme* de ces repaires, présente comme une multitude 
de parias en boutiques, entassés les uns sur les autres. 
Le nombre des habitants , que la terreur du choléra a 
fait recenser pour la première fois , est de trois mille 
cinq cents , et l'on a calculé que , si le reste de Rome était 
à proportion aussi peuplé , elle ne contiendrait pas moins 
de cinq cent mille âHies , au lieu des cent soixante mille 
qu'elle a aujourd'hui. 

Le pont dit des Quattro Capi de ses quatre hermès de 
Janus, qui conduit à l'île Tibérinc , fut bâti l'an de 
Rome 690, et il est aujourd'hui le plus ancien pont de la 
ville. 

Le Tibre , bordé de palais , couvert de vaisseaux dans 
l'antiquité , n'a même point aujourd'hui de quais ; il coule 
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obscurément dans un coin de Rome, et il n'a conservé 
(|uc sa couleur blonde (flavus Tiberinus). Un méchant 
bateau à vapeur qui , à la mécanique près , doit assez res- 
sembler au navire d'Énée , le parcourt jusqu'à Fiumicino ; 
et telle est la décadence du fleuve qu'il n'a même point 
assez d'eau pour la machine moderne qui met cinq heures 
à faire ce voyage , et qui , sans les buffles auxquels on 
l'attelle , risquerait souvent d'être engravée. Le Tibre , 
ce fleuve sacré de l'ancienne Home, qu'un magistrat créé 
par Auguste devait entretenir toujours pur , est devenu 
comme l'égout de la Rome nouvelle , dans lequel se jet- 
tent toutes les immondices. 

La fontaine Paolina, sur le mont Janicule , supérieu- 
rement située , la plus abondante de Rome, parait de loin 
un arc de triomphe jetant de l'eau. Le fracas de ses cinq 
bouches est véritablement étourdissant. 

C'est de la hauteur du Janicule qu'on est frappé de la 
disparate sensible qui existe entre les monuments de la 
grandeur romaine et les édifices modernes les plus admi- 
rés : les premiers sont moins distingués par leurs ruines 
que par leur majesté , et près des masses gigantesques du 
temple de la Paix , du Colisée et de la voûte du Panthéon, 
les palais Barberini , Farnèse et Saint-Pierre même, sem- 
blent petits. 

La Farnésine , monument dégradé de la splendeur de 
l'art au xvi e siècle , ornée de peintures de Raphaël et de 
son école, de l'architecture de Ballhazar Peruzzi, fut 
bâtie par le banquier de Rome Augustin Ghigi, un des 
plus magnifiques mécènes des temps modernes. — Le trian- 
gle si frais , si vigoureux des trois Oràces de la Fable de 
Psyché passe pour être de la main de Raphaël. Ghigi , 
informé qu'il interrompait fréquemment ses travaux pour 
courir chez la Fornarinc, eut l'attention de la faire venir 
chez lui , afin d'épargner le temps de Partiale. La poétique 
fresque de Galalcc , si maltraitée par le temps , que l'on 
croirait inspirée par le génie de la peinture antique, est 
aussi de Raphaël. Les tableaux de la voûte , représentant 
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Diane sur un char et Y Histoire de Méduse , de Daniel de 
Volterre, de Sébastien delPiomboeldc Balthazar Peruzzi, 
ce dernier encore grand peintre et créateur des décora- 
tions théâtrales , font une telle illusion , que Titien lui- 
même les prit pour des ornements en relief, et qu'il 
voulut qu'on lui apportât une échelle afin de les toucher ; 
effet merveilleux que ces tableaux produisent encore. La 
superbe tête colossale dessinée au charbon par Michel- 
Ange, et crue un Alexandre , n'est point, ainsi qu'on l'a 
répété, une prétendue leçon qu'il aurait donnée à Raphaël 
sur la petitesse de ses tètes ; mais il la fit en attendant son 
élève Daniel , et pour prévenir qu'il était venu : c'était 
sa carte de visite. Il faudrait, s'il était possible, com- 
mencer la visite de la Farnésine par les deux pièces du 
premier étage, doni les fresques, de l'école de Raphaël, 
avec de très-bonnes parties, perdent trop à être vues 
après les chefs-d'œuvre du rez-de-chaussée. — L'Acadé- 
mie de Naples , instituée par Charles III à l'instar de 
l'Académie de France , loge à la Farnésine. 

La villa Lante , joli casino sur le Janicule , d'où l'on 
jouit d'un des plus beaux points de vue de Rome , est une 
des merveilles du talent de Jules Romain comme peintre 
et architecte. Les huit tôles de femme à fresque , de la 
salle de bain, passent pour les portraits des maîtresses de 
Raphaël, figures naïves, gracieuses, expressives, ita- 
liennes, que l'un retrouve dans ses divers chefs-d'œuvre, 
et qui semblent véritablement l'avoir inspiré. 

La palais Farnèse (il dado Farnese , le dé Farnèse ), 
quoique sa forme soit d'un carré long , avec sa place dis- 
posée pour lui et ornée de deux abondantes fontaines 
dont les cuves de granit sont les plus larges que l'on con- 
naisse , avec ses rues latérales et régulières , est le plus 
beau palais de Rome et le véritable type de l'architecture 
romaine , différente par son goût pur et fier de la rudesse 
florentine et de l'architecture d'apparat des palais de 
Naples et de Gènes. — Le palais de la Chancellerie , une 
des plus vastes constructions de Rome , est un des chefs- 
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d'œuvrc du Bramante. — Le palais Spada fut restauré, 
enjolivé par le Borromini. La galerie, sans être du pre- 
mier rang, a quelques tableaux remarquables. — Le palais 
Falconicri fut réparé par le Borromini qui ajouta la façade. 
Sa fameuse galerie était la plus riche en tableaux des 
écoles flamande , hollandaise , allemande et française , 
formée avec zèle et avec goût par M. le cardinal Fesch , 
et aujourd'hui dispersée. — Le beau palais Sachetti fut 
construit par le grand architecte Antoine San-Gallo , à 
son propre usage. 

Le pont Mlien, devenu pont Saint-Ange, le plus beau 
pont de Rome , à l'exception des parapets et de quelques 
légères réparations , est antique. La décoration des dix 
figures colossales d'anges tenant les instruments de la 
Passion , fut exécutée par le Bcrnin et ses élèves. — Les 
fortifications du château Saint-Ange furent commencées 
par Boniface IX. Un long corridor couvert dont la grosse 
maçonnerie est d'un assez bel effet à travers les colonnes 
de la place Saint-Pierre, communique du Vatican au 
château. 

L'élégant palais Giraud, depuis Torlonia, devenu 
magasin d objets d'art anciens et modernes , est du dessin 
de Bramante, à l'exception de la porte. — Le vaste et 
beau palais des Conversions ( de Convwlendi), rappelle 
trois des plus grands noms de l'histoire des arts : Bra- 
mante et Ballhazar Peruzzi , ses architectes , et Raphaël 
qu'il vit mourir au milieu de ses élèves chéris et si dignes 
de lui. 

Romc< toujours si riche de monuments religieux secou- 
rables à l'âme , ne fut guère moins prodigue de soins 
envers les infirmités du corps. L'hôpital de la Consolation 9 
qui remonte à l'année 1045, peut recevoir quatre-vingt- 
dix individus et a une moyenne de cinquante. C'est là 
que se traitent les victimes de ces fameuses coltellale 
(coups de couteau) qui, appliquées en plein jour, exci- 
taient jadis l'admiration populaire et une si singulière 
commisération pour le meurtrier fuyant , supposé rival 
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malheureux ou mari outragé. — f /hôpital du Saint-Esprit, 
le plus considérable de Home, formé de constructions 
d'époques diflëren tes, offre une masse imposante. On y 
traite les fièvres ; il compte seize cents lits et une moyenne 
de cinq à six cents malades. — Les deux grands hôpitaux 
de femmes, de la place de Saint-Jean-de-Latran , sont 
tenus avec soin et charité. Cet hospice a quatre cents lits 
et une moyenne de deux cent cinquante malades. — Le 
vaste hospice Saint-Michel est un des plus splendides 
établissements de charité. Il réunit au delà de sept cents 
personnes. Indépendamment de ses vieillards infirmes des 
deux sexes , de son conservatoire de pauvres filles qui 
reçoivent à leur sortie une dot de cent écus romains, de 
ses divers ateliers d'arts mécaniques, de sa grande filature, 
de sa fabrique de drap destiné à la troupe , et môme de 
son imprimerie , Ton y enseigne libéralement à de pauvres 
enfants la peinture, la sculpture, l'architecture , la gra- 
vure : plusieurs de ces élèves de la charité sont devenus 
d'habiles artistes, et Ton voit, exposés dans une des 
salles, quelques-uns de leurs ouvrages. A la vérité le pré- 
cepte Soyez plutôt maçon est parfaitement mis en pratique 
a Saint-Michel, et Ton renvoie sans pitié, au bout de quel- 
ques mois, à l école des métiers, les élèves qui ne justifient 
point les espérances qu'ils avaient données. — La Palazzina, 
hôpital des fous, compte en moyenne quatre cents indi- 
vidus dont deux cent quarante hommes et cent soixante 
femmes. 

Près des tombeaux antiques, dont un à deux étages et 
bien conservé, est le temple dit de la Fortune des Femmes, 
élevé en mémoire de la rencontre de Coriolan et de sa 
mère, édifice majestueux dans sa simplicité et ses petites 
dimensions. — L'amphithéâtre Castrense parait , à ses 
débris et à ses colonnes en brique, du premier siècle. Les 
soldats romains s'y exerçaient à des jeux militaires, et 
combattaient les bêles féroces. — La belle ruine, mêlée 
de végétation, dite de Minerva Medica, de la célèbre 
Minerve avec un serpent, que Ton y a trouvée, était peut- 
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tire un pavillon des jardins de Licinius, situes de ce tôle. 
— Le monument dit des Trophées de Marius , d'où pro- 
viennent les trophées placés au devant du Capilole , 
parait avoir été une superbe fontaine qui recevait les eaux 
de plusieurs acqneducs , afin de les distribuer dans les 
divers quartiers de Rome. — L'arc de Gallicn, d'une 
dimension médiocre, en gros blocs de travertin, fut érigé 
à cet empereur et à sa femme Saloninc par un obscur Mar- 
cus-Aurelius Victor. — (Test sur le mont Esquilin 
qu'étaient les délicieux jardins de Mécène , ainsi que la 
maison d'Horace , devenue depuis propriété de Juvénal; 
Virgile et Properce, poêles plus doux et plus tendres que 
les deux satiriques , habitèrent aussi cette colline encore 
aujourd'hui une des parties les plus salubres de Rome. — 
Il ne reste du temple de Ncrva, un des plus élégants édi- 
fices de l'ancienne Rome , que trois superbes colonnes et 
un pilastre du portique , et une partie de la Cella. — Le 
forum de Trajan, ouvrage d'Apollodore, le plus splendide, 
le plus régulier des forum antiques, fut taillé dans le Qui- 
rinal à la hauteur de sa colonne, ainsi que l'atteste encore 
l'inscription de celle-ci. Déblayé par l'administration fran- 
çaise, il présente aujourd'hui l'aspect peu imposant d une 
espèce de cirque creux entouré d'une balustrade en fer, 
couvert de colonnes brisées, remises, dit-on, à leur an- 
cienne place. 

Le portique iYOctavie , élevé par Auguste à sa sœur 
infortunée , ce chef-d'œuvre d'architecture , qui compre- 
nait dans son enceinte deux temples dont les ruines exis- 
tent encore ; ce portique, que décorèrent les plus belles 
statues, cl dont les ruines ont donné la Vénus de Médicis, 
placé aujourd'hui dans un carrefour infect , sert de han- 
gar aux marchands de poisson. — Le théâtre de Marcellus, 
qui pouvait contenir jusqu'à trente mille spectateurs, a de 
superbes portiques, garnis de boutiques. Une longue mon- 
tée qui conduit à la cour est formée des propres ruines 
du théâtre. 

La Cloaca maxinia dont il ne reste plus que la 
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moitié, un quart de mille, dans laquelle, selon Pline et 
Strabon , un chariot chargé de foin , qui peut-être était 
moins élevé que nos charrettes , pouvait passer , ce 
plus beau des égouls atteste encore la grandeur de 
Tarquin et de la Home des rois, plus puissante, plus civi- 
lisée, plus magnifique que la Home des premiers siècles 
de la république. — Le grand cirque dominé par le Palatin, 
et qui conserve encore la loge d'où l'empereur donnait le 
signal des jeux , le premier et le plus magnifique des cir- 
ques de Home, fut construit par Tarquin-l'Ancien dans la 
vallée même où Homulus avait célébré ses perfides jeux , 
brutale entrevue terminée par le mariage forcé et heureux 
des Sabines. C'est dans ce cirque, dont les rares et infor- 
mes débris occupent le fond d'un marais, qu'avaient lieu 
les fameuses courses de chars. Agrandi par Jules César, 
embelli par Auguste , restauré et agrandi de nouveau 
par Vespasien , il pouvait , sous ce dernier empereur , 
contenir jusqu'à deux cent soixante mille spectateurs. 
— Les thermes de Caracalla, vaste chaos de mura pan- 
telants, mêlés d'herbes et de fleurs sauvages, à travers 
lesquels on a de merveilleuses vues, donnent une haute 
idée de la magnificence romaine et du luxe de ces con- 
structions. Trois mille personnes pouvaient s'y baigner à 
la fois, et ils comptaient jusqu'à seize cents salles ornées de 
marbre et de porphyre. — I^e tombeau de Cecilia Melella, 
chef-d'œuvre d'élégance, de solidité, de grandeur, est le 
plus beau tombeau de femme connu , et servit de modèle 
aux mausolées des empereurs. 

Le temple incertain de Bacchus, bien situé, bien con- 
servé et très-ancien , offre à la voûte quelques ornements 
et un bas-relief du meilleur temps. Il devint église dans le 
moyen âge : ses peintures de l'année iOll sont fort curieu- 
ses pour l'histoire de l'art. La vue est une des plus belles 
de la campagne de Rome , et l'effet des arcades brisées 
des aqueducs singulièrement pittoresque. — Le pont Su- 
blicius, le premier pont bâti par les Homains, fut témoin 
de l'exploit d'Horatius Coclès. 
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Le mont Avenlin , la moins haute des sept collines , 
illustré à jamais par la sage retraite du peuple romain , 
autrefois orné de temples et de palais, est maintenant 
désert et n'a qu'un petit nombre d'édifices religieux. — 
Le temple de Vcsla , modèle de grâce et de goût, si grec 
de travail , d'arrangement , si élégamment ceint de vingt 
colonnes corinthiennes de marbre de Paro8, les plus exqui- 
ses de Rome, paraît avoir été refait vers la fin du n e siècle, 
sous les Antonins. 

Le cadran italien, qui est resté principalement en usage 
à Rome , se règle d'après le coucher du soleil , qui en 
toutes saisons a lieu à 25 heures et demie. Au i 9r janvier, 
la 24 e heure italienne répond ainsi à nos 5 heures et 
demie, le midi français à il heures trois quarts italien- 
nes, et notre minuit à 7 heures et demie italiennes, le 
soleil se couchant à Rome 45 minutes plus tard que 
chez nous. On désigne toujours la 24 # heure par Y Ave 
Maria, qui se dit une demi-heure après le coucher du 
soleil. 

Climat et Hygiène. — L'hiver de Rome est le plus 
doux de l'Italie après ceux de Pise et de Naples. Je l'ai 
même vu préférer par certains malades à l'hiver de celle 
dernière ville , el le docteur Valeriano Brera , comme on 
Ta dit, le place au premier rang. Le thermomètre ne des- 
cend guère au-dessous de 4 ou 5 degrés. Cette rigueur 
même, ainsi que la neige, ne se renouvellent au plus que 
tous les quatre ou cinq ans. L'été doit être un peu sus- 
pect, et quand souffle le sirocco , l'atmosphère est tout à 
fait accablante. Mais les dangers de la malaria parais- 
sent avoir élé extrêmemenl exagérés. Outre les savantes 
observations du célèbre Lancisi , médecin des papes Inno- 
cent XI, Innocent XII et Clément XI , l'illustre Brocchi 
ne reconnut aucun principe vicieux dans l'air de Rome , 
et il l'analysa en 1818, année citée pour la multitude des 
fièvres inlermillentes , et à l'un des points les plus mal 
famés, la vallée voisine de la basilique Saint- Laurent , 
hors les murs. La mobile variété du climat fait la plus 
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grande partie du danger ; il est facile d'y échapper par 
riiygiène cl par l'usage de la flanelle , comme les anciens 
Humains s'enveloppaient de laines. Il a encore été remar- 
qué que cet air était bon aux vieillards, ainsi que le prouve 
l'âge avancé d'un grand nombre de ceux qui l'ont res- 
piré soit qu'ils fussent nationaux ou étrangers. Les 
voyageurs prudents et aisés ne courent donc aucun ris- 
que à venir en toute saison à Borne, à s'y établir et à se 
reposer des années agitées de leur vie dans celle noble 
retraite. 

Rome est encore la première ville du monde pour la 
qualité et la quantité des eaux. La meilleure , Vacqua 
vergine, qu'une jeune fille découvrit aux soldats d'Agrippa, 
coule encore par -torrents de la fontaine Trevi, et elle a 
conservé son doux nom. L'eau vient de huit milles , sur 
la route de Tivoli. Les eaux de Home, si sa I libres, si légè- 
res , si abondantes , sont une de ses merveilles, et cepen- 
dant combien la Home moderne n'est-clle point inférieure 
en cela même à la Home antique ! Qov'è oggi l'Anime 
vecchio, disait le docte Siennois Claude Tolomei , dans sa 
lettre écrite le 26 juillet 4543 à Jean-Haptislc Grimaldi 
sur les eaux et les fontaines de cette ville, rf»v è Vacqua 
Âppia ? dov'è la Klaudia? dov'è la Tiepola, VAugusta 
e le allre? 

L'eau du Tibre, qui aujourd'hui n'est bue que dans 
les maisons de quelques religieux , conserva longtemps la 
réputation d'être suave et salubre. Elle se vendait dans 
Home , porlée par les àniers : le père du tribun Hienzi 
était un de ces vendeurs d'eau. Paul III en emportait dans 
ses plus longs voyages ; Clément VU , par ordonnance du 
médecin, en avait fait autant, lorsqu'il vint à Marseille 
marier sa nièce, Catherine de Médicis , au frère du Dau- 
phin, depuis Henri 11 ; et Grégoire XIII, qui vécut quatre- 
vingt-quatre ans, but constamment de celle eau, mainte- 
nant si sale et si décriée. L'Ariostc l'a chantée; mais il 
était alors d'usage de la laisser déposer quelques jours , 
puisque , parmi les choses que le poêle recommande à 

18 
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son frère de lui tenir prête» à son arrivée à Rome, il 
dit: 

Fa ch'io Irovi dell'acqua, e non di fonte 
Difiume si, che già sei di vedulo 
Non abbia Sisto, nè alcun allro ponle. 

Il parait, d'après l'analyse que fit en juillet 1830 
M. Chimenii , professeur de chimie à la Sapience, d'une 
double masse d'eau de cent livres , la première prise au 
Ponte-Molle avant qu'elle eût été altérée par son cours à 
travers la ville, la seconde au-dessous du port de Ripa 
Grande, que cette eau est non-seulement très-potable, 
mais encore d'une qualité supérieure à celle de la Seine 
et de la Tamise. Pendant l'été , les vertus minérales et la 
douce température du fleuve en font un bain excellent, 
qui suffisait aux Romains de la république. Cette tempé- 
rature monte de 18 à 24 degrés, et elle ne varie guère 
que de 2 à 6 degrés avec la température de l'air. L'eau 
du Tibre, par les minéraux dont elle est imprégnée, a été 
conseillée avec succès pour les maladies des yeux prove- 
nant d'inflammations et d'affaiblissement. 

Les abstèmes gourmets doivent demander au café, de 
Yacqua di Cannella qui est tout simplement l'eau prise 
au robinet de la fontaine qui se trouve dans presque toutes 
les maisons , et par conséquent plus fraîche, et non de 
l'eau de cannelle , comme les mauvais plaisants s'amu- 
sent à le faire croire aux voyageurs novices. 

Médecins — MM. Lupi ; Folchi ; de Mattheis ; de Cro- 
lis ; Augero. — L'âge avancé et la surdité du docteur 
Lupi le rendent aujourd'hui plus propre aux consultations 
qu'à la médecine clinique. — Chirurgien. — M. Tra- . 
mondi. — Médecins Anglais. — MM. Kissoch ; Robson 
— Chirurgien, M. Gloag. — Prix des visites , de 3 à 5 
pauls ; les consultations, 1 écu ; les visites des médecins 
anglais se payent double, et les consultations, 20 francs. 

Comestibles. — On peut faire bonne chère à Rome. 
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Cependant les Italiens sont sobres. La vie des grands 
est même assez frugales. Les tables diplomatiques , celles 
de quelques financiers , sont à peu près les seules que Ton 
cite , et le cardinal Vidoni , d'un esprit original, et mort il 
y a plusieurs années, jouit seul de quelque réputation gas- 
tronomique; mais il était né en Lombardie, pays, comme 
on Ta vu , d'excellente chère , où il avait pu se former. 
Le cardinal Alexandre Albani, le créateur de la célèbre 
villa, amateur si passionné des beaux-arts et de l'anti- 
quité , surnomme un peu trop faslueusement r Adrien de 
son temps, faisait une chère assez médiocre. Un habitué de 
la maison , moins indifférent à ces détails, lui fit venir un 
cuisinier français. Celui-ci , le lendemain matin de son 
installation, recevant les chétives provisions habituelles, 
ne put supposer qu'elles étaient destinées au dîner du 
maître, et il les distribua à ses aides et aux marmitons. 
L'heure du dîner arrivée , le cardinal se plaint de n'être 
point servi ; le cuisinier avoue ce qui s'est passé, mais pro- 
met de prendre ses mesures, et que dès le lendemain Son 
Lminence sera satisfaite. 11 tint parole, et les repas furent 
irréprochables ; mais a la fin du mois, le cardinal trouva le 
compte si énorme , qu'il appela le nouveau chef, lui paya 
son voyage, et le congédia. Comme on le blâmait de ce 
renvoi, il repartit : « Si je gardais le cuisinier, je ne ferais 
point ma galerie. > La table du cardinal de Bernis qui , 
ainsi qu'il le disait , c tenait l'auberge de France dans un 
carrefour de l'Ëurope » a laissé des souvenirs. Les deux 
repas du dîner et du souper et l'observance du maigre 
étaient alors très-favorables à l'exercice des talents culi- 
naires. Le maigre surtout passait pour exquis. L'on raconte 
qu'une princesse romaine , ravie de la sauce d'un estur- 
geon , voulut que son cuisinier en apprît le secret du cui- 
sinier du cardinal. < La chose est bien simple, exposa le 
professeur français ; j'ai toujours soin d'arroser mon estur- 
geon du jus d'un jambon tout entier. > Celte table du 
cardinal de Bernis était redoutable par ses séductions. 
L'on voit encore dans le grand caveau sous la chapelle de 
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l'église Sainl-Louis-dcs-Francaislc tombeau de trois de ses 
victimes. Voici l'anecdote telle qu'elle se conserve par tra- 
dition à l'ambassade de France. 1-e cardinal, à son arrivée 
à Home, avait pour secrétaire particulier un jeune Sul- 
picien qui, selon l'usage d'alors , découpait à table. Au 
bout de trois mois, il avait succombé à ses indigestions. 
Le cardinal crut qu'un secrétaire pris en province où Ton 
mange souvent par ennui, résisterait davantage, et il lit 
venir un ecclésiastique de Lyon, qui cul le même sort. Il 
demanda alors à MM. de Sainl-Sulpicc de lui envoyer 
quelque robuste cuistre repu de haricots, et moins sensible 
à la délicatesse des mets. Le malheureux ne dura pas 
davantage; au bout de trois mois, il gisait à côté de ses 
deux prédécesseurs. Le cardinal, découragé, fut contraint 
de recourir à un secrétaire italien dont la frugalité pouvait 
seule braver les délices de sa table. 

Les rubans de pale (lasagne) sont un bon potage. Le 
bœuf est parfait. |( )n préfère celui de Pérouse (manxo peru- 
gino). Le veau des étables (mungana) ne le cède point nu 
célèbre veau de Sorrcnle. Hicn de plus délient que les 
fritures de cervelles, de ris de veau et d'agneau (animcllc)^ 
et de rognons d'agneau (granelli). Le chevreau n'esl pas 
moins tendre que du temps de Juvénal : 

« Un chevreau très-gras viendra de mon champ de Tibtir; 
il sera le plus tendre du iroupeau, n'ayant pas encore brouté 
l'herbe, et plus rempli de lait que de sang, i 

De Tiburlino véniel pinguissimus agro 
Hœdulus, et lolo grege mollior, inscius herbœ, 
Qui plus laclis habet quam sanguinis, 1 

Les dindes et les dindons passent pour les plus gras de 
r Italie. Les poulets et les oies de Home, malgré la grandeur 
de leurs souvenirs sacrés ou patriotiques, sont aujourd'hui 
médiocres. Les premiers se tirent de la Marche, et arrivent 
fort cliques par la fatigue des sept jours de roule faite 
en cage. 11 n'en est pas de môme des pigeons, qui se re- 
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font bientôt et deviennent excellents. Us le cèdent toute- 
fois en saveur aux pigeons indigènes , les meilleurs 
de l'Italie, qui se vendent le double, et auxquels doit son 
nom la rue de la Colombella, derrière le petit et sale mar- 
ché où la merveille du Panthéon est enfouie. Ces pigeons 
fins, blancs, roses, donnent encore un bouillon exquis, 
stomachique et salutaire aux convalescents. La supériorité 
de leur race remonte à l'antiquité. Mais la barbare sensua- 
lité des Romains recourait, pour les engraisser, à des 
expédients négligés par les marchands de volaille de la 
Colombella , gens indolents et qui ne sont point encouragés 
par la frugalité actuelle des Italiens. « Quand les pigeon- 
neaux commencent à prendre des plumes , rapporte Var- 
ron , on leur brise les jambes , on les laisse dans le nid, 
et on présente à leurs mères une nourriture plus abon- 
dance. Celles-ci mangent et font manger toute la journée 
leurs petits qui, de cette manière, engraissent plus vile, 
et ont la chair plus blanche que les autres. > Aussi, au 
lieu des 15 ou 20 baïoques que coûte une paire de pigeons 
modernes, les anciens arrivaient à une valeur extraordi- 
naire, et donnaient un énorme profit. Ils se vendaient 
communément 200 sesterces (56 fr.) ; les pigeons d'élite 
montaient jusqu'à 4,000 sesterces (280 fr.). L. Axius, 
chevalier romain, refusa même, dit-on, de vendre une 
paire de pigeons de celle espèce pour moins de 400 de- 
niers (448 fr.). Il y avait à Home , ajoute Vai ron , des gens 
qui possédaient pour 100,000 sesterces (28,000 fr.) de 
pigeons , et qui en obtenaient un bénéfice de cinquante 
pour cent. 

La chasse fournit une prodigieuse quantité d'oiseaux 
grands et petits, tels que les cailles , les alouettes (lodole), 
les bec figues, les bécasses, les perdrix, surtout les grises 
(slarne), et les grives (lordi). Ces dernières, assez sèches, 
à bon marché , diffèrent des grives engraissées dans les 
volières, citées par Varron , qui se vendaient* 5 deniers 
la pièce (3 fr. 36 c), cl dont cinq mille nourries à la 
villa de la tante maternelle de Merula , dans la Sabine , à 
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vingt-quatre milles de Rome , donnaient un revenu de 
60,000 sesterces (16,800 fr.). Les cailles étaient engrais- 
sées de même , avec des boulettes composées de figues et 
de farine d'épeautre ; elles coûtaient tout aussi cher, et 
les marchands de comestibles romains avaient de ces voliè- 
res industrielles jusque dans la ville. 

On estime le dos de cochon (lombetlo) , le jambon cru 
de montagne {prosciullo), préparé dans les villages de 
l'Apennin. La réputation du porc romain est ancienne. 
Un diplôme inséré dans la Sloria diplomatica de' Senalori, 
de François-Antoine Vitale , porte qu'indépendamment 
des fournitures devin grec, de sucre, d'anguilles, de 
poissons, de fèves, de pois, etc., il fut livré douze cents 
porcs pour la bouche (cucina) de Charles d'Anjou , à son 
arrivée à Rome , quand il marchait contre Manfred et fut 
si royalement hébergé par le pape Clément IV (Guy Foul- 
ques), son sujet de Provence. On pourrait croire par là 
(pie le cuisinier du prince français prodiguait déjà ces 
coulis ardents, empoisonnés, de nos grandes tables poli- 
tiques, aristocratiques et financières. 

Le poisson est superbe et il abonde. La pèche s'étend 
du littoral de Civita-Vecchia , jusqu'à Terracine. D'aler- 
tes muletiers flairent sur la côte de quel côté le ventsouf- 
11e , et y courent; ils chargent le poisson à sa sortie de la 
barque, et le transportent rapidement de nuit à Rome. 
Le principal marché se lient au milieu des ruines si inté- 
ressantes du portique d'Octavie. Des hommes sont chargés 
de la vente; car le monstre parisien, dit la poissarde, 
n'existe point là. Les ménagères romaines remarquent que 
le poisson est bon dans les mois surtout où se prononce la 
lettre R. L'esturgeon , le premier parmi le pesce nobile , 
est redoutable si l'on en mange trop, et il produit des 
dérangements d'entrailles. Le rouget (Iriglia) est excellent 
frit, quand il est petit; et grillé lorsqu'il est grand. Le 
loup de mer ou bar (spigola) était au premier rang chez 
les Grecs et les Romains , et l'on estimait surtout les petits 
et jeunes pris dans le Tibre, entre les deux ponts, plus 
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attendris, selon les gastronomes d'alors, par la fatigue 
qu'ils avaient eue a remonter le fleuve. Le bar moderne, 
non moins considéré , et rival de l'esturgeon , est grand 
et se pêche dans la Méditerranée. L'ombrinc , blanche et 
de bon goût, a figuré sur les meilleures tables de l'anti- 
quité et de la renaissance. Le brillant papagello, fin , 
blanc, savoureux, fait les délices des riches, quoiqu'il 
n'ait point le mérite de la rareté. Le mulet (cefalo), moins 
recherché, moins délicat et lourd . a souvent deux pieds 
et plus, et selon M. le prince de Musignano , aujourd'hui 
de Canino, il pèse quelquefois jusqu'à 17 livres. 

Voici le prix actuel des principaux comestibles. Ce 
détail peut avoir son utilité : aucune ville ne laisse plus 
que Rome le goût d'élre choisie comme lieu de retraite, 
et il n'est pas indifférent de connaître la dépense. Sans 
doute il est doux et beau de méditer au milieu des champs 
et parmi des ruines, mais il faut bien aussi songer à diner. 
Le prix du bœuf est de 8 baïoques la livre; le veau de 15 
à 20; le chevreau de 9 à 12 ; le dindon de 8; un coq 
de G à 12; un poulet, selon sa grosseur, de 20» 50, 4-0; 
le poisson nobile de 15 à 50 la livre; le petit de 5 à 10. 

Si , malgré la forte cl noble nature de la race romaine, 
il n'est plus donné an sol , comme à bien d'autres , de 
produire des héros , celle terre est encore la magna pa- 
rais frugum. Malgré l'apparence et le préjugé poétique , 
la campagne de Homeel'les collines qui l'eniourenl sont 
encore aujourd'hui des plus fertiles, des plus cultivées , 
ainsi que vient de le démontrer l'auteur du Voyage dans 
V Italie méridionale , juge exercé d'agronomie et de sta- 
tistique^ et l'arpent y rend plus que dans beaucoup de 
provinces de France. 

La viennent en abondance des fruits savoureux et d'ex- 
cellents légumes. On doit citer les asperges de Tivoli ; 
l'indigeste fenouil (finocchio) ; les brocolis, qu'il faut 
mettre surtout à la poêle (strascinali) ; le raisin de 
Tivoli ( pizzutello l^Jc muscat ; la pastèque (cocomero ); 
les figues vertes ( fichi gentili) ; les melons de Ricti. 
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Les champignons de Home furent toujours estimés. Ils 
semblent la seule passion de deux de ses maîtres les plus 
insignifiants anciens et modernes , l'empereur Claude et 
le pape Clément VII. Ce dernier les aimait tellement que, 
de peur d'en manquer , il en défendit l'usage dans ses 
États. L'appétissant champignon des prés (prataiuolo ) 
mérite encore les éloges du professeur gastronome Catius, 
de la satire d'Horace : 

« Le champignon des prés est d'excellente qualité. » 

Pratensibus oplima fungis 

Nalura esl. 

Il se conserve sec et se sert l'été dans les ragoûts quand il 
n'y en a pas d'autres. Apicius retrouverait au marché de la 
place Navone , l'oronge dont il avait com plaisamment dé- 
taillé le mode de préparation. Le plus fin des champignons 
est Yovolo, qui a la forme et la blancheur de l'œuf, d'où 
il lire son nom. On le mange frit à l'huile ou assaisonné à 
l'huile avec de l'ail , cl surtout avec la petite herbe de 
menthe sauvage (mentuccia) , regardée comme un anti- 
dote et ingrédient ordinaire de tout plat de champignons 
romains. 

Les laitages et les fromages recherchés sont : le lait 
caillé (ricotla e giuncala) ; les délicienx œufs de bulïïc 
(ova di bufale) ; le fromage dé* brebis (pecorino) , sur- 
tout celui de Vilerbe ; et le même avec du safran , appelé 
formaggio fiore parce qu'il se caille avec la poudre d'une 
Heur des montagnes ; le fromage de vache ( provalura 
bianca ) ; le fromage de buffle appelé provalura marzo- 
lina , parce que le meilleur se fait au mois de mars. 

Le beurre était a peu près inconnu à Rome il y a qua- 
rante ans. lt s'en lait aujourd'hui de fort bon dans la 
grande vacherie créée près du tombeau deCecilia Melella. 
On doit ce progrès à l'arrivée des nombreux voyageurs 
anglais. Mais l'hiver , le beurre du pays ne suffisant point 
à la consommation, il en vient de Lombardie. Le prix esl 
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alors de 30 baloqucs la livre ; L'été il n'en coûte que if. 

Le paie de macaroni ( pasliccio di macchcroni ) , com- 
posé de crème , de truffes, de champignons, de crôles 
de volailles , de pelils foies, etc., est un mels recherche 
et purement romain. 

Vins. — On regarde comme les meilleurs vins des 
environs, ceux de Genzano, de Civita-Lavinia qui a 
quelque ressemblance avec le vin d'Espagne ; de Vellc- 
tri , d'Albano , de Frascati. Le prix est de 0 baioques le 
fiasque. L'excellent vin blanc d'Orvielo en coûte 12. La 
granalina d'Espagne , vin rouge et doux , est très-agréa- 
ble. Le roi de Bavière allait comme tout le monde en 
boire sur les bateaux de Ripa-Grande avec les artistes de 
son Académie. La granalina est devenue plus rare depuis 
le droit très-lourd dont elle a été frappée, parce qu'elle 
servait aux marchands à falsifier les autres vins. 

Auberges. — 'La Grande Europe, — 'Serny , — 'Iles 
Britanniques, — Hôlelde Russie, — Spilmann, — Grande- 
Bretagne, — Cesari, — Frantz. 

Il y a des logements garnis qui se louent au mois. Pen- 
dant l'hiver une chambre revient de 15 à 20 fr.; un joli ap- 
ment à 50, en faisaut son prix d'avance; un appartement 
de trois lits de maître, de 30 à 32 piastres (155 à IG5 fr.). 
Si l'appartement donne sur le Corso , et qu'on doive l'ha- 
biter pendant le carnaval , il faut avoir soin de stipuler 
que l'on conservera la jouissance de ses fenêtres. J'ai 
connu un Français qui depuis huit mois occupait au palais 
Fiano une chambre au prix élevé de 11 piastres (57 fr.), 
et qui fut éconduit de sa fenêtre au carnaval de 1840 , 
parce qu'il n'a vai t point pré vu de si loin celte clause étrange. 
11 fut obligé pour jouir une fois chez lui du spectacle si 
plaisant , si joyeux , si animé de sa rue , de payer à part 
la location de sa propre fenêtre, et il subit le reste du 
temps l'invasion étrangère. 

Les valets de place romains doivent être quelque peu 
suspects , et le voyageur fera bien de ne pas suivre aveu- 
glément leurs conseils pour ses emplettes. Ils ont l'habi- 
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lude d'exiger des marchands un droit, et ils poussent 
parfois l'insolence jusqu'à tenter de rançonner les artistes, 
dont ils réclament dix pour cent sur le prix des achats. 
Voici ce qui avint en 1837 à un de mes amis, artiste de 
premier ordre. Le valet d'un Américain étant venu de- 
mander sa taxe accoutumée sur la vente de quelques 
mosaïques , fut rejeté avec dédain ; piqué , il déclara que 
son maître ne reviendrait plus La menace eut son e(îel : 
l'Américain ne reparut point; cl il renvoya sèchement 
une table en mosaïque que l'artiste complaisant avait fait 
porter chez lut , pour la montrer à sa femme malade. Cer- 
tains valets de place portent l'effronterie jusqu'à venir 
proposer aux artistes de leur amener des familles qui 
achètent , et jusqu'à fixer le montant de leur prime; mais 
d'ordinaire ils sont mis à ia porte par les hommes de ta- 
lent. Avec de pareils guides, les étrangers s'exposent donc 
à n'acquérir que des objets inférieurs ou laids , et on doit 
les inviter à se renseigner plus haut. 

Voilures. — Elles se payent 4 pauls la première heure ; 
5 les suivantes , et de 10 à 12 pour quatre heures. Par 
jour, 3 piastres, et au mois à peu près 70 écus (360 fr.). 
Cependant, faute de tarif, le prix s'élève quelquefois fort 
au delà, et en 1839, il a monté jusqu'à 110 écus. — Les 
meilleurs loueurs sont Manzelli, Scbaste et Bianconi. — 
Les voitures qui partent chaque jour pour Albano ou 
Frascati coûtent 50 baïoques la place ; pour Tivoli , 60. 
— La diligence pour Bologne part deux fois la semaine. 
— La voiture d'Angrisani, qui menait de Rome à Naples 
en trente-six heures, vient de cesser son service. Une 
excellente diligence , partant régulièrement trois fois la 
semaine, conduit à Naples en trente-six heures pour 
10 écus. Elle suit la route longtemps abandonnée, très- 
bien réparée depuis quatre ans , mac-adamisée en plu- 
sieurs parties, et passe par Valmontone, Ferentino, Fro- 
sinone, Ceprano, San-Germano quia une bonne auberge. 
On peut s'y arrêter deux ou trois jours, voir les antiquités, 
les environs, visiter le Mont-Cassin, et attendre le passage 
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de la diligence suivante. — Un grand cl commode omnibus 
mène pour 20 pauls, de Rome, en huit ou neuf heures, à 
Civila-Vecchia. Les jours de passage des bateaux à vapeur, 
il part de grand matin, et arrive à temps pour qu'on puisse 
s'embarquer. 

Restaurateurs. — Bertini , restaurant à la française où 
Ton dîne à 3 ou 4 pauls. — Il en coûte de 2 à 3 pauls 
chez Lepri , resté le modeste amphitryon des artistes. — 
Bonne table d'hôte chez Spilmann, à 5 pauls. 

Mais la véritable oslerie est le Falcone , où se conser- 
vent les pures traditions de la cuisine romaine. C'est là 
que, malgré la simplicité des bancs de bois et le roide 
escalier, les nationaux comme les étrangers font la partie 
d'aller souper à la sortie du théâtre Valle, afin de manger 
la trippa, ragoûl populaire, d'un goût fort et retapé, 
composé du ventre de bœuf ou de veau. C'est là qu'on 
peut encore apprécier particulièrement dans la leslicciuola 
(cervelle, d'agneau ou de chevreau), toute la délicatesse , 
toute la légèreté, toute la supériorité de la friture ita- 
lienne. 

Cafés.— Les cafés de Rome, dans ce pays absolu, sont 
à peu près , comme soupirail , comme soupape de l'opi - 
nion, ce que sont nos journaux et notre opposition : ce qui 
s'imprime à Paris se dit là ; l'énergie , l'àpreté du sar- 
casme des habitués, leur censure violente de la cour 
romaine, des actes du gouvernement , et cela même de la 
part de ses agents, font assez juger de ce que serait, chez 
un tel peuple, la liberté ilimitée de la presse. Chaque café a 
son caractère, et, comme l'on dit d'un journal, sa couleur. 

Le café Greco, le seul où il soit permis de fumer, est 
le rendez-vous des artistes français, italiens, allemands; on 
y parle haut et avec franchise et conscience des nouveaux 
ouvrages et des diverses réputations.— Le café du Montc- 
Citerio, dit deBabbioni (vieux papas, vieilles ganaches), 
est celui des professeurs et des savants. J'y ai connu quel- 
ques hommes d'un rare mérite , il y a un président du 
cercle (crocchio). — Le café de la fontaine Trevi était le 
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siège de l'abbé Fcn ; c'est le café des antiquaires ; il n'est 
pas le moins connu, cl les paysans mêmes y apportent les 
médailles ou les morceaux de brique qu'ils ont découverts 
au milieu des champs. — Dans ces diverses réunions , on 
s'occupe très-vivement de la chronique du jour; car les 
Romains actuels ne sont ni moins curieux ni moins nou- 
vellistes que ceux du temps d'Horace et de Juvénal. — Le 
café à la mode est le calé Nazarri, place d'Espagne, à l'in- 
star des plus brillants de Paris, fréquenté par les étrangers 
et auquel tiennent un salon de lecture pour les journaux 
anglais et français , et un magasin de bonbons très-bien 
assorti. On doit y demander un poncio spongalo, le plus 
agréable , le plus tonique des sorbets , et qui ne coule 
que 8 baïoques. La spuma di lui le, sorte de crème fouet- 
tée à la glace , exquise , doit être commandée d'avance. 
La plus parfaite des glaces est la mallonella al bulirro , 
petite, compacte, si dure qu'on peut l'emporter dans sa 
poche, ce qui lui a valu le nom de brique au beurre. 

Le goul, le besoin des boissons glacées remontent aux 
anciens Homains. Pline a, sauf le sucre, presque indiqué 
les sorbets : 

« Les uns boivent de la neige, les autres de la glace. Le fléau 
des monlagnes est devenu un plaisir du palais. On fait provi- 
sion de froid pour le temps des chaleurs. On a trouvé le secret 
de faire geler la neige au fort de l'été. D'autres font bouillir 
l'eau et la transforment en glace un moment après. 

Bli nivem , illi glaciem polanl ; pœnas monlium in vo- 
luplalem gulœ vertunl; servalur algor œstibus, excogilalur- 
que ut alienis mensibus nix algeat; dccoquunl alii aquas, 
mox cl illas hiemanl. 

Martial aimait le falernc frappé de neige : 

Et faciant nigras noslra Falerna nives. 

Un père Bongiocchi débita le 21 août 1756, à l'aca- 
démie des Arcades assemblée dans les jardins Oorsini , un 
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discours sur l'antique usage de boire à la glace ( Discorso 
sopra V uso anlico di bere Vacque gelale, e le diverse ma- 
nière colle quali si adoperavano). Le même goût se 
retrouve chez les grands de la Rome moderne. Théodore 
Àmidenio , auteur d'un livre sur la nature du vin et des 
boissons chaudes et froides (Délia nalura del vino , e del 
bere caldo e freddo, Rome , 4608) , rapporte que le car- 
dinal Alexandre Monialto, neveu de Sixte-Quint, était si 
passionné pour boire le plus froid possible, qu'il voulait à 
la glace non-seulement ses boissons, mais encore sa nour- 
riture et jusqu'aux médicaments; et que le magnifique, 
l'éloquent cardinal Ascagne Colonne , qui légua ses 
60,000 écu8 romains de rente au chapitre de Saint- 
Jean-de-Lalran , et dont la célèbre bibliothèque, achetée 
par le duc Allemps, est passée à la Yalicane, imagina de 
se faire tailler des verres de glace. 

Les autres bon cafés de Rome sont : l'ancien café Rus- 
poli, dit toujours Nuovo, le plus grand café de Rome, et 
qui n'a pas moins de cinq ou six billards et un jardin. — 
Le Veneziano. — Le café Greco, déjà nommé, est vanté 
pour le punch. 

Le café à Rome mérite à peine d'être nommé ; car il 
est d'une singulière faiblesse. Le premier grand diner que 
l'ambassadeur de la restauration donna pour la Saint- 
Louis, diner presque improvisé, et qui eut lieu à l'Aca- 
démie de France , avait été fait par le maître de l'hôtel 
Serny. Le café ayant été oublié dans le prix arrêté 
d'avance, Serny fournil le compte à part : il se montait, 
pour les soixante et dix couverts, à A livres 10 sous. 

Théâtres. — Alibert, Apollon ou Tordinona, Argen- 
tine , Valle, Buraltini. 

Les personnes qui veulent passer l'hiver à Rome , 
doivent écrire et s'y prendre d'avance pour obtenir une 
loge ou une portion de loge aux théâtres d'Apollon , de 
l'Argentine et de Valle. La négociation n'est pas sans 
difficulté i attendu l'exiguïté de la dernière salle, et 
l'importance, le rang cl les prétentions des concurrents. 

L'ITALIE CONFORT. <9 
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Glaciers-confiseurs. — Spilmann frères, célèbres pour 
le punch à la romaine et les vins étrangers. 

Libraires. — Merle, pour les ouvrages français; de 
Romanis, pour les classiques latins et italiens ; Gallerini , 
de Milan , pour les publications de la haute Italie; 
Monaldini, pour les livres anglais. — Les livres et les 
gravures sont fort chers à Home , malgré leur médiocre 
exécution et la légèreté des droits. 

Ateliers. — Peintres : MM. Camuccini. Agricola. Po- 
desti. Sculpteurs: MM. Tenerani. Finelli. 

Atelier de mosaïque. — M. le Cav. Michel-Ange Bar- 
bcri , Slrada Rasella. 

Camées et pierres dures. — Girometti , très-habile 
graveur, Quattro Fontane , palais Trulli. Savolini, rue 
dclla Croce. Odelli , Quattro Fontane. 

Graveur en Coquilles. — Jean Dies, artiste excellent, 
rue délia Croce. 

Mouleur en soufre et en pâte. — Barlhélemi Paolelii , 
place d'Espagne. 

Fabricant de scagliola. — Angelini. 

Magasins d'antiquités. — François Capranesi , grand 
connaisseur en pierres gravées , au Corso. Ignace Vesco- 
vali , place d'Espagne. 

Bijoutiers. — Caslellani , très à la mode , qui monte 
avec infiniment de goût les pierres et les camées , et pos- 
sède des diamants et des joyaux de diverses époques, au 
Corso. Brunca , aussi fort habile , rue Grcgoriana. 

Fabricant de perles et de chapelets. — Louis Freschi , 
rue des Condolti. 

Coutellerie. — Dépôt au Corso de fer bien travaillé des 
usines de Tivoli , où Ton trouve de très-bonne coutellerie 
et des rasoirs qui valent les rasoirs anglais, et qu'ailleurs 
on débile comme tels. 

Armurier. — Diamanti (Pierre) , armurier et mécani- 
cien très-expert , qui a môme imaginé de charger les 
canons par la culasse. Il proposait de communiquer sa 
découverte, à notre ministère de la guerre, si Ton consen- 
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lait à payer son voyage. L'offre fut négligée, el Diamanti 
a gardé son secret. 

Echarpes. — Les écharpes en soie (fascie) des Trans- 
téverins, de couleurs éclatantes, et que Ton trouve place 
Navone , sont une parure que recherchent les daines 
étrangères , et il s'en rencontre jusqu'à Paris , dans des 
salons élégants et artistiques. 

Marchande de modes. — Madame Massoni (Rosina). 

Parmi les produits romains, agréables ou utiles, c'est 
un devoir essentiel de recommander l'excellente eau 
délia Scala , faite par les carmes de ce couvent, près 
Sainte-Marie tu Traslevere. Cette eau , si efficace contre 
les maux de tête et les plus violentes contusions , est fort 
supérieure à l'eau de Cologne dont se frotte et s'infecte 
toute l'Europe. 

Afin d'assister dans la chapelle Sixline aux cérémonies 
de la semaine sainte et à la grand'messe chantée par le 
pape le jour de Pâques et de la Saint-Pierre , il faut 
obtenir d'avance des billets par l'entremise des légations. 
On arrivera à neuf heures : les hommes seront en uniforme 
ou en noir ; les dames en noir et avec un voile. 

La girandole se tire à deux heures italiennes (dix heures 
du soir) , après les deux illuminations de Saint-Pierre. 
Pour jouir complètement de la vue de ces dernières , on 
pourrait solliciter du majordome une place dans la grande 
loge tout en face , que le cardinal Consalvi cul l'attention 
de faire construire pour le corps diplomatique et les 
étrangers de distinction. Si l'on veut arriver à temps pour 
la girandole , il sera bon de faire le détour du pont Sixte , 
et d'éviter le pont Saint-Ange qui est trop encombré. 
Le meilleur endroit est au palais Altovili , où les places 
doivent être retenues d'avance , el se payent un écu. 

Une permission du majordome est nécessaire pour 
voir aux flambeaux les statues du Vatican. Elle sera 
demandée quelques jours auparavant. Le prix est de 
12 écuspourla permission, et de 6 pour les custodes et la 
fourniture des torches. On se réunit d'ordinaire un cer- 
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lain nombre de voyageurs , mais on ne peut être plus 
de douze. 

La mancia aux custodes des principales galeries de 
Home , est de i à 2 pauls. 

Chevaux. — Les chevaux romains, plutôt petits que 
grands , sont vifs , nerveux , agiles. Ils deviennent très- 
bons comme chevaux de selle. On cite les races Chigi et 
Brachi; mais celle-ci, élevée dans les marais Ponlins , 
est sujette à des tumeurs aux jambes et à ramollissement 
du sabot. M. le prince dè Borghèse s'applique aujourd'hui 
à renouveler l'ancienne renommée des chevaux de sa 
maison , au moyen d'étalons arabes tirés d'Allemagne , 
et M. le duc Alexandre Torlonia, à se créer une répu- 
tation analogue. Ces chevaux Borghèse, couleur de 
bronze, servaient jadis de modèles aux artistes, et le 
Guide les a attelés au char de sa célèbre et brillante 
Aurore, du palais Rospigliosi. Un cheval romain , non 
dompté, coûte à la foire annuelle du mois de mai, à peu 
près 60 écus (un peu plus de 300 fr.). La race commune, 
malgré son peu d'apparence , ne manque ni de fond ni de 
souplesse. M. de Tournon rapporte que les cinq cents 
chevaux qu'il fournit à l'armée , en 4815, quoique âgés 
de trois ans seulement , et mis en route immédiatement 
après la castration , firent un bon service pendant la cam- 
pagne que termina la bataille de Leipzig. Les gros che- 
vaux noirs a l'usage des cardinaux , se vendent cher, 
et ils se tirent pour la plupart de la polésine de Bovigo. 

Chasse. — Rome peut être encore recommandée aux 
chasseurs, et le gouvernement ne dédaigne point de s'oc- 
cuper de leurs plaisirs. Le port d'armes, qui ne coûte 
que 3 pauls (moins de 40 sous), s'accorde à peu près à 
tout le monde. Il suffit aux étrangers d'exhiber leurs 
passe-ports. Léon XII qui , dans son temps, avait aimé la 
chasse avec passion , mais qui, sur le trône pontifical, 
différent de son glorieux prédécesseur et homonyme 
Léon X, ne s'y livrait plus, rendit une ordonnance par 
laquelle les portes de Rome s'ouvrent à toute heure aux 
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chasseurs qui parlent et qui prononcent le seul mol : 
Cacciatori. 

La chasse se compose principalement d'oiseaux de pas- 
sage; savoir : l'hiver, les bécasses, les perdrix grises 
(starne), les vanneaux (pavoncelle), et une énorme quan- 
tité d oiseaux aquatiques ; au mois de mai, les cailles qui 
arrivent d'Afrique en Europe , et que l'on chasse sur le 
bord de la mer, depuis Civita-Vecchia jusqu'à Terracine ; 
l'été, les petites cailles (quagliardi) restées dans les champs 
après la moisson et avant que l'on ne brûle le chaume ; 
l'automne, les cailles qui retournent en Afrique, les grives 
(lordi), les bécassines, et surtout les alouettes (lodole). 

Celle dernière chasse est pratiquée par tout le monde. 
Pendant les vacances d'octobre, juges, avocats et prélats 
même, boltés à l'écuycre, chevauchent grolesquement sur 
de petits ânes, et s'y livrent avec ardeur. 

Le siflleur est toujours un Florentin qui fait payer fort 
cher sa supériorité sur les autres siffle urs de l'Italie, et 
qui fait tomber dans vos filets jusqu'à deux ou trois cents 
alouettes. 

Le sanglier se chasse principalement l'hiver dans les 
bois de Nelluno et de Cisterna. Ces lieux sauvages ne 
sont pas très-sûrs ; car , si le brigandage en grand a cessé 
en Italie, quelques individus l'exercent encore en détail. 
Ce fut une de ces petites troupes qui arrêta, vola et 
dépouilla de son manteau ainsi que de son beau fusil , 
l'infant don Miguel, non moins emporté à la chasse que 
sur le trône. 

Un guide précieux et agréable pour cette chasse , est 
M. Vallali, le meilleur chasseur et le premier peintre de 
sangliers de l'Italie. Il dirige chaque année, pour les étran- 
gers, une grande chasse d'où ils reviennent toujours 
enchantés. 

La chasse dile la lancialora se fait la nuit , cl sans 
clair de lune. Le chasseur met une lanterne sur sa poi- 
trine, cl tienl sur l'épaule un large filet déployé en cercle 
sur un bâton. Il s'avance alors à pas de loup, et lance rapi- 
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demenl ce filet sur le» oiseaux qu'il a découverts. Un grelot 
attaché à sa jambe sert, dit-on, à dissimuler son approche 
aux oiseaux qui le prennent pour les vaches ou les chèvres 
dont est peuplée la campagne. Cette chasse , véritable 
casse-cou qui alimente le marché de la rotonde, est parfois 
interdite , et devrait l'être tout à fait , tant elle est des- 
tructive. 

La j il us hardie , la plus aventureuse des chasses , est 
celle qui se fait en barque , au cœur de l'hiver , sur le 
Teverone (Anio), depuis le pont de Lucano jusqu'au Tibre. 
Celle partie de chasse de seize heures, dirigée contre les 
oies et les canards sauvages, est mêlée de pêche. On par- 
court les sites les plus romantiques el encore plus pitto- 
resques que celui du pont de Lucano , modèle d'un des 
plus admirables paysages de Guaspre Poussin. Parfois 
il faut, à coups de hache , frayer une roule à la barque 
arrêtée par des monceaux de troncs d'arbres tombés, 
rompus, ou par des arbres entiers que le torrent débordé 
a emportés dans sa course. Un de ces troncs fit chavirer 
la barque de cuir du célèbre graveur en coquilles, Clément 
Pestrini, que l'industrieux artiste s'était plu à construire 
lui-même, et quoique le meilleur nageur de Rome, il périt 
dans la rapidité du courant. 

La chasse du Teverone est le sujet d'un petit et drama- 
tique tableau d'Horace Vernel, presque aussi bon chasseur 
que grand peintre. Il a pu s'y appliquer le quorum pars 
magna fui, sans la fausse modestie qui fait supprimer à 
certains chaleurs \emagna. 

Un des plus sûrs guides pour celte chasse périlleuse, 
est un serrurier de Rome , d'origine française , qui s'ap- 
pelle Conscience, beau garçon, tout à fait digne de son 
noble nom par sa probité , sa droiture el son impassible 
intrépidité. 



CHAPITRE XV. 



ENVIRONS DE ROME. 



Les Villas, ces splendidcs demeures , sont le lien qui 
unit, si Ton peut le dire, les anciens Romains aux Romains 
modernes. Le palais actuel de Rome dilïère du palais an- 
tique ; la villa de nos jours se rapproche beaucoup de 
ranlique villa , et dans ses parties principales elle en rap- 
pelle presque la majestueuse disposition. — La villa 
PamnTi-Doria ou de Belrespiro avec son bois de pins en 
parasol , arbre charmant, si en harmonie avec le ciel du 
pays , puisqu'il donne de l'ombre et laisse la lumière ; son 
lac , sa vue qui s'étend jusqu'à la mer, ses frais gazons 
émaillés d'anémones , ses grottes , ses bassins , ses cas- 
cades, ses fragments antiques, est la plus variée , la plus 
vaste, la plus délicieuse des villas romaines. — Sur la 
pente de la colline Mario est la villa Madama, ainsi appelée 
de Marguerite d'Autriche, fille naturelle de Charles-Quint , 
veuve d'Alexandre de Médicis , mariée depuis à Octave 
Farncse, ducdeParme, qui l'avait habitée. Ce célèbre easin, 
commence pour le cardinal Jules de Médicis, sur le dessin 



de Raphaël, et terminé par Jules Romain, est devenu, dans 
sa dégradation actuelle, une sorte d'antiquité moderne que 
les artistes ne cessent d'étudier et d'admirer. La superbe 
Loggia , le lambris d'une salle el une voûte , sont l'ouvrage 
de Jules Romain et de Jean d'Udine , petites , gracieuses 
et exquises peintures placées à côté des loges du Vatican, 
et de la même école. — La villa ou le casin du pape 
Jules III , d'excellente architecture et de la plus agréable 
disposition , mais dégradée, dont Vasari se vante d'avoir 
donné les premiers dessins, parait devoir être attribuée 
principalement à Michel-Ange. — La villa Borghèse , un 
de ces lieux chers au peuple de Rome , atteste la magni- 
ficence héréditaire de celte famille. Le célèbre musée 
acquis sous l'empire pour notre musée , moyennant treize 
millions, a depuis été presque remplacé en trois ans, tant 
l'Italie semble inépuisable de chefs-d'œuvre. La salle 
d'Apollon et de Daphné est composée d'ouvrages mo- 
dernes. La riche galerie décorée de bas-reliefs de sculp- 
teurs vivants et qui offre une collection unique d'ouvrages 
en porphyre , conduit au cabinet de Y Hermaphrodite ; la 
statue est moins bien conservée que celle du musée de 
Paris , mais supérieure par la qualité du marbre de Paros ; 
elle n'a pas moins de grâce et de vérité, et elle a été 
restaurée bien plus raisonnablement el sans le ridicule 
matelas piqué que le Rernin a mis dans sa jeunesse à 
celle-là. 

La petite et très-simple villa Nelli y voisine de la villa 
Borghèse , fut possédée par Raphaël. Quelques fresques 
d'un goût exquis, quoique fort altérées par le temps, la 
décorent. 

La villa Albani, magnifique création du cardinal 
Alexandre, amateur passionné des beaux-arts et de l'an- 
tiquité, surnommé un peu trop pompeusement l'Adrien 
de son temps , fut disposée par lui et par ses architectes 
à la manière des habitations antiques. Ce véritable 
musée est le troisième de Rome après le Vatican et le 
(îapitolc. Le délicieux bas- relief d'Antinous couronné 
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d'une légère guirlande , est la plus admirable des sculp- 
tures de la villa. 

La roule de Tivoli suit en plusieurs endroits l'ancienne 
voie Tiburline. Apres le dixième mille, on retrouve encore 
son rude pavé formé de grosses pierres polygones de 
basalte volcanique , ainsi que les marchepieds dont elle 
était bordée. Au quatrième mille , on passe YAnio , dit 
vulgairement le Teverone , sur le pont Mammolo , peut- 
être le plus ancien des environs de Rome. Près de là sont 
les ruines des magnifiques bains d'Agrippa , qui avaient été 
salutaires à Auguste. Le meilleur hôtel est celui de la 
Rcgina, mais les artistes préfèrent la Sibylle, beaucoup 
mieux située. Le dîner de celle-ci , qui n'est que de 2 pauls 
l'été , monte l'hiver à 6. La résidence l'été revient par 
jour à 5. — Les ânes pour aller aux Cascatelles se payent 
12 à 15 baioques. 

La villa Adriana passe pour avoir été dépouillée de ses 
premiers chefs-d'œuvre par Caracalla , aûn d'en orner ses 
Thermes ; aujourd'hui propriété du duc Braschi , elle 
n'offre qu'une espèce de marais insalubre et productif, 
ravagé par la culture. Le théâtre grec conserve sa forme 
antique , ses gradins et quelques parties de la scène. Une 
maison de paysan a de superbes stucs qui décoraient la 
voûte d'une ancienne Nymphée avec laquelle on l'a 
bâlie. 

Tivoli, l'ancien , le poétique Tibur, d'origine grecque, 
remonte à 462 ans avant la fondation de Rome. Le Tivoli 
actuel est une ville d'environ sept mille âmes , bien située, 
sale, mal percée, humide encore comme Yudum Tibur 
du poêle , qui a son évêque , ses deux locande ( la Regina 
et la Sibilla ), des voyageurs , des artistes , de nombreuses 
usines. Malgré son aspect industriel et moderne , il est 
difficile de n'être point frappé de la beauté forte et noble , 
des airs de tête cl de la tournure antique des filles du 
peuple. 

Le temple d'Hercule , le patron grec de Tibur , était 
le principal de la ville; il est remplacé- par la cathé- 
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drale Saint- Laurent , qui a derrière le chœur un reste de 
la Ce! lu. Le temple dit de la Sibylle, puis de Vesta , sur 
la pointe d'un rocher , au-dessus de la chute de TÀnio qui 
s'abîme avec bien plus de fracas dans la vallée qu'au temps 
d'Horace (prœceps Anio ) , offre à la fois un des débris les 
plus exquis de Part et Tune des belles scènes de la nature. 
L'éclat des dix colonnes corinthiennes cannelées (il y en 
avait autrefois dix-huit) et de 1 écume des ondes devient 
encore plus resplendissant au clair de lune. Le vrai point 
de vue pour observer les Cascalelles est dans une vigne , 
au fond de la vallée. 

La villa d'Esté est Tunique monument de la magnifi- 
cence moderne à Tivoli. Située sur une colline, à l'ex- 
trémité d'une longue avenue de pins et de cyprès sécu- 
laires , elle conserve toujours , malgré sa dégradation, son 
caractère primitif ; ses vastes jardins , ses terrasses , ses 
arcades de verdure taillées , sont encore de l'architecture, 
et ses parterres , de la mosaïque. De la terrasse la vue 
immense est admirable. 

Sur la route dePalestrine à la Torre Pignalara, sont 
diverses ruines, parmi lesquelles le tombeau élevé par 
Constantin à sa mère sainte Hélène. — Torre-Nuova , un 
des riches domaines de la maison Borghèse, autrefois déli- 
cieuse villa, semble, par la multitude de ses pins moins péris- 
sables que son palais, une fraîche oasis italienne au milieu 
de ce désert. 

La Colonna, village en ruine, fief depuis près de 
huit siècles de l'illustre maison de ce nom, occupe sur 
une haule colline l'emplacement de l'antique Labicum. 
Près de là est la source de YAqua felice , conduite à Rome 
par Sixte-Quint. 

Palestine était, et parait encore sur sa montagne, 
une espèce de place forte. Le célèbre temple de la For- 
tune, temple magnifique, est la plus intéressante des 
ruines de Palestrine. 

D'énormes fragments polygones des murs de Prœnesle, 
antérieurs à la domination romaine, existent encore, ainsi 
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que le mur, restauré à diverses époques, qui séparait la 
citadelle de la place. La forteresse actuelle, dite la Rocca, 
a un petit nombre de maisons et quelques édifices. Le 
château féodal est en ruine. A l'église baroniale, sépul- 
ture des Barberini , une Piété, groupe grandiose et ina- 
chevé , se dit de Michel-Ange. 

Au delà de Paleslrine , Suhiaco est aujourd'hui prin- 
cipalement visitée par les paysagistes , tant sa charmanie 
situation, ses bois, son lac, ses grottes, ses rochers, ses 
cascades , son vieux château ruiné , le rendent pittores- 
que. — Petites et délicates truites; bonnes écrevisses. La 
riche église bâlie par Pie VI au pied de la colline, sans 
être d'un dessin très-pur, est assez grandiose. Le palais 
de l'abbé, sur la hauteur, offre une vaste vue de mon- 
tagnes et de la vallée de l'Anio. 

Frascati s'est élevé près des ruines et au-dessous de 
l'antique ïusculum , détruit de fond en comble à la fin du 
xu° siècle par ces Romains du moyen âge , non moins 
impitoyables que les citoyens de l'ancienne Rome. Alors 
les infortunés habitants de Tusculum furent réduits à se 
loger sous des huttes de branches (frasche) , d'où lui vint 
à cette époque son barbare nom latin de Frascatum , 
aujourd'hui Frascati. La situation de Frascati est riante, 
Pair excellent. La population monte à cinq mille âmes; la 
place spacieuse, la cathédrale, sont assez imposantes, 
et les diverses villas, si harmonieusement disposées au- 
tour de la ville, magnifiques. Le casin Marconi, récent, 
de bon goût, a plusieurs monuments de l'antiquité bien 
conservés et une statue assise de Canova par Ceccarini. 
— Vin estimé. — Auberge : Hôtel Anglais. On paye les 
ânes 3 pauls pour aller du Belvédère à Tusculum et de là 
à Frascati. 

La villa Âldobrandini, sur le penchant de la montagne, 
la plus célèbre des villas, a mérité son autre nom dù Bel- 
védère, par son double horizon de mer et de montagnes. 
Celle superbe demeure est malheureusement abandonnée 
el trop négligée. Ses jardins en amphilhéàire , ses vases , 
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ses statues, ses colonnes , ses fontaines, ses cascades rou- 
lant sur le marbre , le murmure , le concert de ses eaux , 
imitation de ces orgues d'eau qui produisaient chez les 
anciens des sons si ravissants , devaient en faire jadis le 
plus délicieux séjour. 

La villa Taverna, aussi à la famille Borghèse, moins 
magnifique que la villa Aldobrandini , est une plus com- 
mode résidence. 

L'immense villa Mondragone, la plus considérable villa 
des environs de Rome , qui compte jusqu'à trois cent 
soixante et quatorze fenêtres , est depuis longtemps fort 
dégradée. 

La villa Falconieri, dite la Rufina, de l'architecture du 
Bernin, a un grand plafond de Carie Maratte, représen- 
tant la Naissance de Vénus, fresque brillante, estimée, 
mais bien moins curieuse que de jolis portraits peints en 
caricature par Pier Leone Ghezzi , de personnages de la 
famille Falconieri. 

A la villa Bracciano, autrefois Montalto, d'une bonne 
architecture, sont quelques fresques remarquables, parmi 
lesquelles un plafond offre le Cours du soleil , ouvrage 
vigoureusement exécuté, d'une belle manière et tout à fait 
digne de l'école du Dominiquin. 

La Rufinella , délicieuse villa , au milieu des bois , en 
haut de la montagne, avec une admirable vue de Rome et 
delà mer, est dans un air excellent, comme toutes les 
anciennes maisons de jésuites. 

La maison de Cicéron , ancienne maison de Sylla , 
était sur cette montagne qui semble avoir encore un air 
d'antiquité, et offre d'épais, de solitaires et philoso- 
phiques ombrages , comme ceux qui inspirèrent les Tus- 
culancs. De superbes ruines passent pour avoir appartenu 
à l'académie de Cicéron. 

Le théâtre , merveilleusement conservé , a encore ses 
piédestaux et ses gradins de pierre de Tusculum. Quel- 
ques traces d'un autre théâtre voisin , cru un odéon , ou 
salle pour les répétitions, montre quelle était la splendeur 
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de la ville , dans laquelle Catoit et Lucullus avaient aussi 
leurs villas. 

Grolta-Ferrata , abbaye de religieux grecs de Tordre 
de Sam [-Basile, remontant à Tan 1000, présente l'aspect 
des forteresses du xv e siècle. La chapelle de Saint-Nil , le 
fondateur de l'abbaye , par le Dominiquin, est une des 
ses plus belles œuvres. 11 la fit à vingt-neuf ans. 

Marino, lieu charmant, bien bâti, avec une place, un 
palais, une fontaine, semble par ses peintures un petit 
musée dans un riant paysage. 

La roule de Rome à Oslie, surtout vers l'extrémité, est 
peut-être celle des voies antiques dont la direction a le 
moins changé. Mais ses grosses pierres noires de basalte, 
praticables pour le chariot romain ou la litière que por- 
taient les esclaves, sont trop rudes pour le train léger de 
nos voitures. Après l'hôtellerie de Malafede (qui a inuti- 
lement tenté de s'appeler de Buona Fede), on passe un 
pont antique construit de pierres carrées , et dit aujour- 
d'hui délia RefollcC. Tout ce théâtre de l'histoire poétique 
de Rome et des six derniers livres de l'Enéide, est triste, 
sans pittoresque ; et le bois d'Oslie , immortalisé par le 
récit de la mort d'Euryalc et de son ami , n'est qu'une 
espèce de taillis qui ressemble assez à celui du bois de 
Boulogne , dans lequel on fait de la chaux , et où a 
disparu plus d'un beau débris antique. Il y a maintenant 
dix personnes à Oslie pendant l'élé, et cent pendant l'hi- 
ver, lorsque le mauvais air a cessé. La petite cathédrale 
Sanla-Aurca a le bon goût des ouvrages du xv e siècle. La 
tour abandonnée et de la même époque est aussi une bonne 
construction. — Les ruines de l'antique, agréable et flo- 
rissante Oslie , se découvrent environ à un quart de mille 
de la ville nouvelle. Le théâtre conserve encore quelques 
murs , pilastres et gradins. On peut y observer la forme 
semi-circulaire de l'ancienne ville, autour du petit golfe 
formé par le Tibre. Les restes du magnifique temple dit de 
Jupiter, mais dont le dieu est inconnu, sont une excellente 
conslructionde brique horriblement dégradée. Unecham- 
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bre ronde souterraine a des peintures bien conservées , 
quoique à l'air. 

Caslel Fusano , palais ou casin du prince Ghigi , est 
agréablement situé , au milieu d'une haute forêt de pins , 
plantée au commencement du dernier siècle. La saison 
salubrepour l'habiter est le printemps. En face du palais, 
une longue avenue, toujours verte et toujours fleurie, 
pavée de larges débris de lave basai line , provenant de 
l'ancienne voie Severiana, descend jusqu'au bord de la mer. 
Le palais , dans son intérieur, représente assez bien la 
splendeur et l'incommodité des habitations romaines. Il 
est couvert de peintures , et l'escalier est un véritable 
escalier de moulin que l'on monte avec des cordes. 

L 1 Isola sacra, dans laquelle autrefois se célébraient pom- 
peusement les fêtes de Castor et Pollux en présence du 
préfet de Rome et d'un consul , déserte maintenant , est 
souillée, profanée par d'immondes troupeaux de buflles. 

Les ruines du port commencé par Claude , accru par 
Trajan et détruit par Totila , qui avait succédé à celui 
d'Ostie encombré par le sable , forment maintenant un 
étang d'eau douce, la communication avec la mer qui s'est 
retirée là de trois milles étant interrompue. Quoique l'on 
reconnaisse encore la forme hexagone du port intérieur, 
ouvrage du dernier empereur, ses murs, ses magasins, el 
l'aqueduc en brique, si bien construit , du port extérieur 
qui amenait l'eau à la ville, il est difficile déjuger par ces 
informes débris de la grandeur des travaux mis au premier 
rang des monuments de la magnificence romaine. 

Civita-Vecchia. — - Petite ville en progrès, fort à tort 
regardée comme insalubre à cause des environs. 

Cabinet de vases étrusques provenant des fouilles de 
Corneto, tenu par M. Donat Bucci, homme honnête el 
instruit. Ce cabinet est un fort agréable rendez-vous pour 
les voyageurs , et Ton y trouve , à des prix raisonnables, 
des vases fort beaux el d'une incontestable authenticité. 

Dépôt du bel alun de Home, extrait de la mine voisine 
(Valtumieré). 
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Une bonne route, terminée 4840, et qui suit en grande 
partie l'ancienne voie Aurélia, mène en vingt-quatre 
heures à Livourne. Elle sera la plus rapide et la plus 
commode communication entre Rome et Florence. 

Bateaux à vapeur. — Les bateaux à vapeur ci-après -, 
qui vont de Naples à Marseille en quatre jours, louchent 
à Civita-Vecchia : le Pharamond elle Sully, français, 
partent de Naples les 5, 13 et 23 de chaque mois; la 
Marie-Christine et le Léopold-Second , toscans , les 6 , 
16 et 26 ; la Marie Antoinette et le François-Premier, 
napolitains, les 8, 18 et 28. 

Premières. Secondes. 

Le prix est, pour le voyage entier, de 220 fr. 450 fr. 

Pour Naples 60 42 

Pour Livourne 65 45 

Pour Gênes. 100 72 

Pour Marseille 160 108 



Les enfants au-dessous de dix ans payent demi-place ; 
les domesliques, la moitié du prix des secondes ; le bagage 
personnel au delà de 65 kilog. pour les premières places, 
et de 45 pour les secondes, est rigoureusement taxé. Il 
n'est pas jusqu'aux chiens tenus en laisse sur le pont, qui 
ne doivent payer 3 ducats chacun. 

Les dix bâtiments français de PÉtat, chargés de la cor- 
respondance du Levant, touchent aussi à Civita-Vecchia, 
On y est très-bien, et le prix est inférieur aux précédents. 

Les bateaux à vapeur font la vie de Civita-Vecchia, et 
doivent finir par lui donner quelque importance ; car ils y 
avaient versé, en 4839, jusqu a seize mille passagers. Le 
port joli , très-sûr , dont le dessin est le même que du 
temps de Trajan , est port franc, et les Romains économes 
viennent s'y habiller. 

Auberge. — Bonne auberge de Ccsari , établie en 1840. 
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CHAPITRE XVI. 



DE ROME A FLORENCE PAR VOL. TERRE. 



POSTIt. 

De Rome à 

La Storta 1 t/î 

Baccano i — 

Monterosi i — 

Ronciglione i — 

L'Imposta i — 

VlTERBE i — 

Montefiascone. . . . 1 — 

Orvieto 1 — 

Bolsène i i/i 

San-Lorenzo-Nuovo i — 

Acquapendente. . . — s/4 

Radicofani i — 

Rieorsi i ~ 



PONT M. 

La Poderina i — 

Montepulciano . . . 1 — 

Torrenieri 1 — 

Buonconvento. . . . i — 

Montarone i — 

Sienne i — 

Castiglioncello. . . i — 

VOLTERRE 1 — 

Castiglioncello. . . i — 

Poggibonsi i — 

Tavernelle i — 

S. Casciano 1 — 

Florence i — 

26 3/4 



* 

La roule de Rome à Sienne est en très-grande partie 
triste , inculte ; mais à peu de dislance de celle roule sont 
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la villa du pape Jules , le magnifique palais de Caprarola 
et le dôme à'Orviello. Dans celle partie de l'Italie, Part 
semble supérieur à la nature. — L'église Saint-André, 
pure, élégante , est de Vignolc. — Le Ponte-Molle n'a 
plus d'antique qu'une partie des piliers. Le coucher du 
soleil , du milieu de ce pont , est une des belles scènes de 
la campagne romaine. Les monts dorés de la Sabine , le 
cours du Tibre , les longues files d'aqueducs en ruine , 
forment un de ces spectacles pleins de grandeur et de 
mélancolie que l'on ne trouve que là. Un petit sentier qui, 
de la ville, longe le fleuve jusqu'au Ponte-Molle, était 
une des promenades favorites du Poussin qui empruntait 
à ce majestueux et poétique horizon des ciels et des fonds 
pour ses paysages. 

Après avoir quitté Ronciglione, il faut visiter sur la 
gauche l'antique Sutrium, remarquable par ses tombeaux 
creusés dans la roche volcanique, et surtout par son 
admirable, son unique amphithéâtre, également taillé 
dans le roc, sans aucune construction , ouvrage étrusque, 
qui a environ mille pas de circonférence, et conserve 
encore tous ses corridors , ainsi que six rangs de gradins. 
Les voyageurs doivent des remerciments au possesseur de 
la villa dont fait partie cet amphithéâtre, M. le marquis 
Savorelli , qui fa généreusement déblayé du sable, des 
buissons et des arbres qui l'avaient envahi. 

On arrive à travers des bois , des rochers, des précipi- 
ces au château de Caprarola, bâti par le cardinal Alexan- 
dre Farnèse, neveu du pape Paul III, le chef-d'œuvre de 
Yignole et l'un des premiers modèles de l'architecture 
moderne. L'aspect extérieur du château , merveilleuse- 
ment situé sur le mont Cimino, d'un caractère à la fois 
majestueux , élégant et solide , semble tenir du palais et 
de la forteresse. Une des parties remarquables de ce palais, 
qui en offre un si grand nombre, est l'escalier en limaçon 
si remarquable de hardiesse et d'effet. Les diverses pièces 
consacrées chacune, soit à quelque trait historique de la 
maison Farnèse, soit à quelque sujel allégorique, sont 
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couvertes des peintures des Zuccari , et passent à juste 
litre pour leurs meilleurs et de très-bons ouvrages. — 
Mais une petite , élégante et gracieuse composition , qui 
peut-être ne fait pas moins d'honneur à Vignole que son 
grand et savant palais , est le Palazzuolo ou casin de 
Caprarola, situé dans la partie haute des jardins, asile char- 
mant au milieu de bois , jadis orné de fleurs, de vases, de 
fontaines, et d'une belle cascade. De la dernière terrasse 
on découvre un vaste et superbe horizon dont le point 
le plus éclatant est la cime aiguë , azurée , du Soracte , 
montagne isolée , détachée de la chaîne des autres monts 
delà Sabine, majestueuse pyramide qui domine toute la 
campagne romaine, et qui paraît encore avoir, comme 
chez les anciens , quelque chose de sacré , de poétique : 

. . . Sancti cuslos Soraclis Apollo. 

Au-dessus de la cime du Soracte est l'ermitage de saint 
Oreste (étrange nom de saint!) qui a donné son nom à lu 
montagne , ainsi qu'à la petite ville à mi-côte qui offre une 
charmante église de Vignole. 

A l'entrée de Vilerbe, hors la porte Romaine , est le 
couvent de Dominicains di Gradi, qui remonte à saint 
Dominique , remarquable par sa belle construction , sa 
charmante fontaine, couverte d'une treille supportée par 
des colonnes, ainsi que par l'aqueduc antique qui com- 
mence près de là. Viterbe, propre, pittoresque, bien 
bâtie et assez déserte , a un beau pavé de larges dalles , 
comme celui de Florence. \jSl belle fontaine dite Fontana 
grande, construite de 1206 à 1279, et très-ornée pour le 
temps , reçoit en abondance l'eau d'un aqueduc antique. 
Elle justifie le premier surnom de Viterbe, appelée la 
ville aux belles fontaines et aux belles filles. 

Le Palais communal , commencé en 1264 et terrrtiné- 
sous Sixte IV, a dans sa cour une petite et très-élégante 
fontaine, ainsi que de beaux tombeaux étrusques, d'une 
grandeur peu commune à ces tombeaux , avec des inscrip- 
tions el des figures en relief. 
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L'agréable villa Lante, à Bagnaia,a\cc ses deux palais, 
ses terrasses, ses jardins, aujourd'hui presque abandonnée, 
est du meilleur temps de l'architecture italienne, et elle a 
été attribuée à Vignole. Ses effets d'eau sont imprévus, 
ex iraonl mai res, et l'eau jaillit môme et tombe en pluie jusque 
du haut des arbres. Sous un épais ombrage , une longue 
table en pierre, de trente pieds de long , est partagée par 
un canal d'eau limpide , afin d'ajouter encore à la fraîcheur 
de l'air. La cascade figure dans sa chute de la montagne 
une énorme éc revisse (en italien gambero), bizarre allusion 
au nom du cardinal Gambera , son ancien possesseur. 

Le palais Sainl-Martin, appartenant à la famille Doria, 
dont le superbe escalier en limaçon est praticable pour 
les voitures jusqu'aux étages supérieurs , offre le portrait 
charmant de la fameuse dona Olimpia Maidalchini, son 
lit, ses riches mules de brocart aux talons élevés, et une 
partie de son ameublement de cuir avec des ornements 
imprimés en or. La tradition du pays n'est point favorable 
aux mœurs d'Olimpia, et Ton rapporte que les paysans 
qu'elle appelait à ses furlifs rendez-vous disparaissaient 
dans une trappe, comme ceux de la lubrique Marguerite 
de Bourgogne et les autres amants anonymes de quelques 
princesses ou grandes dames. Les sol i ta i res et mélancoliques 
vallées de Casiel d'AssoeldeNorchia méritent aujourd'hui 
d'être visitées pour le nombre et l'importance des monu- 
ments toscans qu'elles renferment. Les ruines de cette der- 
nière semblent y indiquer l'existence inconnue de quelque 
florissante cité. Le bas-relief d'un de ses superbes tom- 
beaux , monuments curieux de l'art grec-étrusque, offre 
peut-être le seul exemple qui soit en Italie d'une composi- 
tion de fronton antique aussi complète et aussi étendue. 

L'eau de Viterbe est excellente et digne de la beauté des 
fontaines. Le fromage de brebis (pecorino) passe pour le 
meilleur à cause des herbes de la montagne que paissent 
les troupeaux. — Auberges : VAquila nera , les Trois 
Unis, VAlbergo reale. 

Le bourg de Canino , à huit lieues de Viterbe , est 
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devenu à jamais célèbre par les fouilles qu'y ont fait exé- 
cuter M. Lucien Bonaparte, les frères Feoli et la société 
Candelori. I /apparition de ces trésors enfouis depuis plus 
de vingt siècles a causé , il est vrai , le désespoir de plus 
d'un amateur, en rendant communes et vulgaires certaines 
pièces qu'il croyait uniques et sans prix. 

L'aspect de Monlefiascone, sur une colline isolée , est 
assez imposant , et la vue admirable. La cathédrale, cou- 
pole à huit pans, d'une forte belle proportion , dont la 
circonférence forme la totalité du temple et un ensemble 
des plus élégants, fut construite par San-Michcli. On lui 
attribue encore plusieurs petits palais d'excellent goût , 
dont les détails et les chambranles de portes ou de fenê- 
tres offrent le meilleur style ; ils sont de la jeunesse et de 
l'époque des fragilités de ce grand architecte , devenu 
depuis si saint et si scrupuleux. 

Célèbre vin blanc agréable et sucré (moscatello). 

Les nombreux voyageurs qui ne courent que les grandes 
routes , et dont la poste est l'itinéraire , ne connaissent 
guère tfOrvielto que son excellent vin blanc, et cependant 
cette petite et pittoresque ville a sur son roc escarpé, et 
qui au coucher du soleil semble doré, un des plus anciens, 
des plus riches et des plus curieux monuments de l'art en 
Italie, sa cathédrale , fondée en 4290 , en mémoire du 
miracle de Bolsène , peut-être l'ouvrage le plus remar- 
quable du temps , qui indique les premiers pas vers le 
renouvellement de l'architecture. La façade, une des plus 
belles et des plus richement ornées de l'Italie, a souvent 
été frappée du tonnerre, et les grands tableaux en mo- 
saïque de la partie supérieure ont été presque entièrement 
renouvelés à la fin du dernier siècle. Les stalles du chœur, 
merveilleuse mosaïque de bois , sont l'ouvrage d'artistes 
sien u ois des xiv e et xv" siècles. — Les grandes fresques 
sur bois de la chapelle de la Madone de San-Brizio furent 
peintes en 4499 par Luc Signorelli , alors âgé de près de 
soixante ans. Le Jugement dernier, si remarquable de goût, 
de dessin, d'expression, de science analomiquc, explique 
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la chapelle Sixi'me, qu'il a précédée de quarante ans, et 
Michel-Ange qui Pavait étudié. Canova avait aussi puisé à 
-cette chapelle, et il a imité son groupe de Y Amour et de 
Psyché de deux figures qui ressuscitent. Le beau Chœur 
des prophètes, du frère Angélique , a un superbe Moïse ; 
son Christ jugeant a inspiré le Christ foudroyant de la 
Sixline. Les peintures voisines sont de Benozzo Gozzoli et 
<le plusieurs de ses élèves. La vie est à bon marché ; elle 
revient, logement cl nourriture , à 5 pauls par jour. — 
1 /excellent vin blanc, mais un peu laxatif, que Ton ne 
peut véritablement déguster que sur le sol natal , tant il 
perd au transport , ne coûte que trois baïoques. — 
Auberge : UAquila nera. 

Une superbe forêt de chênes , mêlée de coteaux et de 
ravins, se trouve sur la route nouvelle d'Orvietto à Bol- 
jène. Les bords du lac Bolsène sont ravissants. Je n'ai pu 
juger des matelotes d'anguilles au vin blanc chantées par 
Je Dante, car ces anguilles paraissent devenues plus rares, 
et on ne les pêche , m Vt-on assuré , qu'au printemps. 
— Auberge : l'Aigle oVor. 

La petite et misérable ville d'Acquapcndente , la der- 
nière des Étals romains , sur une hauteur escarpée, avec 
sa cascade qui, à la vérité , dépend de la pluie, est pitto- 
resque. Auberge : l'Aigle (for, où se trouve un bon cui- 
sinier lyonnais , ancien soldat de la grande armée. 

Un large ravin désert , mêlé de torrents , de bois , de 
rochers, forme une limite naturelle et imposante entre 
TÉiat romain et la Toscane. Voir pour les monnaies et 
postes du grand-duché , chapitre X. 

Le bourg de Radicofani, au milieu de roches aiguës et 
volcaniques, a un château pittoresque. Le portique de la 
grande auberge, qui est excellente, la fontaine qui est en 
face , offrent au sein même de celle âpre solitude quel- 
ques traces et un certain effet d'art qui n'appartiennent 
qu'à l'Italie. 

Sienne confirme bientôt l'impression favorable reçue à 
l'entrée de la Toscane. Son peuple est à la fois gai , spi- 
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rituel, honnête. La cathédrale , une des plus anciennes, 
des plus splendides et des plus caractéristiques de l'Italie, 
parait de diverses époques et de divers architectes ; mais 
son ensemble doit remonter au xiii* siècle. L'église 
actuelle, terminée en 1351 , ne devait toutefois former 
qu'une des nefs latérales du grandiose édifice qui avait été 
projeté, et dont la fatale peste de i 348 empêcha l'exécu- 
tion. Le clocher, vieille tour des Bisdomini, fut revêtu de 
marbre et embelli sur les dessins des deux frères Augus- 
tin et Ange de Sienne , sculpteurs du commencement 
du xiv* siècle, élèves de l'école de Pise, et dont le premier 
même avait été employé aux travaux de la cathédrale dès 
l'âge de quinze ans. Une des cloches en forme de baril date 
de 4448. L'intérieur de la basilique, incrusté de marbre 
blanc et noir, avec sa haute et hardie voûte d'azur , par- 
semée d'étoiles d'or, sa coupole hexagone, est singulière- 
ment religieux , vénérable. Les deux grandioses colonnes 
de la porte , sculptées en 4483 , soutiennent une tribune 
élégante, avec quatre bas-reliefs excellents et qu'on voit 
à peine. Les vitraux de la fenêtre circulaire , exécutés 
en 4549 par l'habile artiste siennois Pastorino di Giovanni 
Micheli , sur le dessin de Perino del Vaga , sont d'une 
grande richesse. Le pavé aujourd'hui unique, comparable 
aux plus précieuses mosaïques de la Grèce et de Rome, 
mais d'invention et d'exécution italienne et siennoise , 
vaste nielle de marbre , composition du meilleur style , 
doit être observé d'en-haut. Les mosaïques les plus par- 
faites, parmi lesquelles on admire une Eve , charmante , 
après sa chute, et un A bel, sont de Beccafumi, devenu de 
berger un des grands artistes du xvi e siècle , et dont le 
pavé fut le passe-temps de la vie entière. Le beau Moïse 
au mont Sinat, exécuté en 4 534 , et payé 840 écus , fut 
son dernier ouvrage. — La somptueuse chapelle Del Voto 
fut érigée par le pape Alexandre VII, en l'honneur de 
Tirnagc de VAdvocala, vénérée depuis des siècles à Sienne. 
Une Visitation, de Carie Maratte, un Saint Bernardin, du 
Calabrèse, passent pour de leurs meilleurs ouvrages. Le 
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tableau, plaqué d'or et d'outremer, de Dnccio délia 
Buoninsegna, de 1310, est une œuvre capitale comme 
histoire de l'art. Les superbes sculptures en boisdu chœur, 
des stalles, du pupitre et des sièges de l'hebdomadaire, 
appartiennent à diverses époques : les plus anciennes 
sont de J387. Le maître-autel, simple, pur, est cité 
comme un des chefs-d'œuvre divers de Balthazar Peruzzi, 
dit aussi Ballhazar de Sienne. Le tabernacle de bronze , 
travail exquis, terminé en 1472, coûta neuf années au 
peintre et sculpteur siennois, Laurent di Pielro del Vec- 
chiella. Les consoles, aussi de bronze, furent les derniers 
ouvrages de Beccafumi. Le bas-relief de bronze à terre, 
formant le tombeau de l'évêquede Gro.<seto, Jean Pecci, 
mort en 1426, est de Donatello. — La pièce dite la Biblio- 
thèque, où se conservent d'immenses et anciens livres de 
chœur, est avec le pavé ce que la cathédrale a de plus 
beau. Les dix fresques représentant les faits les plus 
mémorables de la vie du pape Pie II, et la onzième, en 
dehors, le Couronnement de Pie III, son neveu, qui a 
commandé celte bibliothèque, furent exécutées sur les 
esquisses et les cartons de Raphaël , alors dans sa vingtième 
année, parPinturricchio qui, malgré ses cinquante ans et 
son ancienne célébrité, eut le bon espritde se faire presque 
son élève. Ces peintures, déjà dignes de Raphaël, n'ont 
point encore cependant le haut degré de grâce et de 
force qu'il développa dans les chambres du Vatican, et la 
manière sèche et timide du Pinturricchio y domine. Mais 
les fresques du Vatican sont extrêmement altérées, tandis 
que la conservation de celles-là, ainsi que de la plupart 
des aulres fresques de Sienne, est extraordinaire, et elle 
a été récemment attribuée, avec quelque fondement, à la 
nature des terres colorantes du pays. La voûte de celle 
espèce de sacristie attenante à la cathédrale est couverte 
de traits mythologiques, et au milieu, le groupe grec des 
trois Grâces, qu'imita Caitova, réunit les formes les plus' 
voluptueuses. Trouvé dans les fondations de l'église , il 
fut même autrefois assez longtemps placé dans celle-ci , 
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el il serait plus convenablement à l'Institut des beaux- 
arts. — L'admirable chaire, de Nicolas de Pise, qu'il fui 
moins de deux ans à exécuter , ce splendide monument , 
d'une sculpture si noble, si naturelle, si poétique et si ter- 
rible dans le compartiment des damnés du Jugement der- 
nier, atteste à la fois les progrès de Part el ceux du grand 
artiste. L'élégant escalier, comparable aux chefs-d'œuvre 
antiques , parait pris de quelque dessin de 1 illustre Bal- 
thazar Peruzzi — L'hôpital de Sainte-Marie délia Scala , 
un des plus anciens hôpitaux connus, remonte à l'an- 
née 852. Les cinq fresques de l'infirmerie dite de Pelle- 
grinajo, peintes en 1 440 par Dominique de Barlolo, sont 
très-intéressantes pour les artistes , et Raphaël et le Pin- 
turricchio en ont imité les costumes nationaux et le noble 
mouvement des chevaux. 

Saint- Jean-Baplisle, ancien baptistère, vaste église qui 
plonge sous le dôme, avec une haute façade de l'an- 
née 1317, appartient aux premiers sculpteurs toscans : le 
Baptême de Jésus-Christ , saint Jean conduit à Hérode, 
sont de Ghiberli ; la Vocation de saint Joachim,de Dona- 
ld lo. — Le cloître del Carminé et le léger clocher de 
l'église sont de Peruzzi. — L'ancienne église Saint-Augus- 
tin , refaite et terminée par Vanvilelli , est riche , et 
remarquable par ses peintures. — La majestueuse église 
Saint-Martin fut élevée en 1557 sur les dessins de Jean- 
Baptiste di Pasquino del Peloro; la façade, de 1615, est 
de Jean Fontana , de Côme. — La Conception, de l'archi- 
tecture simple el hardie de Balthazar Peruzzi , soutenue 
par dix colonnes de granit dont plusieurs sont d'un seul 
bloc , a de remarquables peintures. — La porte grandiose 
de l'église San- Spirito, est de Peruzzi. — L'oratoire 
Saint - Bernardin , composé de deux petites pièces l'une 
sur l'autre, est un beau monument de l'art siennois; il 
brille des ouvrages de ses premiers maîtres. — L'ancienne 
et vaste église Saint- Dominique , embellie , agrandie suc- 
cessivement par les décrets de la république de Sienne , 
el qui , commencée en 1220 , ne fut terminée qu'en 1465, 
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atteste la magnificence de cet Élat. L'arc aigu qui soutient 
hardiment la croisée mérite et fixe l'attention des archi- 
tectes. 

La place del Campo, belle construction formée de terres 
rapportées et soutenues par de fortes murailles , qui a la 
forme d'une coquille , véritable grande place de républi- 
que et de démocratie, avec sa tribune , jadis théâtre des 
mouvements populaires du moyen âge , ne voit plus au- 
jourd'hui que la fêle du célèbre Pa/to,du 15 août, course 
de chevaux dont le prix est disputé entre les divers quar- 
tiers de la ville. — Le portique du Corso , aujourd'hui 
casin de la noblesse, fut élevé en 1417. Le beau siège 
de marbre passe pour être du dessin de Peruzzi. — Les 
aqueducs souterrains , creusés l'espace de quinze milles , 
et qui amènent abondamment l'eau à la fontaine Fonle- 
Gaja , à douze autres fonlaines et à trois cent quatre-vingts 
citernes, ces ouvrages mal entretenus qui durèrent plus 
de deux siècles , honorent singulièrement la république 
siennoise. — La tour del Mangia fut commencée en 1325 
et terminée en 1344; Léonard de Vinci vint en 1502 
examiner cette tour, et il en admira la hardiesse. — Les 
sallesde l'ancien tribunal di Biccherna offrent de bonnes 
peintures. — L'antique grande salle du conseil de la répu- 
blique est devenue une élégante salle de spectacle. — Le 
palais del Magnifico élevé en 1504 par le magnifique 
Pandolphe Petrucei, tyran de Sienne, dont un descen- 
dant devait jeter par la fenêtre le cadavre de Coligny , 
conserve encore à sa façade de beaux anneaux et des 
branches en bronze , ouvrages excellents, trop peu remar- 
qués. — L'immense et pittoresque palais Saracini pos- 
sède plusieurs chefs-d'œuvre des peintres siennois. — Le 
nouveau palais du Cav. Piccolomini-tiellanti, ami des 
arls et de l'antiquité , offre une riche galerie et diverses 
raretés qu'il y a réunies. — Le palais Pollini passe pour 
être du dessin de Peruzzi ou du Riccio. — Le grand et 
vieux palais Buonsignori est beau dans le genre gothique. 

La majestueuse porte Romaine, de l'architecture des 
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frères Ange et Augustin , et celle de San- Viene furent 
construites en 1327. — La fontaine di Follonica, gran- 
diose , édifice restauré , de 4249, avait été, en 1489, un 
présent de la commune de Sienne à son habile architecte 
le célèbre François de Georgio. 11 a exécuté près de là 
l'élégante Loggia Piccolomini , commandée par Pie II , 
qui sert maintenant au tirage de la loterie, ainsi que le 
majestueux palaîs Piccolomini , aujourd'hui du gouverne- 
ment, le plus beau de Sienne, si remarquable par L'enta- 
blement de sa façade. 

L'antique école siennoise, rivale de la florentine, et 
peut-être non moins nombreuse, offre un style franc, gai, 
facile , poétique , tout à fait en rapport avec le caractère 
des habitants. V Institut, des beaux-arts a recueilli plu- 
sieurs vieux et glorieux ouvrages des peintres de Sienne, 
autrefois dispersés dans les églises. 

Les environs de Sienne , sans être peuplés de villas 
comme ceux de Florence, sont agréables et méritent d'être 
parcourus. 

VOsservanza , à un mille de Sienne, est un vaste cou- 
vent de franciscains , bien situé , sur la colline délia 
Capriola , avec un beau bois de chênes verts et de lim- 
pides sources dans la vallée. L'église a un grand bas-relief 
du Couronnement de la Vierge , en terre cuite , des frères 
Luc délia Robbia, et un pathétique Calvaire, de Riccio. 

— A trois milles est le château de Belcaro , diversement 
célèbre dans l'histoire et curieux par son immense vue. 

— Une partie des anciennes fortifications, espèce de longs 
bastions , dépendant de la villa , forme maintenant une 
très-agréable promenade, merveilleusement aérée. 

La température de Sienne est agréable l'été. Ou échappe 
même aux piqûres de ces cousins (zanzare) , supplice de 
Florence ainsi que de beaucoup de villas de Toscane , et 
qui forcent à les quitter pendant les grandes chaleurs. 
Le thermomètre s'élève au plus à 24 degrés. Sienne , 
irès-salubrc en toute saison, a échappé au typhus qui 
envahit l'Italie en 1817 et aux deux choléras. — Eau de 
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pluie très-bonne et fraîche , gardée dans les citernes et 
supérieure à Peau des fontaines qui ne sert qu'aux usages 
domestiques. — Médecins. — MM. Vaselli ; Groltanelli. 
— Chirurgien. — M. Pecchioli.— Bon poisson provenant 
du littoral de Castiglione délia Pescaja.— Vins excellents, 
surtout celui de Chianti. Hôtels : V Aigle noir; les Armes 
<f Angleterre. On est bien logé et nourri à ce dernier 
hôtel , pour 8 pauls par jour. 

Voiturin pour Florence , logement et nourriture com- 
pris , 15 pauls par place ; pour Home 70 pauls. 

Colle, ancienne, industrieuse, est divisée en haute et 
basse ville, celte dernière dite Spugna, des matières cal- 
caires qui couvrent le sol. La cathédrale, belle, a été 
agrandie'au xvi e siècle ainsi que le palais épiscopal. Un 
Christ en bronze , de Jean Bologne , est de ses bons ou- 
vrages. — La grande et noble église Saint-Augustin , 
du xiv e siècle, a une Déposition de croix, attribuée à 
Dominique Ghirlandajo ou au Sodome , et digne de ces 
maîtres, mais qui est d'Augustin délia Porta. Une autre 
Déposition, de Cigoli, est le plus beau tableau de la ville. 

Les énormes et vastes murs de Vollerre assemblés , 
soutenus sans chaux ni ciment , ses portes dont une , dite 
de l'Arco , autrefois d'Hercule, à cause du temple qui en 
était voisin , est si merveilleusement conservée , attestent 
son ancienne magnificence et pourraient la faire regarder 
comme la capitale de cette montueuse et aride partie de 
TÉlrurie. La porte de l'Arco, le premier des monuments 
de Vollerre, mêlée d'herbes et de végétation, ne coule 
point d'entretien et se conserve d'elle-même. Nulle part , 
en Italie, les constructions étrusques ne sont aussi impo- 
santes, aussi caractéristiques, et MaHci affirme que qui- 
conque n'avait point été à Vollerre , ne pouvait se douter 
de l'antiquité étrusque figurée. 

La grandiose cathédrale parait de Nicolas de Pise ; sa 
restauration, les ornements, de 1574 furent exécutés, sur 
les dessins de Léonard Bicciarelli, neveu du grand peintre 
Daniel de VoUerre. — Saint-Jean, gothique, octangu- 
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laire el revêtu de marbres de diverses couleurs, pourrait 
remonter au ix 9 siècle. L'intérieur a été refait. — Le cou- 
vent de San-Dalmazio est de l'architecture de l'Anima 
nato. — La confrérie de la croix del Giorno, bâtie en 131 5, 
tient à l'église Saint-François. Le luxe de peinture de 
celte chapelle gothique, à la voûte azurée et aux étoiles 
d'<»r, est vraiment extraordinaire. 

Sur un roc, point le plus élevé de la ville, la tour del 
Maslio fut bâtie en 1347, par le duc d'Athènes , maître 
absolu de Florence. Devenue prison d'État, elle reçut 
l'infortuné disciple Laurent Lorenzini, injustement soup- 
çonné parCôme III d'avoir favorisé la correspondance de 
la princesse Marguerite d'Orléans , son épouse , avec le 
prince Ferdinand. — La vieille maison Guarnacci, avec 
ses trois tours dont une remonte à l'an 1200, offre parmi 
plusieurs statues un superbe Hercule grec. Le palais del 
Pubblico, quoique de l'enfance de l'art, produit sur la 
grande place un assez bel effet. Il est aujourd'hui destiné 
à la bibliothèque et au musée d'antiquités étrusques. 

Les environs de Vollerre présentent un aspect désolé : 
des gouffres noirs , gris , profonds , produits par la pluie 
qui a miné et délayé le terrain, sillonnent la montagne. 
Les plus affreux de ces abîmes cl de toute la Toscane , dits 
lialze, sont ceux de San-Giusto, longs de six cents brasses 
sur quatre cents de largeur et deux cents de profondeur, 
près la belle église du même nom élevée à la place de 
l'ancienne, dévorée en 1627 par les balze. Un de ces 
affaissements imminents obligea de démolir en 1651 une 
autre petite église San-Giuslo. C'est en vain que , pour 
prévenir dé pareils désastres , on a tenté à plusieurs re- 
prises et jusqu'en 1830 , de réunir les eaux filtrantes ; il 
paraît que la nature du sol s'y oppose. Ici ce n'est point 
l'éclatant trépas d'Hcrculanum ou de Pompéi, qui menace 
l'habitant , mais c'est un déluge souterrain de boue. La 
Badia de San-Salvadore est un de ces monuments infré- 
quentés, qui doivent être au premier rang pour les artis- 
tes. Ce monastère de camaldules bien situé , avec un 
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majestueux cloître à colonnes, possède le tableau le mieux 
conservé peut-être de Ghirlandaio. Une cliarmanie ligure 
de Y Innocence , datée de 1552, qui soutient le bénitier* 
est digne de l'époque. Un Êlie au plafond de l'apparte- 
ment des étrangers (foresteria) est une superbe fresque 
du Volterrano. A la pièce voisine du Job, cinq très-curieux 
et très-finis petits tableaux , représentant des sujets de 
l'histoire de Volterre, passent aussi pour être de Ghir- 
landaio. 

Les salines de Volterre , véritables manufactures , for- 
ment avec ses carrières de marbre et d'albâtre son plus 
riche produit. De nombreuses flaques d'eau salée sur les 
bords de la petite rivière de la Cecina sont creusées en 
puits profonds ; l'eau puisée est mise dans des chaudières 
de fer ou de plomb et bout à peu près cinq heures l'été 
et plus en hiver. Cent livres d'eau rendent vingt-six livres 
au moins d'un sel blanc, le plus beau de l'Italie, et le puits 
de Saint-Juste l'été en a fourni trente six. Le nombre des 
ouvriers est de deux cents dont une moitié travaille dehors 
au transport du combustible, à l'entretien des routes et 
des bâtiments. L'exploitation se fait pour le compte de 
l'Etat qui accorde à la ville une indemnité de 18,614 li- 
vres. Le produit monte de dix-neuf à vingt millions de 
livres de sel , et la Moja (fabrique) de Saint-Léopold, 
créée par le grand-duc bienfaiteur de la Toscane , et 
accrue depuis , est un magnifique monument industriel. 

L'air et l'eau de Volterre sont salubres. La fontaine Saint- 
Félix fut ordonnée en 1319 par le conseil, afin de recevoir 
l'eau qui se perdait. Celle eau conserve quelques-unes des 
propriétés de l'eau de mer et elle est encore efficace dans 
lesmaladies de la peau, les obstructions et autres infirmités. 

Fruits et légumes excellents, à cause du sel dont la 
terre est imprégnée par les vents de la mer. — Auberge : 
la Croix de Malte. 

Beaux vases et jolies coupes d'albâtre que l'on peut se 
procurer par le ciccrone de Volterre, homme intelligent, 
instruit, el qui les travaille très bien. 

si. 
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Piombino, petite ville toscane, est empreinte des souve- 
nirs de l'empire français et de la famille de Napoléon. 
Les armes prodiguées de la princesse Élisa Baciocchi 
sont intactes à la paroisse Saint-Anlimo , restaurée par 
elle. — Madame Baciocchi a fondé le bel hôpital actuel 
de soixante et dix lits, pavé la ville, réparé la citadelle, et 
créé des routes, des arsenaux et d'autres établissements 
utiles. — De charmantes sculptures du meilleur temps 
ornent le baptistère de l'église Saint Anlimo. 

Le port de Piombino. l'ancien port de Trajan, pour- 
rait, s'il était débarrassé, devenir un des plus beaux et des 
plus sûrs de la Méditerranée. 

Une excellente roule mène de Piombino à Livourne. 
A la tour de San-Vincenzo commence la voie Emilienne qui 
disparaît et reparaît de dislance en distance ; le morceau 
le plus considérable est à San Vincenzo , et une colonne 
militaire, entre ce triste gîte et le village de Castagnetle, 
porte encore son antique inscription, via Emilia. 



Digifec d by Goo gle 



CHAPITRE XVII. 



DE ROME A FLORENCE (DEUXIÈME ROUTE). 

P08TH9. POSTES. 



De Rome à 





. a/* 












.-5/4 


Civita Castellana . 


. 1 — 




. -3/4 




. -3/4 



























Madonadegli Angeli i — 
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Nepi, petite ville, pauvre , citée par Tite-Livc comme 
une des deux portos (le Home du roté de PÉlnirie, et dans 
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le moyen âge forteresse , offre quelques inscriptions 
anciennes en dehors de son vieux palais public et plusieurs 
arcades d'un aqueduc encombrées de végétation. 

Civila-Caslellane a une cathédrale , et une citadelle 
bâtie par Jules II, devenue prison d'État. Le pont sur un 
torrent qui roule dans un lit profond et bordé de rochers, 
est fort pittoresque. Ce monument, un des plus beaux de 
la puissance pontificale, a quelque chose d'antique , ainsi 
que plusieurs autres ouvrages modernes de l'Italie ; il 
rappelle le pont du Gard. 

Auberge : La Poste. 

C'est dans la plaine, près de BorgheUo, lieu insalubre 
et laid, où il n'y a guère que la poste et quelques masures, 
que Macdonald, avec moins de huit mille Français, battît, 
le A décembre 1798, quarante mille Napolitains qui ne 
purent l'empêcher de passer le Tibre dont les flots n'avaient 
point reçu depuis les Romains d'aussi héroïques guer- 
riers. 

Avant de monter au bourg iYOlricoli, on aperçoit plu- 
sieurs débris remarquables de l'ancienne et brillante Ocri- 
culum. 

Nanti , forte position , a une vieille et petite citadelle. 
A un demi-mille de la route sont les superbes restes du 
pont dit d'Auguste, sur la Nera, où passait l'ancienne voie 
Flaminia. Au couvent des Zoccoïanli est un des rares 
ouvrages du Spagna, après Raphaël le meilleur élève du 
Pérugin dont il a le coloris, et auquel ce grand tableau a 
été attribué jusqu'à la découverte récente d'actes qui l'ont 
restitué au Spagna. Il représente une Cérémonie épisco- 
pale, et se dislingue par la belle disposition des nombreuses 
ligures, parla noblesse et la pureté du dessin. 

La route jusqu'à Terni, à travers une campagne plantée 
d'oliviers, et avec le double aspect des vertes plaines de 
l'Ombrie et des sommets boisés de l'Apennin , garni 
tous deux au loin de blanches habitations qui ressorlenl 
sur ce fond, devient de plus en plus gracieuse et magni- 
fique. 
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Terni, ville charmante , qui a vainement prétendu à 
l'honneur d'avoir vu naître Tacite, qui conserve les restes 
d'un théâtre et de curieuses inscriptions à sa cathédrale 
et à son palais public, est célèbre surtout par sa cascade, 
une des merveilles de l'Italie, mais cascade faite, et ouvrage 
des Romains. Cette admirable cascade , formée par la 
chute du Vclino dans la Nera, dont le nom même (dclle 
Marmore) semble celui d'un monument de Part (t) , ne 
roule point , ne saule point comme la sauvage cataracte 
à travers des rocs escarpés et stériles, elle tombe dans une 
riante et fertile vallée plantée d'orangers ; elle répand au 
loin sur des fleurs et sur le gazon son impétueuse rosée, 
et elle est tout à fait en harmonie avec le ciel , le soleil et 
l'horizon italien. Malgré l'usage , la cascade doit être 
observée d'en bas. On traverse le petit village de Papigno, 
fameux par la grosseur et le goût de ses pèches, le Mon- 
treuil du pays , et d'où le bruit de la cascade , quoique 
éloignée de trois milles, se fait déjà entendre. Après avoir 
rencontré les eaux rapides du Vclino cl de la Nera réunis, 
on arrive à la délicieuse villa Graziani qui fut occupée 
par la princesse de Galles , et l'on descend au fond de la 
vallée par une suite de bois et de sites ravissants qui font 
de celte vallée un des plus beaux lieux delà terre. De l'autre 
côté du fleuve sont les restes d'un pont très-ancien , 
reconnu plus vieux que la cascade. La cascade est ordi- 
nairement regardée d'une espèce de balcon mr un rocher. 
On monte encore à la Fugal immédiatement au-dessus de 
la chute , ou l'on redescend à la Grolla aGn d'y voir les 
effets divers des stalactites. Mais il serait fort curieux dans 
la belle saison de pousser environ deux milles plus loin 
jusqu'au petit lac de Piè-di-Luco , d'un caractère tout à 
fait différent des lacs que nous avons déjà vus, couvert cl 
comme parsemé des larges fleurs du nénufar, qui épanouis- 

(1) Ce surnom provient des incrustations que les eaux de la cascade laissent 
sur les divers objets qu'elles touchent cl qui ressemblent à du marbre. Les 
stalactites et les stalagmites ont encore une certaine céL'bri.é par les forme* 
bizarres d'arbres, de colonnes, de grappes de raisin, qu'elles présentent. 
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sent à sa surface leurs superbes calices, et étendent leur 
vert et flottant feuillage sur cette pelouse d'eau. Dès le 
malin, de jeunes et robustes batelières, au costume pitto- 
resque, parcourent en ramant ce lac, lorsqu'elles portent 
le déjeuner de leurs maris qui travaillent dans les champs 
voisins. Au milieu du lac, environné de rochers hérisses 
de vieilles tours, dont les pics neigeux sont affreux, mêlés, 
bizarres, apparaît et s'avance comme une Ile, le charmant 
coteau de Caperno , surmonté d'une petite église,» d'où 
l'écho des montagnes répèle tout entier et très-distincte- 
ment le plus majestueux hexamètre ou l'alexandrin le 
plus pompeux. 

Bonne auberge de V Europe. On y loue des voilures et 
des chevaux , pour visiter les antiquités des environs et 
la cascade. 

Une caralelle pour deux personnes revient à 2 écus et 
demi, et chaque personne en sus paye un demi-écu. 

Le vin de Terni, agréable, se fait encore à la manière 
des anciens. 

Les ânes du pays n'ont conservé ni leur beauté, ni leur 
force antiques. Selon Varron, grand propriétaire dont les 
troupeaux passaient l'été sur les monts de Hieli peu dis- 
tants, les realins n'élaient pas moins renommés en Italie 
que les roussins d'Àrcadie en Grèce. Un de ces quadriges 
d'anes, qui serait aujourd'hui si commode pour monter à 
la cascade , # s'élait vendu jusqu'à 400, 000 sesterces 
(112,000 fr.), valeur qui ne parait point suffisante à 
Ursini, lorsqu'il prétend qu'on doit lire 1,200,000 ses- 
terces (550,000 fr.) , car Varron porte ailleurs le prix 
d'un étalon à 540,000 sesterces (95,200 fr.). 

Terni, malgré sa bruyante cascade, n'avait pas d'eau à 
boire : une source fut découverte en 1840, et l'eau, très- 
salubre, coule abondamment par plusieurs fontaines. 

La montagne de la Somma ollre les beautés grandioses 
de la nature sauvage. 

La Slreîlura , superbe cl bonne auberge établie à la 
villa que s'élail fait bàlir le pape Léon Xll , grand pro- 
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priétaire do pays. — Après la Somma , le silc s'adoucit 
et Ton descend vers Spolelte à travers Je petits bois 
Marbres verts. L'aqueduc remarquable par la hauteur de 
ses arcs, au-dessus duquel passe un pont étroit et long, a 
été attribué aux Romains, et avec plus de raison aux ducs 
lombards et non moins guerroyants de Spolelte. 

Le Monte-Luco mérite d'être visité pour sa vue, sa tour 
du monastère de Saint-Julien , construction du x e siècle, 
et ses ermitages. Le plus considérable, celui delà Madonna 
délie Grazie, a une très-jolie église. Telle est la douceur 
de celle solitude religieuse , dont une sorte de liberté et 
le confortable même ne sont point bannis , que des hommes 
appartenant aux premières classes de la société, et parmi 
lesquels on citait un comte Potocki, y ont fini leurs jours. 

— D'antiques chênes verts couronnent le Monte-Luco, et 
forment encore une sorte de bois sacré. Un de ces chênes, 
voisin du couvent de Saint-Antoine , a seize mètres de 
circonférence et plus de trente-deux d'élévation : rival du 
fameux châtaignier de Sicile, c'est , dit-on, le plus vaste 
chêne de l'Italie. 

La cathédrale , monument intéressant des premiers 
temps de la renaissance, avec un élégant portique dans le 
goût du Bramante, est ornée de grandes et belles fresques 
de Philippe Lippi l'ancien. — A l'église Saint-Dominique 
est une superbe copie de la Transfiguration, dont les 
Spoletains sont à juste titre très-fiers, et qu'ils attribuent 
à Jules Romain. 

La vallée de Spolelte est magnifique , et le bourg de 
Trevi, qui s'élève en amphithéâtre sur le penchant de la 
montagne , très-pittoresque. — Truites du Clitumne , 
excellentes. Le site enchanteur délie Vene et l'ancienne 
et jolie chapelle , des premiers temps du christianisme, 
ont, je crois, fourni à Poussin son paysage de Phocion. 

— Excellentes truffes qui se vendent d'ordinaire 20 baio- 
ques la livre , et montent quelquefois jusqu'à 50. — 
Auberge : La Poste , médiocre , mais à peu près la seule. 

— La nouvelle et bonne route pour Ancône, qui passe 
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par Norcia, Ascoli, épargne le détour de l'ancienne par 
Foligno, Tolenlino, Macerata. 

Foligno, de douze mille âmes , est riche , industrieuse, 
bien bâtie , et les routes de Rome , de la Toscane et des 
Marches , viennent y aboutir. La majestueuse cathédrale, 
épargnée par l'affreux tremblement de terre du mois de 
janvier 1832, a un baldaquin imité de celui de Saint- 
Pierre , et un bon Sposalizio de Ventura Salimbeni. — 
Belle culture, légumes abondants et parfaits. — Dragées 
(confeîli) renommées.— Auberge: LaPoste,ôe beaucoup 
la meilleure ; Àlbergo nuovo ; les 3 Mauri. 

Spello, petite ville à une lieue de Foligno, est remplie 
d'antiquilés. Au nord, les restes d'une porte romaine, 
dite porte de Vénus, sont grandioses. A côté dune porte 
antique du mur longeant la roule de Rome est un gros 
phallus de pierre , sculpté avec un singulier distique qui 
rappelle effrontément la gloire fabuleuse et les exploits de 
Roland : 

Orlandi hic Caroli Magni melire nepoiis 
Ingénies arlus : cœtcra facta docent. 

Au-dessous de ces vers , on montre aux voyageurs l'im- 
mense mesure prétendue du géant , et l'on prétend même 
indiquer la marque du genou , qui est très-élevée. Spello 
possède les meilleurs tableaux du Pinturricchio, au dôme, 
une Annonciation, une Nativité,}* Dispute avec les doc- 
teurs , son chef-d'œuvre , et , aux Franciscains , un Saint 
Laurent, dont un petit saint Jean a été cru de Raphaël. 

L'église Sainl-M arie-des- Anges , dite aussi la Porlion- 
cule , du terrain cédé à saint François par les bénédictins 
pour y fonder son ordre, celte majestueuse église, exécu- 
tée par Galéas Alessi et Jules Danti sur les dessins de 
Vignole, a été. très-endommagée par le tremblement de 
terre de 1832. Le toit 8'est ouvert et refermé , la coupole 
et la tour se sont heurtées dans leur clmie , et huit colon- 
nes ont élé brisées. Au milieu de l'église était , comme à 
Loretle , une petite maison devenue chapelle ; murs gros- 
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siers , dans lesquels saint François avait donné sa règle , 
et résolu de pratiquera la lettre la pauvreté évangéliquc. 
La Vision de saint François d'Assise, fresque remar- 
quable de M. Overbeek , est le chef-d'œuvre de celte 
peinture allemande et catholique , qui remonte sans doute 
trop systématiquement à l'ancienne manière italienne et 
presque à l'enfance de Karl , mais dont quelques détails 
sont naïfs et gracieux. 

Dante , exact comme Homère dans ses descriptions, 
a peint pittoresque ment la situation d' Assise : 

Fertile Costa d* alto monte pende. 

Celte ville , triste , déserte , monastique , remplie de 
saint François, surmontée d'une haute citadelle aban- 
donnée, et environnée de murs et de tours à créneaux, fut 
la patrie de deux chantres gracieux, Properce et Métastase. 

Sur la place l'ancien temple de Minerve, dont l'époque 
est incertaine et qui est devenu l'église de Sainte-Marie- 
de-la-Minervc , offre un superbe portique de colonne» 
cannelées, sous lequel ont été réunis divers fragments 
antiques qui forment un petit et intéressant musée. Des 
aqueducs, des tombeaux, un théâtre, aujourd'hui écurie, 
et encombré de constructions du moyen âge , un superbe 
mur, fondation de l'église Saint-Paul , sont d'autres débris 
qui attestent l'importance de l'ancienne Assise. — Le cou- 
vent , sur un roc , semble de loin une sorte de forteresse. 
Malgré cet aspect extérieur, commun avec celui du Mont- 
Cassin , son caractère toutefois en diffère. L'un est le 
couvent pauvre, mendiant, sans lettres, populaire ; l'autre, 
riche, pompeux, est le monastère savant, aristocratique. 
Celle immense construction, animée jadis par quelques 
milliers de moines , et dans laquelle aujourd'hui une 
douzaine est comme perdue, fut élevée en deux années, 
de 1228 à -1250. — L'église inférieure, sombre, austère, 
respire la pénitence et la tristesse . Au-dessus d'un tom- 
beau est un superbe vase de porphyre , présent , selon 
quelques-uns, de la reine de Chypre, Hécube de Lusi- 
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gnan. Le vaste mausolée de celle reine, de 1240, est du 
Florenlin Fuccio : les deux anges qui soulèvent la draperie 
du lil d'Hécube sont gracieux ; sa statue assise a une 
jambe en l'air, passée sur le genou de l'autre, posture 
fort singulière pour une femme , pour une reine et pour 
une stalue d'église. Les quatre poétiques compartiments 
de la voûte de la croisée, les plus belles fresques de 
C.iolto, admirables de formes, d'attitude et d'expression, 
prouvent combien il avait surpassé son maître Cimabué 
dont on voit d'autres peintures remarquables à l'église 
supérieure. Celle-ci, brillante, lumineuse, forme un habile 
contrasie avec l'église inférieure. — Le corps de saint 
François , retrouvé au mois de décembre 1818 et retiré 
de l'espèce .de sancla sanctorum souterrain où il gisait 
enfoui, a été mis dans un joli mausolée de stuc et de mar- 
bre , environné d'une grille légère , luxe moderne et de 
magasin , qui choque sur un tel tombeau , regardé par 
Sacchelli comme le premier du monde après le saint 
sépulcre. Saint François, chanté si religieusement par 
Dante et le Tasse , dont l'ordre , fondé par lui à vingt- 
cinq ans , subsiste encore depuis plus de six siècles sans 
le secours de la force et des moyens matériels , fut un de 
ces hommes puissants , produite , appelés par l'esprit et 
les besoins de leur temps. Aussi eut-il pour premiers dis- 
ciples et pour compagnons des hommes distingués, des 
jeunes gens enthousiastes , des vierges belles et riches , 
des femmes du monde et un des plus grands poètes d'alors, 
le frère Placide , qui avait été couronné poète par l'empe- 
reur Frédéric IL Quant au peuple, il trouvait dans une 
telle institution une sorte d'affranchissement, de garantie, 
et il échappait, par son caractère de moine, à la condi- 
tion de vilain. Les deux cloîtres d'Assise répondent à la 
magnificence de l'église. Lc&Téies de franciscains, d'Adono 
Doni, le meilleur peintre d'Assise, du xvi° siècle, sont 
d'une merveilleuse vérité. Le réfectoire, le plus vaste , le 
plus superbe des réfectoires, a la grande Cène de Solimène, 
un de ses plus agréables et rapides ouvrages. 
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Pérousc, jciec pilloresquement sur ga haulc colline, 
avec sa citadelle jadis habitée par les papes, et ses forti- 
fications d'Antoine San-Gallo, dont les fossés comblés sont 
devenus la promenade publique, avec un bel amphithéâtre 
pour le jeu de ballon (pallone), toujours cher aux Italiens, 
est aujourd'hui une belle ville, salubre, assez déserte, qui 
jadis comptait quarante mille habitants, et n'en a plus que 
quatorze mille ; mais elle est intéressante sous le rapport 
des arts , des antiquités et de la littérature. Il n'y a pas 
moins de cent trois églises à Pérouse, sans compter (rente 
monastères réguliers des deux sexes. — Le couvent des 
Bénédictins de Saint-Pierre , un des plus vastes et des 
plus riches établissements ecclésiastiques de l'État romain, 
sert quelquefois à la diète de l'ordre. L'église, qui a plu- 
sieurs des meilleurs tableaux de Vasari, est surtout remar- 
quable par les belles ciselures en bois du chœur, exécutées 
sur les dessins de Raphaël. — L'oratoire de Saint-Pierre 
martyr a une très-élégante Madone du Pérugin, qui a 
même été attribuée à Raphaël. — La cathédrale Saint- 
Laurent, d'un hardi gothique, a la célèbre Déposition de 
croix de Baroccio, exécutée au milieu des souffrances 
causées par le poison que lui donnèrent d'autres artistes, 
ses envieux , dans un repas auquel ils l'avaient invité. 
Cette peinture, très-bien composée, est dans une chapelle 
singulièrement curieuse par ses vitraux coloriés , ouvrage 
du P. François <li Barone Brunacci, moine du Mont-Cassin, 
et de Constantin di Rosato , ainsi que par ses ornements 
en stuc et sur bois. — La bibliothèque du chapitre a plu- 
sieurs manuscrits rares, parmi lesquels un Evangile peut- 
être du vm e siècle, et un Bréviaire du ix c . — Au couvent 
des Camaldules de Saint-Sever est une chapelle peinte à 
fresque par Raphaël , très-endommagée par l'incurie des 
moines, et qui doit son salut et son entretien aux soins des 
magistrats. — L'oratoire de la Giustizia, avec une façade 
ornée de bas-reliefs des frères de la Robbia , a une belle 
Vierge du Pérugin. — Le vaste palais public, à un beau 
gothique, est la résidence du délégat et délia magislralura 
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(la municipalité). — La salle delCambio, la Bourse de 
Pérouse au xv c siècle, est décorée des fresques du Pérugin, 
fresques admirables, représentant les portraits d'hommes 
illustres de l'antiquité , et à la chapelle conligué divers 
sujets de l'Ancien et du Nouveau Testament, ainsi que le 
portrait du Pérugin. — La fontaine de la place est un des pre- 
miers et des meilleurs ouvrages de Jean de Pise qui a sculpté 
aussi les bas-reliefs de la première conque. — La place del 
Papa a la statue en bronze de Jules III, de la jeunesse de 
Danli, qui offre déjà un travail merveilleux par la facilité, la 
noblesse, la verve, et, comme plusieurs premiers ouvrages 
des artistes et des écrivains , elle n'a point encore ces 
défauts qui naissent quelquefois plus lard de l'habitude, 
de la routine ou d'une certaine confiance excessive du talent. 
— La place Grimana présente les plus beaux restes de l'an - 
tien pourtour étrusque de la ville. La porte grandiose, 
flanquée de deux tours , dite l'Arc d'Auguste, ne doit ce 
nom qu'à l'inscription Augusta Perusia, ajoutée plus tard 
par les Romains. — L'université de Pérouse, après Rome 
et Bologne la meilleure de l'État romain , est l'une des 
plus distinguées de l'Italie. — Parmi les galeries particu- 
lières on distingue celle du baron délia Penna, où se voil 
un chef-d'œuvre du Pérugin ; la galerie du marquis Mo- 
naldi, qui a un grand Neptune sur son char, du Guidé; la 
galerie du palais Slaffa, fière de son admirable et très- 
authentique Vierge de Raphaël; enfin le musée Oddi, jadis 
célèbre, fort diminué maintenant. — Indépendamment de' 
ses divers établissements tout à fait italiens, tels que son 
école de musique, ses deux académies philodramatiques , 
st-s deux théâtres, sa société de filedoni (société des amis 
des arts, qui a des séances publiques), et même que sa 
nouvelle maison de fous , très-bien dirigée, Pérouse pos- 
sède un cabinet littéraire. 11 reçoit les diverses Revues 
étrangères, et atteste la libéralité d'esprit des principaux 
habitants. 

Les bœufs de Pérouse et des campagnes voisines sont 
superbes et gardent dans le port quelque trace de leur 
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anliquc majesté, lorsque , grandes et sacrées victimes, 
ils conduisaient aux temples des dieux les triomphateurs 
de Rome: 

Hinc albi, Clilumne , gregts et maœuma, tau rus , 
Viclima , sœpe lu a perfusi flumine sacro , 
Romanos ad lempla deûm duxére triumphos. 

Ils sont très-estimés pour la finesse et le goût de leur 
chair , surtout ceux que Ton engraisse avec les énormes 
raves du pays , qu'on appelle de là bovi rapali, et qui 
se mangent à Rome. 

Ces bœufs sont gris comme tous ceux de l'Italie 
Transpadane , tandis que , selon Varron , le législateur 
de l'agriculture romaine, la couleur préférable était 
d'abord le noir , ensuite le rouge , l'alezan et le blanc. 
Les bœufs blancs des barbares, qui existent encore en 
Pologne, en Ukraine et dans la Russie méridionale, se 
sont mêlés à la race antique , et y ont laissé leur empreinte, 
comme les maîtres , dans le gouvernement , les lois , les 
institutions et les arts. 

Le bœuf de Pérouse ne se vend que six baïoques la 
livre, ainsi que l'excellent veau (mongana). Le mouton 
(cdslrato), proscrit dans la plus grande partie de l'Italie , 
est exquis par l'air et les pâturages. Il ne coûte que 
5 baïoques cl donne un bouillon parfait. 

Le porc, toujours renommé, et qui s'expédie à Rome 
et à Florence, rappelle la race de ces gras sangliers 
ombriens , vantés par le professeur Calius de la satire 
gastronomique d'Horace. 

U alcali co , vin rouge, égale celui de Florence; il 
revient à iO baïoques le petit fiasque; la vernaccia, 
autre vin rouge encore bon , ne se vend que 6. 

Deux sucreries (dolci) de Pérouse jouissent d'une 
grande célébrité , et s'exportent dans les principales 
villes d'Italie : l'agréable nougat de pignons (pinocchiate), 
et surtout les ossi di morlo. Cet horrible bonbon , qui a 
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sa moelle , comme les ossements humains , rappelle , par 
sa forme et son nom , l'ancienne réputation de férocité 
des habitants, heureusement fort adoucie. Les ossi di 
morto , qui forment aujourd'hui presque la seule indus- 
trie de Pérouse , ne se font guère qu'à Noël ; ils s'en- 
voient à Rome pour étrennes aux cardinaux , aux prélats , 
aux avocats et à tous les protecteurs , grands et petite, 
dont on réclame la faveur et les services. 

Auberges. — La Poste. Grand hôtel nouveau et très- 
bien tenu au Corso. La Couronne, fort médiocre, ne 
vit que sur la renommée de convention que se trans- 
mettent perpétuellement les Itinéraires. — Cafés. — 
Fucelli. Du Trasimène. 

On a vu le bon marché de l'excellente viande de 
Pérouse. La lasse de calé ne coûte que 2 baïoques ; le 
chocolat , 3 ; un verre de café à la crème , 2 ; le pain et 
le beurre reviennent à 1 baïoque et demi. 

Libraires. — Bertelli. Santucci. — Cabinet Littéraire 
du cercle délie Camere. 

Une diligence part tous les mardis pour Florence, 
arrive en vingt-deux heures, et repart le samedi. — Une 
autre diligence , parlant trois fois la semaine et passant 
par Todi et Narni , mène à Rome en deux jours. 

A un mille de Pérouse , au hameau de San-Manrio , 
est le célèbre tombeau étrusque , dit le temple de San- 
Manno , qui servait de cave avant qu'il n'eût été nettoyé 
par les soins du professeur Colizzi , monument remar- 
quable par sa voûte formée de grosses pierres carrées. 
L'inscription en trois larges lignes, surnommée par Maffei 
la reine des inscriptions , et qui l'était peut-êlrc de son 
temps, est toujours une des plus belles et des plus lon- 
gues inscriptions étrusques connues. — L'émissaire qui 
traverse la montagne del Lago et sert à maintenir le 
niveau des eaux du lac , restauration d'un émissaire 
étrusque , est un des plus magnifiques ouvrages de ta 
puissance de Braccio. Les eaux du lac de Pérouse, 
ancien lac de Trasimène, sont azurées et limpides. Ce 
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lac abonde en poisson» recherchés, tels que les huiles, 
les énormes anguilles qui s'expédient à Borne el à Flo- 
rence pour les fêtes de Noël, le grand poisson très-délicat 
dit regina, et le gardon, lasca, petit poisson blanc, excel- 
lent frit. On peut s'en régaler à Pauberge de Case det 
Piano. Dans Ytsola Maggiore , une des jolies îles du lac , 
est un couvent d'Observantins , d'où la vue est superbe. 

La citlà délia Pieve, à vingt milles de Pérouse, près 
du lac, a le palais bâti par Galeas Alessi pour le duc délia 
Corgna , palais presque royal ; patrie du Pérugin, celte 
petite ville est encore remarquable par sa chapelle appelée 
la Chiesarella , où se voit la fresque de la Nativité , uil 
de ses plus délicieux ouvrages. 

Le couvent des camaldules de Montecorona , à douze 
milles au nord de Pérouse , placé sur la cime du mont 
appelé justement Belvédère et environné d'une superbe 
forêt de sapins plantée par ces laborieux solitaires au 
milieu du sauvage désert qu'ils ont défriché,. ce splendide 
monastère est en même temps un des plus religieux et 
des plus saints. Ces camaldules réformés de Tordre de 
Saint-Romuald , vivent à la fois en ermites et en céno- 
bites : chacun a sa petite maison et son jardin qu'il 
cultive , el ils ne se réunissent el ne mangent ensemble 
au réfectoire qu'une ou deux fois l'an et le jour de la fête 
de leur fondateur. Moines compatissants , ils secourent 
les montagnards leurs voisins et ils exercent à leur hos- 
pice, en bas de la montagne, la plus charitable hospita- 
lité envers les voyageurs. On est quelquefois frappé de 
rencontrer , sous la grande robe blanche et sous l'humilité 
de ces anachorètes, le ton , le langage cl les manières les 
plus distingués ; car, parmi eux , se trouvent des hommes 
autrefois importants dans le monde, et même nn général 
prussien , habile militaire. De pareilles vocations ne sur- 
prennent point à l'aspect d'un tel lieu , et surtout des 
aines si calmes , si pures et si pieuses qui l'habitent. 

Todi, petite ville près du Tibre, fondée par les Étrus- 
ques, menacée et ruinée constamment parles éboulemcnts» 



Digitized by Google 



de la colline sur laquelle elle est située , fut autrefois 
puissante, guerrière et riche, comme l'attestent les nom- 
breuses monnaies qui nous en sont restées. Quoique hors 
de la roule cl d'un accès difficile, surtout lorsqu'il pleut, 
elle mérite d'êlre visitée pour ses anciennes ei fortes mu- 
railles de pierres carrées longues, avec des phallus, pour 
les restes de son singulier édifice , sujet de tant de dis- 
putes archéologiques, et que l'on croit être une partie du 
forum cl d'un temple de Mars, ou plutôt d'une basilique 
du temps des premiers empereurs , ainsi que pour la 
bonne architecture de la plupart de ses églises. La prin- 
cipale , la belle église de la Madone, réunion de coupoles 
habilement groupées, est l'un des chefs-d'œuvre du Bra- 
mante. 

Corlone , une des plus anciennes cités de l'Italie, sur 
une haute montagne, comme les autres villes étrusques, 
est admirablement siluée. Elle a un peu plus de cinq 
mille habitants. Ses énormes murs eyelopéens , oblongs , 
carrés, tiennent sans mortier, comme toutes les construc- 
tions pareilles. L'enceinte de la ville actuelle est exacte- 
ment la même que celle de la ville antique, et les portes 
modernes paraissent à la même place que les anciennes. 
— Le petit musée est principalement curieux par ses 
antiquités étrusques. — La cathédrale , du x 6 ou du xi e 
siècle , fut restaurée intérieurement au commencement 
du dernier siècle par l'architecte florentin Galilei. Le 
beau bas-relief du prétendu sarcophage de Flaminius , 
représentant le Combat des Centaures et des Lapithes, ou un 
Triomphe de Bacchus, paraît appartenir à la période ro- 
maine de l'art antique, peut-êlre à l'époque des Anionins. 

La majestueuse église Sainte-Marguerite et son monas- 
tère entouré de cyprès occupent le sommet de la monla- 
tagne de Corlone. La vue est ravissante. Sur la roule sont 
quelques débris de ihermcs romains, donnés fréquemment 
t omme un temple de Bacchus. L'église est de Nicolas et 
Jean de Pisc , dont les noms se lisent sur le clocher. 

Chinsi, agréablement siluée au-dqssus d'une colline , 
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mérite une course du voyageur archéologue pour son 
riche musée et ses diverses ruines étrusques. — La vieille 
cathédrale peut être regardée comme un autre musée 
étrusque. — Le cippe de l'église Saint-François annonce 
l'existence d'un temple de Diane. La haute colonne de 
marbre d'Éthiopie , si bien travaillée , de la Confrérie de 
la Mort, doit provenir de quelque basilique. A la prome- 
nade du cirque , les arbres et les bancs de pierre alternent 
avec des piédestaux soutenant des débris étrusques ou 
romains , tirés des grottes de Chiusi , véritable nécropole 
de la Toscane. 

Le val de Chiana est un des plussplendides monuments 
de la nature cultivée, une de ces conquêtes qui prouvent 
l'empire bienfaisant de l'homme et font sa véritable gloire. 
La merveilleuse féconditéde ses champs est duc principa- 
lement aux travaux de Léopold. 

Casliylione, petite ville ancienne, agréable, bien située, 
compte cinq mille quatre cents habitants , riches par la 
culture. La belle église paroissiale (Pieve) de la lin du xtv c 
siècle, n'a point perdu son caractère , quoique plusieurs 
fois restaurée. 

Arezzo, antique et historique cité, une des trois prin- 
cipales cités étrusques, selon Tivc-Live, s'élève en amphi- 
théâtre sur de riantes collines. La population est de dix 
mille cinq cents âmes. Lorsque l'on considère le grand 
nombre d'hommes illustres ou fameux qu'a produits Arezzo 
depuis Pétrarque jusqu'à Redi, la remarque de l'historien 
Jean Villani sur l'influence de son climat paraît juste , 
et l'on serait tenté de croire à la plaisanterie de Michel- 
Angé né à Caprèse, village de deux cents habitants, près 
d'Arezzo, quand il disait à Vasari que c'était à l'air subtil 
de son pays que lui, Michel-Ange, était redevable de ce qu'il 
avait de bon dans l'esprit: Giorgio, se io ho nulla di 
buono neW ingegno , egli è venulo dal nascere nella sot- 
lililà delV aria del voslro paese di Arezzo. — La salubrité 
de l'air est prouvée encore aujourd'hui par la beauté et la 
fraîcheur des jeunes filles. 
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Dans le jardin du monastère des religieux de Saint- 
Bernard, les ruines dites d'un amphithéâtre, dont l'origine 
eila destination paraissent douteuses, sont pour rétendue 
et la solidité un admirable débris antique de construction 
romaine. — Sur la grande place , probablement l'ancien 
forum d'Àrezzo, les portiques des marchands (loggie), par 
Vasari, sont un très-élégant ouvrage d'architecture et le 
chef-d'œuvre de l'auteur. La statue en marbre, du grand- 
duc Ferdinand III, est de M. Ricci. — Parmi les illustres 
nuisons d'Arezzo, la première est celle où naquit Pétrar- 
que , le lundi 20 juillet 1304, dans le Borgo delV Orto, 
petite rue voisine de la cathédrale, ainsi que l'indique la 
longue inscription mise en 1810 en dehors de cette 
maison. 

La majestueuse et gothique cathédrale, du xm* siècle, 
est singulièrement vénérable. Au-dessus de Tune des portes 
latérales sont suspendues d'énormes défenses d'éléphants, 
probablement fossiles , que l'amour-propre municipal des 
A ré tins veut faire provenir des éléphants d'Annibal, glo- 
rieux capitaine, dont la trace incertaine se retrouve à cha- 
que pas sur celte roule. 

Le palais public, bâti en 1332 , autrefois gothique , a 
élé barbaremenl modernisé dans le dernier siècle. 

Le musée de M. le chevalier Bacci , qui possède aussi 
la riche collection Rossi , a une juste célébrité parmi les 
antiquaires. 

Auberge : la Poste. 

A un mille avant d'arriver à Florence, est l'antique mo- 
nastère de San-Salvi 9 dont le réfectoire offre un Cénacle, 
admirable fresque, chef-d'œuvre d'André del Sarto. 
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DE FLORENCE A GENES. 
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Pistoie. ... Il/* 
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Ses tri. . • . 
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Recco. ... i i/i 

Gênes .... 3 — 
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A six milles de Florence , Campi, gros bourg baigné 
par le Bisenzio, offre un pittoresque château souvent pris 
et ravagé dans les guerres du moyen âge , el une église, 
fondation pieuse des même temps, mais méconnaissable 
par ses divers badigeonnages. Ce bourg doit aujourd'hui 
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sa réputation et l'aisance des habitants au débit de ses 
légers chapeaux de paille. Telle est la prospérité du terri- 
toire de Campi , qu'il présente le phénomène statistique 
de neuf cent dix individus par mille carré. 

La petite ville de Pralo est remarquable par sa propreté, 
le développement de son industrie , et par les ouvrages 
d'art de quelques-uns de ses monuments. La cathédrale 
et sa tour élégante, du milieu du xv e siècle, sont gothiques. 
Le bas relief de la Vierge entre saint Élienne et saint 
Laurent, au-dessus de la porte principale, est de Luc de 
la Robbia. Les petits enfants dansant qui décorent la chaire 
sur la place d'où la miraculeuse cintola ( ceinture de la 
Vierge) se montre au peuple, passent pour des plus char- 
mants deDonatello. Les peintures du chœur, par Philippe 
Lippi l'ancien, sont peut-être son meilleur ouvrage. 

Auberge : la Poste. 

Sur la route de Pralo à Pistoie , à cinq milles de cette 
dernière ville , est le château de Monlemurlo , position 
défavorable au pied de l'Apennin. Pistoie, avec de lar- 
ges rues bien alignées et de beaux édifices , semble aban- 
donnée ; sa population ne s'élève point au-dessus de dix 
mille âmes. Son accent passe, avec celui de Sienne, pour 
le plus pur de la Toscane. L'antique cathédrale de Pistoie 
abonde d'objets d'art de la plus grande magnificence et du 
plus haut intérêt. Fondée au commencement du xu e siè- 
cle par la comtesse Malhilde , elle fut depuis en partie 
restaurée par [Nicolas de Pise. Au-dessus de la porte prin- 
cipale, le bas-relief de la Vierge des anges et des séra- 
phins, ainsi que les fleurs et les fruits de la croisée su- 
périeure , sont de Luc et d'Augustin de la Robbia. A la 
chapelle Saint Jacques l'autel d'argent , rival du riche et 
brillant autel du baptistère de Florence, curieux monu- 
ment d'orfèvrerie et de sculpture de tout le xiv e siècle, est 
dû aux plus habiles artistes et ouvriers de l'époque. Deux 
des Prophètes, aux extrémités, sont du grand Rrunelleschi 
et dignes de lui. L'élégant baptistère et ses belles sculptures 
sont d'André Ferrucchi de Fiesole. Le clocher , antique 
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tour, peul-êlrc résidence des podestats du peuple, dont 
les armes s'y voient encore , doit sa forme actuelle à Jean 
de Pise. — Saint Jean Rotondo, octogone et surmonté 
d'un toit de plomb pyramidal , paraît du commencement 
du xiv e siècle. Incrusté au dehors de marbre blanc et noir, 
il serait, selon la conjecture de M. le professeur Ciampi, 
comme tous les édifices pareils , un monument de la ré- 
conciliation des blancs et des noirs, factions qui avaient 
pris naissance à Pisloie. Les petites statues et les bas- 
reliefs au-dessus de la porte sont de Ninus et de Thomas 
de Pise , fils et élèves d'André , s'ils ne sont pas plus 
anciens. — L'église supprimée de Saint-Didier offre en- 
core l'élégante et grandiose fresque du Martyre des dix 
mille crucifiés , par Sébastien Vini , peintre véronais 
du xvi c siècle , fixé à Pisloie. — Le magnifique temple 
de Sainte-Marie de l' Humilité , dont la coupole est une 
des plus belles de l'Italie , auquel il ne manque que la fa- 
çade , honore les talents d'un architecte de Pisloie , Ven- 
tura Vitoni , élève distingué du Bramante , dénigré par 
Vasari qui , chargé de continuer son bel et original édi- 
fice , l'a gâté en l'exhaussant d'œils-de-bœuf et d'une 
lanterne. — L'église de Saint-Dominique a quelques ou- 
vrages des premiers maîtres de la peinture et de la sculp- 
ture. La Vierge et V enfant Jésus entre ses bras , fresque 
de Fra Barlolommeo ; Saint Sébastien , Saint Jérôme et 
un évêque , du Ghirlandajo. 

L'arc grandiose de Saint François , d'un architecte 
allemand, quoique de 1294, n'est déjà plus en ogive. 
— Le palais Pretorio, aujourd'hui tribunal, fut élevé 
en 1368. Pittoresque au dehors, son antique escalier est 
d'une architecture remarquable. — Le palais délia Com- 
munità , autrefois degli Anziani , est de la fin du xm e siè- 
cle. — Pisloie est une des villes d'Italie où l'on peut vivre 
le mieux , le plus agréablement et à meilleur marché. 
L'air et l'eau sont très-purs ; les comestibles bons , peu 
chers ; le mouton même, si dédaigné en Italie, est exquis, 
et le cocomero renommé, passe pour le premier de la Tos- 
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cane. Il y a de la société, et Ton se loge à très-bas prix, à 
cause de la disproportion des habitants et de retendue de 
la ville. — Auberge. La Poste. 

Les bains anciens de Monie-Calini , déjà recommandés 
par Cesalpin , jouissent d'une réputation méritée. Le bâti- 
ment à arcades, élégante et correcte construction, est de 
Paoletti , le restaurateur , le Vien de l'architecture en 
Toscane sous Léopold , mais il ne convient guère à ce 
genre de bains. On doit surtout regretter que les diverses 
sources ainsi que leurs conduits n'aient point été couverts, 
afin de conserver la chaleur de l'eau , qui monte à vingt- 
six degrés. Redi regardait les bains de Monte-Catini 
comme principalement efficaces contre les dyssenteries , 
et il pensait qu'il était bien rare qu'on mourût à Florence 
de cette maladie. L'eau de Torrella, voisine, découverte 
depuis quelques années, passe pour plus active que celle 
même de Teltuccio dont la réputation est plus étendue. 

Peseta, industrieuse, dans un site pittoresque, a cinq 
mille habitants. L'élégante cathédrale bâtie en 1693, et 
de l'architecture du Florentin Ferri, offre quelques pein- 
tures remarquables. Au-dessus du bénitier, le Saint Jean 
est de Luc de la Robbia. Le mausolée de Balthazar Turini 
passe pour le meilleur ouvrage de Raphaël da Monte-Lupo 
qui a heureusement imité le style deMiehel-Ange son maître. 

Lucques. — Sa situation dans une plaine à peu près entou- 
rée de montagnes, près des bords du Serchio et du canal de 
l'Ozzori, est charmante.— La vaste cathédrale Saint-Martin 
remonte à l'année 1060, et la façade extérieure à trois éta- 
ges, du sculpteur Guidetto, est de 1204. Une lunette, au- 
dessus de la petite porte, a une Déposition de croix, de Ni- 
colas de Pise, expressive, bien composée, et l'architrave une 
Adoration des mages, de son fils Jean, assez estimée. L'inté- 
rieur de l'église est principalement orné des chefs-d'œuvre 
du grand sculpteur lucquois, Matthieu Civitali, dont les ou- 
vrages ne se trouvent guère qu'à Lucques et à Gênes, et qui 
semblent comme la transition de l'art vrai du xiv e siècle à 
l'idéal du xv e . On remarque parmi ces tableaux : une Cène> 
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du Tintoret; un Crucifiement, de Passignano; le Saint 
Pierre et le Saint Paul, à la sacristie , du Ghirlandajo ; 
la Vierge, Saint-Étienne et Saint Jean , et un délicieux 
petit Ange jouant du luth , composition excellente de 
dessin , d'expression et de coloris de Fra Bartolomroeo. 
— Les deux archives du chapitre et de l'archevêché sont 
au premier rang des trésors historiques dont s'honore 
Fllalie. Le premier compte plus de quatre mille diplômes 
en parchemin , dont le plus ancien remonte à l'année 774. 

Saint-Jean et son vaste baptistère paraissent du temps 
des Lombards; la Vierge et les douze apôtres, de l'archi- 
trave , au-dessus de la grande porte , sculpture de la fin 
du xu e siècle , quoique grossière encore , indique par le 
relief une sorte de commencement de renaissance. — Saint - 
Alexandre est remarquable par la simplicité de sa façade 
lombarde ; l'intérieur de l'église a des colonnes et chapi- 
teaux antiques qui semblent provenir de quelque édifice 
romain. — Saint-Romain , ancienne église des domini- 
cains , refaite dans le xvn e siècle , a deux chefs-d'œuvre 
de Fra Bartolommeo , admirables de dessin , de coloris, 
de grandiose, de grâce , d'harmonie. — L'église du Saint- 
Crucifix a une énergique Assomption , de l'Espagnolet , 
et un Saint Barthélémy , de Baloni. 

La place Saint-Michel, quoique marché, est assez im- 
posante. — L'église est remarquable par l'intérieur intact 
de l'architecture romaine-bâtarde des Lombards , cette 
nation ayant choisi pour patron le belliqueux archange. 
La façade, à quadruple colonnade, est toutefois t rès- poslé- 
rieure. — SainuFredian, ancienne basilique des Lombards, 
est un des monuments les plus caractéristiques de l'Italie , 
puisque l'intérieur , toujours simple , toujours du style 
romain-bâtard en usage chez ce peuple, n'a point été altéré 
comme l'intérieur des églises de Monza et de Pavie. La 
façade, très-postérieure, n'est que du xu* siècle. — La 
façade élégante de l'antique église Saint-Pierre Somaldi 
est de 1205. Deux tableaux sont remarquables , Saint 
Antoine abbé, du vieux Palma , et une Assomption, du 
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vieux Zacchia. — La façade de Saint-Christophe est im- 
portante pour l'histoire de Tari , puisqu'elle indique le 
passage de la première manière gothique à la seconde , 
ainsi qu'on peut en juger par la porte et la fenêtre ronde 
du milieu , ouvrages ingénieux et bizarres , et par les sculp- 
tures des petites arcades. 

Le palais , commencé par Ammanato , quoique seule- 
ment à demi terminé , est un des plus vastes palais de 
prince , même en Italie. Le grand et royal escalier de 
marbre de Carare fut construit par M. Noltolini , architecte 
lucquois, qui a dirigé les divers travaux du palais. Le 
riche mobilier a été fabriqué dans le duché de Lucques ; 
il prouve que le mouvement industriel imprimé par l'ad- 
ministration française a été depuis continué et encouragé. 
Les deux pièces destinées à la galerie offrent des chefs- 
d'œuvre des premiers mailres ; tels sont : de Raphaël , sa 
célèbre Madone des Candélabres , de sa grande manière ; 
de Francia , une Vierge , Sainte Anne , deux saints et le 
petit Saint Jean , de son meilleur style ; un Christ mort , 
avec la Vierge et deux anges , supérieur à celle-ci , et 
presque raphaélesque ; de Léonard de Vinci , une petite 
Vierge et Cenfani Jésus; du Corrège , un Saint Jean avec 
son agneau, petite demi-figure grandiose ; de Michel-Ange, 
un Christ en croix , avec la Vierge et Saint Jean , petit 
et expressif tableau ; du Guide, une Sainte Cécile, demi- 
figure de sa manière forte ; le Martyre de Sainte Apolline, 
de sa manière douce ; du Poussin , le Massacre des Inno- 
cents , remarquable de composition , de dessin , d'expres- 
sion ; de Sasso-Ferrato , une petite tête de Vierge , de ses 
plus gracieuses Vierges ; du Dominiquin , trois saints en 
bas , et une bonne Gloire dans laquelle est transportée la 
santa Casa de Lorelte ; de Baroccio , un Noli me tangere , 
bien colorié ; de Gherard dalle Nolti , un Christ devant 
Pilate, d'un merveilleux effet de lumière, et l'un des. 
tableaux les plus remarquables de ce genre ; des trois Car- 
rache , un Christ rendant la vue à un aveugle , de Louis, 
dont l'aveugle est parfait ; le Christ ressuscitant le fils de 
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la veuve, ouvrage plein d'àme , et des plus élevés d'Au- 
gustin ; le Christ et la Cananéenne, d'Annibal , précieux 
par la facilité du dessin et la hardiesse du pinceau. 

Quelques restes d'un théâtre romain annoncent un édifice 
peu considérable, mais du meilleur temps; ce théâtre 
s'appelle encore aujourd'hui Aringo et Parlascio, ce qui 
semble indiquer que, dans le moyen âge, les citoyens de 
Lucques s'y assemblaient aussi pour parler. — Le gran- 
diose amphithéâtre, encombré au dedans, mais assez bien 
conservé au dehors , parait du temps des premiers Césars. 
Il doit, comme le théâtre, avoir été aussi un lieu d'assem- 
blée politique, car il était, ainsi que lui, appelé il Parlascio. 

Il est difficile de traverser le duché de Lucques sans 
être frappé de la variété, de l'agrément des sites, de la 
richesse des collines couvertes de vignes, d'oliviers, de 
châtaigniers, et sans admirer surtout l'intelligence labo- 
rieuse des Lucquois, gens madrés, subtils , bons cultiva- 
teurs, et qu'on pourrait surnommer les Normands de l'Italie. 

Température froide l'hiver, très-chaude et humide l'été, 
maissansinsalubrité.Eau très-bonne amenée des montagnes. 

Veau excellent. Bonnes anguilles et truites des torrents. 
Olives de table parfaites, qui se gardent jusqu'à l'année 
suivante. Huile vierge, la première de l'Italie, faite avec 
des olives non fermenlées. Pèche abondante et délicate ; 
cocomero renommé. — Auberges. — La Grande-Bretagne, 
l'Europe, la Croix de Malle, le Pélican, la Panthère. 

Libraire. — Ma ni no Poli. 

Bains. — Très à la mode parmi les étrangers ; frais 
l'été par l'épaisse végétation des châtaigniers ; pittores- 
ques et romantiques, avec toutes les aises et les jouissances 
de la vie. L'air , non moins que l'eau , semble aider au 
succès de ces bains contre les fièvres lentes ou intermit- 
tentes , les maux de nerfs , les obstructions , la gravelle, 
les affections de l'utérus cl la stérilité. Le petit port de 
Viareggio , depuis peu assaini et devenu ville, est fort en 
vogue chez les amateurs de bains de mer. 

J'ai visité dans la montagne les fameuses carrières de 

23. 
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Carrare; le marbre que l'on est habitué à rencontrer au 
milieu des merveilles de l'art ou de la nature cultivée et 
parée se retrouve ici au sein de la nature sauvage. Des 
eaux limpides courent et se précipitent parmi tous ces 
blocs et ces nombreux débris d'une blancheur éblouis- 
sante; car le noble minéral, comme certains caractères, 
a déjà tout son éclat dans la mine et il n'a pas besoin , 
comme l'or, d'êlre épuré et poli pour briller. 

Lorsque Michel-Ange tirait de Carrare le marbre des- 
tiné au vaste mausolée de Jules II , il eut ridée de tailler 
en colosse une des sommités de ces montagnes qui s'avan- 
çait le plus dans la mer el d'en faire une sorte de phare 
pour les navigateurs. Un tel monument serait aujourd'hui 
très-curieux et il formerait un contraste sauvage avec sa 
brillante coupole de Saint Pierre, chef-d'œuvre de l'art 
et de l'imitation antique. 

Agréable et douce température, même l'hiver, très-con- 
venable aux malades. — Les melons, véritables cantaloups, 
sont les meilleurs de l'Italie; la graine, recherchée, s'ex- 
porte au loin , et le voyageur agronome fera bien de s'en 
approvisionner.— Bonne auberge de François, notre com- 
patriote, ancien militaire de la grande armée. On y trouve 
àdes prix modiques, ainsi que chez les marbriers de Car - 
rare,de jolies et très-fidèles imitations de fruits en marbre. 

Sarzane, petite ville propre, jolie, a une belle cathé- 
drale où l'on remarque un beau tableau de Solimène. 

Au-dessus de Sarzane, l'ancien château dit Sarzancllo, 
élevé en 1321 par Castruccio Castracani, lorsqu'il atta- 
quait la place , et aujourd'hui quartier de vétérans , offre 
une vue variée, immense, qui embrasse à la fois des vallées, 
des collines, le cours de la Magra, les ruines de Luni, le 
fort de Lavenza, la plage de Viareggio,la ville dePise, le 
port de Livourne et les îles de Capraia et de la Gorgone. 

La nouvelle route de Sarzane à Gênes , si variée , si 
pittoresque et si douce , rappelle à chaque pas la remar- 
que de Plutarquc, moraliste qui aime à prendre ses ima- 
ges à la navigation , que les voyages de terre les plus 
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plaisants étaient ceux qui se faisaient le long de la mer ; et 
lorsqu'on s'embarque à Lerici , que les voyages de mer 
les plus plaisants à leur tour étaient ceux qui se faisaient 
le long de la terre. Sarzaneest salubre l'été, à l'excep- 
tion de la partie voisine de la Magra. — Auberge : les 
Quatre Nations. 

La Spezzia est une petite ville florissante et peuplée. 
Son admirable golfe , l'un des plus étendus et des plus 
sûrs de l'Europe, était appelé, sous l'administration fran- 
çaise , à de bautes destinées. Mais le vaste établissement 
militaire et maritime, mais cet Anvers de la Méditerranée 
projeté par Napoléon , ne pouvait être créé à la Spezzia 
même , la profondeur des eaux qui baigneut son rivage 
étant fort diminuée successivement par les alluvions. Une 
position superbe serait le plateau qui domine les anses de 
Caslagno, de Porto- Venere, de Varignano et des Grazie. 

Le climat est pins tempéré que celui de Gênes et très- 
salubre. — Le vin blanc récolté sur lesagréahles collinesd'a- 
lentour, est chaud, fort ctesiimé.— Charmants coquillages 
du golfe de la Spezzia. Auberge : l'Europe. Voir pour les 
monnaies et les postes du royaume de Sardaigne, chap. II. 

Sestri di Levante, lieu charmant, dont la cire, les 
pâles et les coquillages ont de la réputation, offre à sa 
paroisse un tombeau récent de Marie Brignole Balbi, 
avec un bas-relief expressif de Y Amitié pleurant sur ses 
cendres, par M. Gaggini , bon sculpteur génois. C'est de 
Sestri peut-être que le golfe de Rapallo, mêlé de rochers, 
formé d'un côté par la montagne de Portofino , véritable 
promontoire, et bordé de pins, d'oliviers, de cyprès, de 
châtaigniers, paraît le plus magnifique. Ce superbe golfe 
de Rapallo semble à son voisin le golfe de Gênes, ce que 
celui de Salerne est au. golfe de Naples, c'est-à-dire 
encore supérieur, quoique moins célèbre, parce qu'il n'a 
pas de grande ci lé pour le faire valoir. 

Sestri est renommé surtout pour les fruits qui 
passent pour les plus savoureux de la rivière du Le- 
vant. 
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Chiavari, de huit mille habitants, située dans une 
plaine fertile et couronnée de collines couvertes de vignes 
eld'oliviers, est bien bâtie, industrieuse, commerçante. Ses 
toiles ont un grand débit , et ses solides et légères chaises 
volantes arrivent jusque dans les salons de Paris et s'expor- 
tent jusqu'en Amérique. 

L'été et l'automne les cousins sont horriblement incom- 
modes dans celte.jolic ville. 11 est important de réclamer 
pour la nuit une cousinière (zanzaliere). 

La Madone delV Orto est la plus vaste et la plus riche 
église de Chiavari. Si la façade de marbre , commencée 
en 1837, s'achève, elle sera une des premières de l'Italie. 
Le groupe des Tentations de Saint Antoine est un curieux 
travail du Maraggiano. 

Le pont de bois, fait en 4840 par l'ingénieur français 
Lcfebvre, parut si habilement construit qu'il fut donné 
comme modèle à l'école polytechnique. 

Auberges. — la Poste, le Phénix, toutes deux assez 
bonnes. 

Le bourg pittoresque de Rapallo, avec son torrent, 
son pont , ses jardins , est situé eur le flanc escarpé d'une 
montagne à triple cime. Entre la seconde et la troisième 
cime, le sanctuaire de Notre-Dame de Monte- Allegro 
devient chaque année , le 2 juillet , pendant trois jours , 
le joyeux théâtre d'une fêle populaire : une illumination 
générale brille sur le montagne et jusque sur la mer. 

Ruta offre une admirable vue de Gènes , de son phare 
et de ses collines. L'église a un Christ entre les deux lar- 
rons et à ses pieds la Vierge et Madeleine, tableau plein 
d'expression et de vérité , dont les habitants sont fiers 
à juste titre, mais qui a été faussement attribué à Van 
Dyck. — L'église du bourg de Recco possède l'un des meil- 
leurs tableaux de Valerio Caslelli , très-habile peintre de 
l'école génoise. — Nervi a une assez belle église. On y 
voit le tombeau de M. Corvclto. 



CHAPITRE XIX. 



GÊNES. 



L'aspect de Gènes, avec son port, ses palais, ses 
terrasses , ses balcons de marbre blanc plantés d'orangers, 
véritables jardins suspendus, les remparts qui couronnent 
son vaste amphithéâtre, est vraiment superbe. Cette 
ville n'a que trois rues, et elle est une des plus belles 
du monde. C'est bien la reale, la m tbil città , chantée 
poétiquement par le Tasse , satiriquement par Alfieri, et 
que madame de Staël disait bâtie pour un congrès de rois. 

11 règne dans le port de Gênes une activité extraordi- 
naire ; on y bàlit de nouvelles maisons , et la population 
qui était en 1812 de cent vingt-quatre mille âmes , s'élève 
maintenant à près de cent quarante mille. 

Le Palais Ducal , le plus vaste de Gènes , l'ancienne 
résidence des doges , aujourd'hui occupé par le sénat de 
la ville et diverses administrations , est d'une disposition 
grandiose , et son habile reconstruction en 1778 montre 
le talent de l'architecte génois Cantone auquel il avait 
été prescrit , par excès de précaution contre un nouvel 
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incendie , de ne point employer de bois. Le système de 
construction de la voûte n'est pas moins ingénieux que 
celui de la loge de Banchi : le premier est un modèle de 
solidité , le second de légèreté. Les statues de l'immense 
salle consacrées aux hommes qui avaient bien mérité de 
la république , ces patriotiques statues furent brisées par 
les démagogues de i797 ; elles ont été remplacées par 
des slatues provisoires encore dcboul , représentant les 
Sciences et les Vertus , slatues de paille , couvertes de 
percale , improvisées pour le bal offert par la ville à 
Napoléon , lors des fêtes pompeuses qui accompagnèrent 
la perle de la liberté génoise. 

Le magnifique palais Marcel Durazzo , aujourd'hui le 
palais, du Roi , dont les deux grands escaliers de marbre 
blanc, à droite et à gauche du vestibule , sont de Charles 
Fonlana ; ce palais est le seul de Gônes dans lequel les 
voitures peuvent entrer et tourner avec facilité , car on 
ne se servait autrefois , dans celle capitale , que de chaises 
à porteurs. Les premiers chefs-d'œuvre de la peinture le 
décorent , ainsi que plusieurs autres palais de Gênes , 
fiche et commerçante cité , place de guerre redoutable , 
et qui n'est peul-èlre pas assez appréciée sous le rapport 
de l'art. — Le palais Balbi (Povera) se distingue par la 
proportion de ses portiques , la richesse de sa nymphée 
qui aboutit à un jardin de grands orangers en pleine terre, 
d'un effet ravissant. — Le monumental palais Philippe 
Durazzo , du dessin de Barthélémy Bianco , lombard , fut 
augmenlé par l'architecte génois Tagliafico auquel on doit 
le riche escalier de marbre blanc , mais assez mal placé. 
— Le palais Brignole (Rosso) a de grands portiques 
d'une belle proportion. La galerie est une des premières 
de Gênes , quoique son propriétaire, ambassadeur deSar- 
daigne à Paris, ait emporté avec lui plusieurs de ses chefs- 
d'œuvre. — L'ancien palais Tursi-Doria , maintenant 
propriété royale , le plus bel ornement de la nie Neuve , 
présente une disposition remarquable , un rare caractère 
de solidité , et il doit être regardé comme l'un des édifices 
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les plus grandioses et les mieux assis de l'Italie. -— Le 
palais Serra, médiocre sous le rapport de Tari et mauvais 
de construction , est célèbre par son salon du premier 
étage , si vanté pendant le dernier siècle , et surnommé 
par M. le président Dupaty , le Palais du Soleil, mais 
dont la décoration, dans laquelle il y a véritablement abus 
de glaces comme ornement, se dislingue plutôt par la 
richesse que par le goût. On dit qu'un million a été con- 
sacré à ce brillant colifichet , monument de faste et de 
luxe bien plus que de vraie magnificence. — L'ancien 
palais Grimaldi , aujourd'hui Spinola (Ferdinand) , un 
de ces beaux palais de la rue Neuve bâtie presque entiè- 
rement par Galéas Alessi, rappelle, par son caractère 
de grandeur et de simplicité, les meilleurs palais de 
Rome. — Le palais Carega, du même architecte, bâti 
sur un étroit espace, ne le cède ni en richesse ni en 
beauléaux plus considérables de Gênes. Les fresques de la 
voûte du vestibule , de Castello le Bergamasque , for- 
ment une brillante décoration. — Le palais Lercari- 
Jmperiale passe pour l'un des ouvrages les plus harmo- 
nieux, les plus pittoresques, de Galéas Alessi. — Le palais 
Grillo Cataneo a de nombreuses peintures des meilleurs 
maîtres. — Le palais Negroni est bien disposé, sa 
nymphée au fond de la cour est d'un effet charmant. 

La résidence de M. le marquis Jean-Charles di Negro 
est charmante et pittoresque. Le jardin, visité par le 
pape , l'empereur d'Autriche et les rois de Sardaigne et 
de Naples , était digne de ces honneurs , moins par sa 
merveilleuse situation , sa bibliothèque , ses plantes 
exotiques, que par les talents et le caractère de son 
aimable possesseur , amant passionné des beaux-arts , et 
improvisateur distingué. — Parmi les nombreux tableaux 
de la galerie du riche palais Pallavicini, on remarqué 
la Vierge alla colonna , de Raphaël. 

Le royal palais (V André Doria est de l'architecture du 
frère Montorsoli, appelé par lui de Rome. La porte est du 
dessin de Perino del Vaga, élève de Raphaël, ainsi que les 
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stucs, les grotesques du vestibule qui rappellent les loges 
du Vatican , auxquelles Perino del Vaga avait travaillé. 
A peu de distance du Jupiter est la Grotte , du dessin de 
Galéas Alessi, brillante construction de marbre blanc, for- 
mant terrasse, qui complète si bien le jardin et domine la mer. 

Le Scoglieito, villa d'une architecture ordinaire, est 
singulièrement agréable par ses terrasses, ses grottes , 
ses cascades , ses bosquets d'orangers, de citronniers, de 
grenadiers, son bois de pins et surtout sa situation au-dessus 
de la mer. — Le palais Pallavicini , dit des Peschiere, à 
cause de la quantité de ses fontaines , est d'une sage et 
élégante architecture de Galéas Alessi, et sa position, la 
charmante grotte du jardin, le rendent un des plus remar- 
quables de Gênes. — Le palais Sauli , chef-d'œuvre de 
Galéas Alessi , jadis l'un des plus nobles , l'un des plus 
riches, non-seulement de Gènes, mais de l'Italie entière, 
dont toutes les colonnes sont de marbre blanc et d'un 
seul morceau , est maintenant abandonné et presque en 
ruine. 

De superbes villas couvrent la riante colline d'Albaro. 
La villa Giusiiniani, de Galéas Alessi, ne parait point du 
dessin de son maître Michel-Ange , ainsi qu'on l'a pré- 
tendu. L'anli-sallc en manière de loggia passe pour la 
plus exquise production d'Alessi. Cette villa a quelques 
antiques , parmi lesquelles une statue d'im de granit 
oriental, très-rare. — Le palais Impériale offre un Enlè- 
vement des Sabine* , noble et vive composition , une des 
meilleures de Luc Cambiaso. — Le palais Saluzzi, dit 
le Paradiso , a de bonnes fresques de Tavarone, peintre 
génois du xvi e siècle, compagnon de voyage et de travaux 
de Luc Cambiaso dont il parvint presque à posséder la 
manière. Ce palais fut habité par lord Byron. 

Si les deux ou trois promenades publiques de Gênes, 
telles que VAcqua verdeel VAcqua sola, sont médiocres, 
le tour des grandes fortifications est une des plus belles 
promenades de toute l'Italie. Parmi les divers objets que 
l'on rencontre est un long bout de l'aqueduc qui, de six 



Digitized by Google 



— 277 — 

limes , amène l'eau dans les différentes parties de la ville 
et jusqu'aux derniers étages de chaque maison; un de ces 
étonnants et utiles travaux du moyen âge commencé 
en 1278 et terminé en 1535. 

Le palais de l'Université, avec ses portiques, ses colon- 
nes, ses escaliers de marbre d'une blancheur éclatante, a, 
plutôt l'air d'un palais de l'Orient que d'un collège. Il est 
impossible de n'être point frappé des magiques effets 
produits par l'heureuse répartition et la vivacité de la 
lumière. Les salles des divers cours sont ornées de tableaux, 
dont plusieurs appartiennent aux meilleurs maîtres génois. 

Le théâtre Carlo Felicc, exécuté de 1826 à 1828, est, 
après la Scala et Saint-Charles , le plus vaste de l'Italie. 
Les colonnes , les escaliers principaux sont en marbre 
blanc de Carrare. Malgré sa grande disposition et la richesse 
des matériaux , l'architecture ne semble ni très-noble ni 
irès-pure, et elle n'a point cette sorte de légèreté et d'élé- 
gance qui convient à une salle d'opéra. 

L'église de Saint-Laurent , une des belles cathédrales 
de l'Italie, remarquable par l'architecture gothique de sa 
façade , fut judicieusement restaurée par Galéas Alessi, 
auquel on doit la reconstruction du chœur, l'hémicycle et 
la coupole. — L'ancienne église Saint-Syr, primitive cathé- 
drale de Gênes cl la plus riche en marbre de la ville, offre 
un bel ensemble. — L'Annonciade, du dessin de Scorti- 
cone et de Jacques Porta , la plus grande église de Gênes 
après la cathédrale, est remarquable par son ordonnance, 
la proportion de ses dix belles colonnes de marbre blanc 
incrusté de rouge , et l'éclat , la variété, l'harmonie des 
peintures de ses voûtes des frères Carloni. — VAssomp- 
lion de Carignan, de Galéas Alessi, offre en petit le plan 
de Saint-Pierre, selon le projet de Michel-Ange. Sa façade 
est d'une agréable proportion, quoique l'excessive éléva- 
tion des clochers nuise à l'effet de la coupole. Cette église, 
sans être au nombre des plus grandes, est un morceau des 
plus complets , des plus achevés , et d'une parfaite unité 
dans tous ses rapports. Du haut de la coupole, citée pour 
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sa solidité, ci que Ton peut facilement parcourir dans tous ■ 
les sens, on jouit d'un merveilleux panorama qui s'étend, 
lorsque le ciel est sans nuages, jusqu'à la Corse. 

Le pont de Carignan , hardie construction qui joint 
deux collines, et sous lequel il y a des maisons de sept 
étages, est dû à la famille Sauli. 

A Saint-Élienne, le Saint lapidé et contemplant le ciel 
ouvert, célèbre lableau donné à cette église par Léon X et 
le cardinal Jules de Médicis, est un des chefs-d'œuvre les 
plus beaux, les plus singuliers de l'Italie . La partie infé- 
rieure , de Jules Romain, peut être regardée comme son 
meilleur ouvrage à l'huile ; la partie supérieure est de 
Raphaël, et la tête du saint fut refaite à Paris par Girodet 
et non par David, comme on Ta répété. — A Saint-Luc, 
la belle Nativité, du Grechetto, est un des tableaux les 
plus renommés de la ville. 

I Albcrgo de poveri, un des plus vastes hospices de 
Tltalie , est une fondation de Génois bienfaisants qui re- 
monte à la moitié du xvi e siècle. Le nombre des individus 
qu'il peut recevoir s'élève à deux mille deux cents. Le 
luxe des arts se retrouve jusque dans ces asiles de la misère 
et du travail , et leur donne une autre sorte de dignité. 
L'église a deux morceaux de sculpture excellents : un bas- 
relief de Michel-Ange , et une grandiose et vive Assomp- 
tion, du Puget. 

Le superbe escalier , les portiques de la cour de l'hô- 
pital des Pammalone, qui contient environ sept cents ma- 
lades , sont de marbre d'une blancheur éclatante : jamais 
la douleur physique n'eut un plus magnifique séjour , et 
la souffrance morale n'est pas mieux logée dans les palais. 

Climat et Hygiène. — Gênes, très-salubre , n'éprouve 
que rarement de brûlants étés ou de rigoureux hivers. Le 
thermomètre s'élève rarement au-dessus de 24 degrés. 
Cette fraîcheur de l'atmosphère est due aux vents de l'est 
et sud qui dominent spécialement pendant les mois de 
juillet et d'août sur tout le littoral de la Ligurie. L'eau* est 
très-pure, l'alimentation saine, et la sobriété des habi- 
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tanls ajoute à la santé. Les maladies du poumon sont les 
plus fréquentes , à cause des rapides variations de l'atmo- 
sphère. — Médecin. M. de Ferrari. — Chirurgien. M. Cam- 
panella. — A côté de ces deux habiles docteurs , il m'est 
impossible de ne pas me rappeler leur pieux , modeste et 
désintéressé confrère le père Pasquale de Marola , du cou- 
vent des Capucins , que je visitai en 1 840 , au sujet de 
ma vue , et qui m'a laissé un souvenir ineffaçable. Sa 
consultation , nette, sensée, fut tout à fait d'accord avec 
ce qui m'avait clé prescrit par les plus fameux praticiens. 

— Le prix des visites de médecin est de 3 fr. Gênes n'est 
point assujettie là-dessus au tarif royal , qui en a fixé le 
prix à 1 fr.; et elle a gardé ses franchises médicales. 

Comestibles. — Les pâles de Gênes , les premières de 
l'Italie, s'exportent par toute l'Europe. — Les champi- 
gnons, qui croissent sur les pentes des Apennins, sont 
exquis et en prodigieuse quantité. Telle est l'abondance 
de ce produit , qu'il a un marché particulier , et l'ama- 
teur devra visiter la Piazza de Funghi , près de l'arche- 
vêché. Les champignons rouges (boleti) et les noirs (nm), 
secs ou marines , vont jusqu'en Amérique , et ce com- 
merce dépasse un million. — Bonnes confitures : on 
dislingue les poires , les cilrons (cedri) , et les petites 
oranges vertes surnommées petits chinois (piccoli chinesi). 

— Figues et fruits excellents. — Le veau est parfait , sur- 
tout celui de la vallée de Bisagno (vitella de paiscion). 
Comme on ne se sert point de bœufs dans la campagne de 
Gênes et que ceux qui se mangent viennent du Piémont, 
ils arrivent fort lendres à cause de la fatigue du voyage. Il 
m'est impossible de ne pas raconter l'éloge qu'en fit un 
Anglais à notre spirituel et 8avant écrivain maritime, 
M. Jal , qui a si bien expliqué les galères de l'ancienne 
république. M. Jal demandant au touriste , son voisin de 
table d'hôte, comment il trouvait la ville? Celui-ci repar- 
tit d'un air ravi : « Ah ! monsieur , le bœuf est excellent, 
les femmes jolies ; Gênes est une ville charmante ! > 

L'insolent diclon sur Gênes : « Hommes sans foi, 
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femmes sans pudeur , mer sans poisson , bois sans arbres 
(uomini senza fede , donne senza vergogna , mare senza 
pesce , bosco senza legna) , > n'est vrai ni des hommes , 
ni des femmes surtout, qui furent toujours un peu collet- 
monté , ni de la mer , ni des bois ; car certaines vastes 
plantations présentent l'aspect de véritables forêts de 
citronniers et d'oliviers , et Gènes fournil de poisson les 
principales villes du Piémont et de la Lombardie. La po- 
lice exigeant comme a Venise que celui qui n'est point 
vendu dans la journée soit jeté , le peuple rachète le soir, 
le fait frire, et en mange d'excellent à très-bas prix. On 
cite le loup de mer (louasso) très-savoureux , le rouget 
(triglia) , les anchois , le merlan (nasello) , le thon frai» 
et les petits poissons blancs (bianchelli) , dont les plus 
délicats ont une légère teinte rose qui les a fait appeler 
rossetli. — Vins. Les personnes aisées boivent les vins de 
France et de Monlferrat. Les vins blancs du pays, à l'u- 
sage du peuple, sont à la fois faibles, peu alcooliques et 
âpres. Toutefois , le vin de Polcevera , vallée conliguê à 
Gènes, lorsqu'il est fait d'une certaine manière, rappelle 
presque le vin du Rhin ; sont goût acidulé est assez agréa- 
ble, et les Génois l'estiment fort. 

Auberges. — * Les Quatre Nations , hôtel de Londres , 
la Croix de Malte, la Villa f hôtel d' Europe f hôtel 
d'Italie. — Restaurateurs. — Girolamo, Restaurant de 
Provence, l'Ussaro. — Gafés. — Del Cairo, la Coslanza, 
Barbaglia, des Quatre Saisons. 

11 faut demander de celte bonne acqua d'amarina, 
comme à Milan. — Le zucchero rosato, sorte de marme- 
lade de roses, forme une boisson agréable, économi- 
que, très-ra fraîchissante , dont les voyageurs , ainsi que 
j'en ai l'ail l'expérience, peuvent éprouver de salutai- 
res effets. Le zucchero rosato se vend en boites ; il 
coûte de 20 à 30 sous la livre, et une cuiller à bouche 
suffit pour un grand verre d'eau. On eslime celui qui se 
prépare et se débile au couvent des Pères de Sainte- 
Annc. 
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Théâtres. — Carlo- Felice , Saint-Augustin , de VAo 
quasola, diurne. — Libraires et cabinets de lecture. — 
Gravier, Bœuf. 

Fleurs artificielles. — Le conservatoire des Fieschine , 
couvent et maison de travail qui doit sa fondation , 
en 17G0, à un Dominique Fiesque, est célèbre par ses 
fleurs artificielles, qui se débitent dans toute l'Europe, et 
jusqu'en Amérique. Il présente un piquant contraste : de 
saintes et pauvres filles parent de leurs guirlandes le 
monde qu'elles ont quitté, et c'est à travers la double 
grille d'un parloir , et par une Flore en guimpe et eu bé- 
guin, que ces fleurs brillantes, mais fort chères pour les 
étrangers, vous sont offertes. La fabrication des (leurs de 
Gènes paraît toutefois un peu stalionnairc ; car deux fleu- 
ristes françaises , établies dans cette ville , ont obtenu la 
pratique des femmes les plus élégantes , et Turin même 
tire ses fleurs de Paris. — Les fabriques , dites de la 
Madeleine, dont la plus en vogue est celle du Soleil, exé- 
cutent des vases, des assiettes, des tasses, des tabatières, 
et d'autres objets en bois de figuier très-propres , très- 
légers et d'un éclatant vernis. Ce bois , qui semble si 
fragile, résiste à l'eau bouillante, et il a de plus le mé- 
rite , l'été, de conserver le tabac frais. 

Orfèvres. — Barrabino. — Fonlana , pour les jolis ou- 
vrages en filigrane. — 11 faut avoir soin de stipuler si 
le prix des emplettes est en livres génoises ou en livres 
piémonlaises , c'est-à-dire en francs. La livre génoise ne 
vaut que 80 centimes. 

Magasin de soieries. — Solei et Hubert. Le velours de 
Gênes conserve son ancienne supériorité. Le Tasse l'avait 
proclamé lorsqu'il tenait tant à ce que son bonnet de jour 
fût de bonne qualité. 

Tabacs. — Les cigares de la régie , sans être de mau- 
vais tabac , sont assez mal confectionnés. On vend à la 
direction des douanes de véritables cigares de la Havane, 
au prix de 5 et 7 francs le paquet de 25. Il est bon do 
s'en pourvoir là, car il n'existe point d'autre dépôt en Pié- 

2i. 
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mont, et l'on gardera le reçu, afin de ne pas être inquiété 
aux or t mis de la roule. 

Bains. — Gênes pourrait se passer de bains publics, car 
il y a de l'eau dans toutes les maisons jusqu'aux derniers 
étages , et tous les hôtels ont des baignoires. Cependant 
il y a un fort joli établissement près du Ponte di Legna, 
en face de l'hôtel de Londres , sans parler des bains de 
mer, fort propres, flottant au milieu du port. 

Diligences. — Les excellentes diligences de MM. Bona- 
ious parlent pour Turin trois fois la semaine. Le prix est 
de 35 francs. Le vélocifère, qui part trois fois la semaine, 
prend 27 francs. 

Bateaux à vapeur, — Les bateaux à vapeur ci-après , 
qui vont de Marseille à Naples en quatre jours , louchent 
à Gènes, Livourne et Civila-Vecchia. Le Pharamond et 
le Sully, français, partent de Marseille et Naples les 3 , 
13 et 23 de chaque mois ; la Marie-Christine et le Ldopold- 
Second, toscans, les 6, 16 et 26; la Marie-Antoinette 
et le François-Premier, napolitains, les 8, 18 et 28. 

Premières. Secondes. 

Le prix est, pour le voyage entier, de. . 220 fr. i50 fr. 

De Gênes à Marseille 60 40 

■ Livourne 35 25 

» Civita-Vecchia iOO 72 

» Naples. 160 HO 

Les enfants au-dessous de dix ans payent demi-place ; 
les domestiques, la moitié du prix des secondes ; le bagage 
personnel au delà de 75 kilogrammes pour les premières 
places , et de 45 pour les secondes , est rigoureusement 
taxé. 11 n'est pas jusqu'aux chiens tenus en laisse sur le 
pont, qui ne doivent payer 3 ducats chacun. 



Digitized by Google 



t 



CHAPITRE XX. 



MCE. 



rObTF.5. 

De Gênes à 

Voltri 2 — 

Savone 4 i/2 

Finale 3 3/4 

Albenga.. 3 — 

Alassio i i/î 



FO&TM. 

Oneille 4 — 

S. Stefano 2 s/4 

S. Rcmo 2 i/ê 

Ventimiglia 3 — 

Mentonc 1 i/i 

Nice 6 — 

34 f/4 



A San-Pier-d* Arena , peut-être le plus magnifique des 
faubourgs connus, la belle villa Impériale, de Galéas 
Alessi , maintenant au savant médecin génois Scassi , se 
dislingue par un plan disposé avec art , des élévations 
bien proportionnées , et des jardins dessinés largement 
et ornés de grottes, de rampes, de pièces d'eau et d'agréa- 
bles fontaines. Le luxe des villas des environs de Gênes 
n'est point surprenant, puisqu'elles étaient jadis le théâtre 
des fêtes les plus splendidcs que la sévérité des lois somp- 
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luaires de la république ne permettait point de donner à la 
ville; alors c'était à la campagne qu'on portait desdiamants. 

C'est au pont de Cornigliano qu'après soixante jours 
de résistance, après avoir épuisé tout ce qu'il peut entrer 
de force morale et physique dans un cœur d'homme, M is 
séna signa sa belle capitulation qu'il intitula glorieusement 
convention, avec le baron d'Olt et l'amiral Keilh. Corni- 
gliano, dans la délicieuse vallée de Polcevera, a le grand 
palais de M. Jacques-Philippe Durazzo, d'une détestable 
architecture , célèbre par son musée d'histoire naturelle 
qui occupe le principal appartement. La collection des 
polypes est la plus riche que l'on connaisse. 

La villa Spinola, à Seslri di P oriente , avec ses vases, 
ses terrasses, ses treilles, ses bassins, ses fontaines, offre 
un magnifique ensemble. L'église de ce bourg peuplé est 
remarquable par la largeur de sa nef, et surtout par la 
construction de sa voûte, soutenue habilement et écono- 
miquement par de simples arceaux en brique qui s'élè- 
vent à plomb des pilastres dont l'entre-deux est rempli par 
une maçonnerie légère, et l'intervalle des arceaux au- 
dessus des fenêtres par des cannes ou roseaux cloués sur 
un bâtis en bois et recouvert d'enduit. Un Sainl-Cliarles 
est de Camille Procaccini. 

Peglt, lieu charmant, a trois délicieuses villas : la villa 
Lomellini, avec de grands arbres verts, des cascades, 
des bosquets, un lac, un théâtre et un ermitage chinois ; 
la villa Grimaldi qui a de beaux tableaux, et surtout un 
riche jardin botanique; la villa Doria dont les orangers, 
mêlés à des rosiers en fleurs, offrent au mois de décem- 
bre un aspect ravissant. 

Vollri a de la réputation pour les fabriques de papier, 
qui font sa richesse. A l'église de Sainlc-Marie-des-Angcs, 
un Baptême du Christ est du Tinloret. — Source d'eau 
sulfureuse fréquentée par les personnes atteintes de rhuma- 
tismes, d'affections dartreuses et de la goutte. 

Cogolelo n'a point renoncé à l'honneur d'avoir vu naître 
Colomb, malgré la multitude des recherches et des dis- 
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sertations. On prétend même y indiquer sa maison, espèce 
de cabane sur le bord de la mer l . 

Savone, ville très-ancienne, agréablement située, assez 
déserte, a le plus beau fort de celte côte, bâti sur un 
rocber au bord de la mer. A la tour de son petit port est 
une Madone de quinze palmes, de Parodi, au-dessous de 
laquelle se lisent les deux vers saphiques , à la fois latins 
et italiens, composés par Chiabrera, le prince des lyriques 
italiens, qui était de Savone, et inscrits en caractères pro* 
portionnes à la statue : 

In mare iralo, in subila procclla, 
Invoco Te, nostra benigna slella. 

Ces jolis vers montrent le génie, l'analogie des deux lan- 
gues, dont la dernière n'est bien suc que de ceux qui 
savent la première. 

L'appartement occupé par Pie VII, à l'évécbé, a été 
religieusement conservé tel qu'il l'avait liabilé. 

Le climat de Savone est salubre, mais très-variable , 
et son inconstance agit sur l'humeur irritable des habitants. 

Légumes et fruits abondants. Cardes d'une grosseur 
extraordinaire ; il y en a qui pèsent jusqu'à \ 8 et 25 livres, 
et qui sont tendres et délicates. Petits abricots dits alexan- 
drins, qui viennent en espalier. Pèches grosses ,. juteuses, 
et renommées , les meilleures peut-être de toute la haute 
Italie. Bonnes oranges et en prodigieuse quantité. 

Savone n'est pas moins fertile en Heurs qu'en fruits. Ses 
bouquets et ses racines d'anémones, de tubéreuses, de luli- 
pes , de narcisses , d'hyacinthes, de jonquilles et de renon- 
cules , forment un commerce et s'exportent en Piémont et 

1 Des recherche» faites à Calvi pour rétablir le» registres et actes de cette 
ville détruits sous la domination passagère des Anglais en Corse, ont fait 
découvrir Pacte de mariage de Christophe Colomh. Ou sait que la Corse à 
celle époque faisait pai tic des Etats deGéues. Cristophc Colomh csl par con- • 
séqnenl compatriote de Napoléon, et ce sera désormais à la France à élever 
un monument au plus illustre navigateur du mnnde, dans la villcoù il reçut 
le jour. F. la Kcvue de Paris, t. XXXII, aoûl 11)41. A. V. 
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jusqu'à Milan.— Auberge : La Poste Nuova, assez bonne, 
à peu près la seule lolérable de la roule. 

Le fort de Vado , au-dessus du golfe , est d'un superbe 
aspect. — Berzezzi, bameau près de Noli, a une grotte 
remarquable. Noli est une petite ville pittoresque par ses 
tours et sa position. — Finale, industrieuse, commer- 
çante, peuplée, est située au milieu de plantations d'oli- 
viers et d'orangers d'une merveilleuse fécondité (quelques- 
uns de ces derniers portent jusqu'à huitmilleoranges), sur 
un territoire parfaitement cultivé. — Pommes fameuses, 
quoique d'une médiocre grosseur , sans rivales pour la 
légèreté, le goût, la délicatesse, et non moins fraîches , 
non moi ns fondantes que les superbes oranges dont cette 
côte est tapissée. Elles doivent leur nom de Charles (mêle 
carie), à Charles 111 qui les aimait tant, qu'une felouque 
lui en était annuellement expédiée en Espagne , usage 
qui s'est perpétué tant que ce pays a conservé quelque 
apparence d'ordre et de monarchie. On peut remarquer 
ici que les pommes d'Italie ne jouissent point de toute la 
réputation qu'elles méritent; les oranges, plus poétiques 
et que l'imagination y prodigue un peu trop, leur ont fait 
beaucoup de tort. Virgile, en peintre vrai de-la nature, 
n'avait point méconnu les pommes de son pays ; et, malgré 
la traduction des quatre professeurs du collège Mnzarin et 
du vénérable recteur Binet , c'est bien une pomme et non 
une orange qu'il fait jeter par Galalée : Malo me Galatea 
petit. 

11 fallait, certes, pour tenir contre les oranges de Finale, 
tout le mérite démêle carie. Selon l'auteur du bel ouvrage 
de la Pomona Italiana (Pise, 1817 ) et du Traité du 
Citrus (Paris, 1809) , M. George Gallesio, ancien sous- 
préfet de Savone , les orangers de Finale sont peut-être 
les plus beaux qu'il y ait en Europe. « J'ai vu, dit cet 
observateur exercé , ceux de Murice , de Tariffa et Sé- 
• ville... Les moines du couvent de Los Remedios, dont le 
jardin est le plus beau de l'Andalousie , m'ont assuré qu'ils 
avaient cueilli à leurs arbres jusqu'à cinq mille oranges, 
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mais nulle part je n'en ai vu d'aussi gros que ceux que 
Ton cultive aux environs de Finale. Le jardin de M. Ali- 
seri contient plusieurs centaines d'arbres dont les plus 
petits donnent deux mille cinq cents à trois mille fruits ; 
plus de la moitié en portent de quatre à cinq mille. Dans 
le jardin de M. Spiaggia,on en distingue un qui en a donné 
jusqu'à dix mille. » — Avec de telles pommes , avec de 
telles oranges , comment de pas s'arrêter à Finale? C'est 
à la fois le paradis terrestre et le jardin des Hespérides. 

L'architecture de la cathédrale est peut-être la meilleure 
de cette côte. 

i4/6eîi^a,vieille ville, noire, insalubre environnéed'eaux 
stagnantes , espèce de petits marais pontins au-dessous du 
niveau de la mer , et ceinte d'âpres rochers et de hautes 
montagnes dont plusieurs sont couvertes de neige éter- 
nelle , paraît , avec ses vingt-deux tours debout , ses rem- 
parts en ruines , son large torrent Centa, tout à fait digne 
d'avoir été la théâtre de l'histoire romanesque de la du- 
chesse de Cerifalco, enfermée neuf années dans un sou- 
terrain par son barbare époux. — Le Baptistère , petit 
temple antique octangulaire, est d'une architecture simple 
et debon goût. 11 remonte, dit-on, à cet empereur Proculus, 
originaire d'Albenga, qui disputa sans succès à Probus le 
trône des Césars. Le Ponte longo, en dehors, le principal mo- 
nument de la ville, formé de dix arches en partie de marbre, 
est attribué à Adrien ou à Constance, général romain. 

Auberge. — Horrible gîte , espèce de cabaret infesté 
de cousins, que l'on fera bien d'éviter. 

Alassio, de six raille cinq cents âmes; abrité par de 
hautes montagnes, d'un aspect agréable au dehors, a peut- 
être le plus doux climat de ces beaux rivages. — Figues, 
les meilleures de la Ligurie, avec celles d'Oneglia, jolie 
ville , patrie du grand André Doria ; ses ancêtres l'avaient 
achetée des Génois qui s'en étaient emparés par surprise, 
. et ils la vendirent, avec l'adhésion du pape. — San-Remo, 
riche , peuplée de onze mille habitants, ornée de jardins , 
de beaux bâtiments, est surtout remarquable par les 
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palmiers tic l'ermitage de Sainl-Romulus , qui couronnent 
ses hauteurs cl développent leur pompe orientale à côlé de 
cette abondante végétation italienne d'orangers, de ci- 
tronniers etd'oliviers. — Bon vin. Auberge : laCroix d'Or. 

Ventimille, sur un rocher, et assezdéserle, est ancienne. 
L'antique cathédrale fut peut-être le temple de Junon, cl 
l'église Saint-Michel celui de Castor et Pollux. Laite est 
le lieu de plaisance, TAlbano des habitants de Ventimille. 

Le petit État du prince de Monaco n'est qu'une oran- 
gerie , sur un rocher. 

La Turbie a ses ruines remarquables des trophées 
d'Auguste. Cette tour est le dernier des merveilleux 
points de vue d'une roule qui en a de si divers et en si 
grand nombre. La côte de l'Italie de Gênes à Niée me 
parait encore supérieure à l'autre partie qui s'étend jus- 
qu'à Livourne. Elle oITre une suite de brillants promon- 
toires couverts de bois d'oliviers dont la pâle verdure 
contraste avec le vert éclatant des pins, des orangers , des 
citronniers , des châtaigniers : de grands palais , de jolies 
maisons peintes en rouge, les coupoles , les clochers des 
églises , ajoutent à l'effet de cette vaste décoration , mêlée 
de rochers et de torrents. Quelquefois de belles vallées 
cultivées s'étendent sur le bord de la mer , et forment 
de riants et paisibles golfes de verdure à côté de l'azur 
agité des (lots. Les levers , les couchers du soleil sont 
admirables sur cet horizon , et la nature y développe , y 
renouvelle à chaque pas ses plus magnifiques scènes. 

Nice était déjà fréquentée par les grands de Rome, 
comme elle l'est, aujourd'hui par les illustres étrangers. 
Vantée depuis longtemps pour sa température. 

Nice, l'hiver, est avec Pise la ville des malades. Le 
climat semble doux plutôt que brillant. Mais, bien loin 
d'êlrc efficace comme on l'imagine, ce climat, parfois 
variable, rigoureux même à cause de la neige qui couvre 
pendant plusieurs mois la grande chaîne des Alpes, est 
mortel pour cerlaines maladies. C'est ainsi que l'expé- 
rience de chaque année démonlre qu'il précipite la fin des 
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personnes atteintes de plithisie pulmonaire avancée , et 
qu'il surexcite les dispositions inflammatoires simples ou 
compliquées avec les gastrites. 

Médecins. — MM. Binet; Bonfils. — Médecins Anglais. 
— MM. Harington ; Bauling. — Quoique énergiquement 
contredite et moquée par le spirituel médecin-poële mila- 
nais, Bajberti, l'homceopathic a fait des progrès eu Italie. 
Une lettre d'un de mes amis de Catane , m'assure même 
qu'elle se répand et fait fureur en Sicile. Il y a à Nice un 
médecin homœopathe, M. Flores, et une pharmacie ho- 
niœopathique, celle de M. Paulion Dalmas, qui tient aussi 
les médicaments anglais. 

Comestibles. — Malgré le grand nombre d'étrangers , 
on peut vivre économiquement à Nice, si l'on a son mé- 
nage, tant les denrées y sont à bon marché, à l'exception 
du beurre, des œufs et de la volaille, que l'on lire du 
Piémont. Celte dernière même ne paraît pas fort chère. 
Le prix des poulets , qu'une habile maîtresse de maison , 
femme d'esprit , regardait par tout pays comme un symp- 
tôme d'abondance , de richesse et de civilisation , est de 
25 sous. Une poularde , 30 sous ; un chapon gras , 50 ; 
un dindon , 4 francs. Le bœuf coûte 4 sous la livre ; le. 
veau , 8 ; l'agneau ,6. Le gibier est varié et fin. On dis- 
tingue les grives , les perdrix rouges , les bécasses , les 
canards sauvages, les becfigues, le lièvre et le sanglier. 
Une grive exquise ne se vend que 3 à 4 sous ; une per- 
drix , 2 francs ; un lièvre, 3 francs. 

La mer fournit des familles nombreuses de poissons, 
ainsi qu'on en peut juger par le bel ouvrage d'un savant 
de la ville, M. Bisso, sur VHisto ire naturelle des princi- 
pales productions de V Europe méridionale , de celles prin- 
cipalement des environs de Nice et des Alpes maritimes. 
(Paris, i 826-27, 5 vol. tn-8°, avec planches.) On 
recherche : le merlan; le rouget (triglia); le Saint- 
Pierre; la dorade; l'empereur; le denté; le homard; le 
turbot; les anchois; les sardines; le maquereau, qui 
arrive par légions innombrables en mai et novembre; le 
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petit *ub\cl (sublaire), rougeâlre , tendre, savoureux ; la 
^irclle {girclla ), dont la chair blanche , de bon goût , se 
digère aisément , et les très-délicats , les très-elïilés gou- 
jons que leur extrême petitesse a fait appeler nonnali 
(non nés). — Le prix du poisson, pendant la saison 
d'hiver, double et même triple. Les anchois et les sar- 
dines montent, la livre, de 2 à 4 sous; le merlan et le 
Saint-Pierre, de 4 à 10 et 12. 

Après avoir parlé du poisson, il ne paraîtra pas sans 
convenance de dire un mot des pêcheurs. Us forment à 
Nice une confrérie dans laquelle on n'est admis que par 
droit de naissance , et qui se dislingue par sa moralité , 
son union et le zèle des femmes , des filles et des petits 
garçons à s'associer aux travaux de la pêche. 

Les pâles de Nice rivalisent avec celles de Naples et de 
Gênes ; elles ne se vendent que 4 sous la livre. — La 
pâtisserie a de la réputation par quelques-uns de ses mels 
nationaux. Lesravmo/t sont une succulente rissole de la 
grosseur d'une noix, faite de volaille , de cervelle de veau 
ou d'agneau , de moelle , de parmesan mêlé avec des œufs. 
Les grandes galettes d'herbes, dites soleils, ne sont pas 
moins de rigueur à Nice, la veille de Noël , que le capi- 
tone à Naples. La pizzaladiera , composée d'oignons , 
d'olives et d'anchois salés, est fort appétissante. Le peuple 
en mange le jour des morts , afin d'exciter sa soif à ces 
banquets bachiques, restes, chez toutes les nations, du 
paganisme et de la barbarie. — Le lian, véritable terrine, 
composé d'anchois, de brocolis, d'œufs, et qui doit son nom 
à la casserole dans laquelle on le sert, est le plat particuliè- 
rement nizzard : il est piquant, mais un peu aigre et lourd. 

Les oranges, les meilleures de la côte, quoique infé- 
rieures à celles de Malle, sont les seules peut-être qui ne 
se galent point en caisse ; elles s'exportent jusqu'en Russie 
et à Odessa , qui en échange envoie son blé. ; J£jj 

Les laitages et le lait de brebis sont très-bons, surtout 
le délicieux caillé, fait dans la montagne et crié le malin 
dans les rues. — Les confitures sèches ( canditi), exquises, 
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conservent le goût des fruits et le parfum des fleurs du 
pays. 

Vins. — Parmi les vins rouges de Nice , chauds , forts, 
liquoreux , on doit demander le bel Ici , quifce prend après 
le rôti; le braquet et le muscat d'Aspremont, vins de 
dessert. Leur prix est de 20 à 50 sous , selon Page. Les 
vins de Marignana , de Saint-Tropez , d'Amibes , qui se 
boivent à l'ordinaire, ne coulent que 4 à 5 sous. Le 
meilleur vin d'ordinaire de la Garnie , qui peut être aussi 
un bon vin de dessert, revient à 12 ou 15 sous. 

Auberges : — La Pension anglaise, V Hôtel de Londres, 
dans la meilleure exposi lion \V hôtel des Etrangers, qui a une 
bonne lable diiôle ; l'hôtel d' York, Vhôlel des Quatre Na- 
tions, l'hôtel de France, Vhôtel du Nord, Vhôtcl du Midi. 

Quand on veut passer les six mois d'hiver à Nice , il 
faut arriver dès le commencemeul d'octobre , afin d'avoir 
le choix des logements. Les prix varient selon la simplicité, 
l'élégance et surtout l'exposition. Malgré la mode et le 
beau monde , ils semblent accessibles aux diverses for- 
lunes. Les habitants sont discrets, car ils offrent des 
appartements à partir de 200, 300 et 000 francs. Le 
quartier préférable est celui de la Marine, surtout aux 
Ponchettes , près la Terrasse, en plein midi, abrité du 
vent du nord par le grand rocher, dit singulièrement le 
Château, où la température se maintient d'ordinaire de 
12 à 14 degrés. Là se trouvent aux maisons Barberi de 
petits logements de 250 à 400 francs, et d'autres appar- 
tements de trois lits de maître et deux de domestique, 
avec salon et antichambre, de 600 à 1 ,000 francs. — Sur 
la Terrasse , les maisons Morcl , Pierrelar , Giosan , Bisso, 
Maigron , Glerissi et Bon (ils , ont des appartements grands , 
aérés, bien tenus, de 1 ,800 à 2,500 francs. — A la Croix 
de Marbre , faubourg recherché , se louent des maisons 
entières, avec jardin, écurie, remises et salle de bain. 
Les maisons de MM. Guilia et Baralis, logeables pour 
dix-huit personnes, 4,000 fr.; celle de M. Baraller, 
6,000 fr.; celle de M. Geoffroy, qui a douze à quinze lits, 
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de 6 à 7,000; cl celles de MM. Saissi et Àvigdor, qui 
peuvent recevoir jusqu'à vingt-cinq et trente personnes, 
de 7,600 à 9,000 fr. — Ces prix de la saison d'hiver ne 
s'augmentent que d'un tiers ou d'un quart , si on réside 
toute l'année. Le linge, l'argenterie, la vaisselle , la bat- 
terie de cuisine font partie du loyer. Si par une arrivée trop 
tardive, ou des habitudes particulières, il manquait certains 
objets, on peut les empruntera des prix raisonnables chez 
MM. Nolfi, Musse et AudifTret, quincailliers bien assortis. 

H est un avis douloureux à donner, mais nécessaire. 
Un ancien usage veut qu'à Nice on renouvelle le mobilier 
de l'appartement où meurt un malade, surtout si l'on pré- 
sume qu'il était poitrinaire ou que le mal était contagieux. 
Le propriétaire vient alors poursuivre de son inventaire 
la famille désolée et pressée de fuir des murs devenus 
odieux. Il est donc prudent d'insérer dans le bail la triste 
clause qui fixe le montant de l'indemnité. On pourrait même 
exiger que les effets prétendus infectés fussent donnés aux 
pauvres malades de l'hôpital Saint -Roch. 

Voitures. — Elles sont chères , parce que Nice manque 
de fourrages; ce qui fait, avec le site montagneux , que 
depuis quelques années elle ne reçoit plus en garnison de 
régiment de cavalerie. Il en coule 12 francs pour aller 
au bal cl revenir. — Un cheval de selle se paye 5 fr. pour 
deux heures ; aussi les ânes ont-ils de la vogue, et il y a des 
parties de trente à quarante chevaucheurs — Deux diligen- 
ces parlent chaque jour pour Gènes, Turin et la France. 

Restaurateurs. — Bonne table d'hôte, la meilleure de 
Nice, à Yhôlel des Etrangers, autre table, à la Pension 
Piémontaise , à 2 fr. par tête. — Cafés. — Grand Café 
Royal, au Cours. Un salon particulier est réservé aux 
dames , qui peuvent y rester à causer sans être obligées 
de consommer. Café du Commerce. — La tasse de café 
ne coûte que 3 sous ; les glaces, 4. 

Théâtre. — On joue, sur le beau théâtre récemment 
construit, l'opéra italien et parfois l'opéra français , la 
comédie ou le vaudeville. 
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Librairie, — Suchel fils. — Cercle philharmonique. — 
Malgré son titre musical et les concerts qu'il donne quel- 
quefois, ce cercle est un véritable cabinet de lecture 
qui reçoit les principaux journaux et revues de France t 
d'Angleterre et d'Italie, et qui a une assez bonne biblio- 
thèque de nouveautés. Situé commodément au centre de 
la ville, en plein midi, avec plusieurs salons et un joli 
jardin, le cercle philharmonique est un des titres de M. le 
comte de Cessoles à la reconnaissance des étrangers. — 
Lithographie. — L'Album historique de M. le cav. Barberi, 
lithographiéà Paris, très-complet, retrace à la fois les vues, 
rhîstoire et les principaux produits de Nice. Il conservera 
aux étrangers un souvenir agréable et fidèle de leur séjour. 

Bijoutiers. — Honoré Castel , unique pour les coquil- 
lages montés sur argent , qui forment de jolies parures de 
femmes et imitent l'améthyste. — Claude < .miellé. — Casai. 
— Ebcniste-lablelier. — Gimelle, très-habile ébéniste 
exécute de charmants ouvrages en marqueterie, avec les 
nombreux bois du pays, tels que l'olivier, le jujubier, le 
caroubier, le figuier, le citronnier et l'oranger, depuis les 
grands meubles jusqu'à de petits coffres , des cannes, des 
portefeuilles et des corbeilles. — Magasins de nouveau- 
tés. — Place Saint-Dominique : ils sont très-assortis 
d'étoffes anglaises et françaises , qui , entrées exemptes 
de droits , sont moins chères que dans les pays où elles se 
fabriquent. — Chapeaux de paille. — Ces chapeaux 
( cappellini) pittoresques, mais un peu massifs , garan- 
tissent très-bien du soleil , et ne reviennent guère qu'à 
une douzaine de francs tout garnis. — Parfumeurs. — 
Marc. — Bermondi. — Rey. La parfumerie de Nice jouit 
d'une juste célébrité. Une partie des jardins est plantée 
de bergamotes dont l'essence agréable sert à ses produits. 
Pâtissiers. — Salvalor Maras. — Auguste Léaulaud. — 
Marchand de comestibles. — Samuel Bcrlandina, le 
Chevet de Nice. 

Les environs de Nice font de cette ville le séjour d'hiver 
peut-être le plus attrayant de l'Italie , sans parler de 
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l'avantage assez rare en ce pays de recevoir chaque malin 
les lettres et les journaux. 

Une «les plus agréables promenades est celle de la col- 
line de Cimier, emplacement de la ville .romaine (Cerne- 
nalium), dont il reste un amphithéâtre et quelques autres 
ruines. Sur la route se trouve le château de M. le général 
comte de Venanson , ancien gouverneur de Gênes , hôte 
courtois de celte belle demeure , d'une conversation inté- 
ressante par ses voyages en Europe et son séjour en Russie. 
Du couveni au sommet, la vue est superbe ; vis-à-vis sur la 
place, sont deux chênes verts d'une prodigieuse vigueur. 

La groile de Saint- André sera le but d'une autre course, 
bien que le percement de la nouvelle roule l'ait en partie 
mutilée. Au delà de celle grolte , croissent, au milieu des 
rochers , des plantes de la côte d'Afrique , phénomène 
végétal , car le soleil ne pénètre jamais au fond de ces 
ravins. On dislingue la brassica balearica, qui ne parait 
pas se reproduire dans le reste de l'Italie. 

Le vallon de Magnan , sur la roule de France , un des 
plus romantiques , des plus tempérés , conserve merveil- 
leusement la chaleur qu'y jette le soleil du midi. 

La visite du célèbre Vallon-Obscur fait une partie 
charmante. Il faut prendre un jour sec et chaud, et aller 
à âne ou à cheval , car le fond du vallon est rocailleux et 
parfois inondé. On passe par la Bu/fa , maison de cam- 
pagne de M. le comte de Cessoles, qui fait avec grâce au 
voyageur les honneurs de ses ananas et de ses fleurs. 

Une intéressante excursion est celle du Monle Calvo 
(Mont Caùo). H faut partir le malin dès neuf heures, 
emporter le déjeuner et aller à cheval , les ânes n'étant 
pas de force pour celte partie. Sur la roule est la vaste 
grolte , célèbre par ses stalactites ; le guide prend 
une échelle au hameau voisin afin d'y descendre. Du 
sommet de la montagne , on contemple l'immense pano- 
rama des environs de Nice : d'un côté , les Alpes de 
France, Saint-Jeanet , le Broc, S -Martin de Lansosca, 
les Ferrièret, Dalmas-le-Sauvage, la Madone de Sinestras; 
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de l'autre , le village de Falicon perché comme un nid 
d'aigle sur la pointe d'un rocher ; plus près , un cône 
tronqué , semblable à un ancien cratère qui fait supposer 
que celte région a été volcanique. 

Un omnibus mène commodément à Drap , en longeant 
les bords du Paglion. Le vin blanc , mousseux , excel- 
lent , rappelle notre blanquette de Limoux. 

Une charmante promenade est celle de Villefranche. 
La route est carrossable, mais il y a tant à monter et à des- 
cendre , qu'il vaut mieux aller à cheval ou même à pied. De 
celte dernière manière, trois heures suffisent. En décembre 
et en janvier, les campagnes de Riquier, que l'on côtoie à 
gauche , resplendissent d'anémones , comme la villa Pam- 
tili , près de Rome. Du haut de la colline, on jouit de la 
vue de Nice, de sa terrasse, du port et des côtes de 
France. Après avoir descendu quelque peu et remonté 
ensuite, on découvre une plaine d'eau calme, limpide, 
azurée, que borde un tapis toujours vert , et qui rappelle 
les lacs de la Suisse. C'est le golfe de Villefranche dont 
bientôt on aperçoit l'issue et la communication avec la 
mer. Des bouquets de caroubiers , au feuillage luisant et 
foncé , contrastent agréablement avec la pale verdure des 
oliviers. 

Villefranche , qui n'a rien de très-remarquable , pré- 
sente au dehors , ainsi que son golfe , un imposant coup 
d'œil , surtout de la route de Beaulieu à l'endroit où l'on 
a creusé un banc dans le rocher. Les voyageurs d'Orient ar- 
surent que cet aspect a de l'analogie avec celui de Beyrouth . 

De Villefranche , on fera bien de pousser jusqu'à Beau- 
lieu , très-digne de ce nom par la douceur de l'air et la 
riche culture de sa plaine. On ira voir les trois célèbres 
oliviers, de proportions si extraordinaires, et dont l'âge 
est ignoré. Le fanal mérite une excursion pour le mode 
d'éclairage. Le réflecteur a été exécuté en France , d'après 
le système de M. Fresnel; la lumière parait beaucoup 
plus vive que celle de notre phare d'Antibes, qui s'aper- 
çoit de la lerrasse de Nice. Si , parlant de Villefranche , on 
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veut abréger la roule, on s'embarque, et l'on descend ù 
Passable , près de Beaulieu. 

Il faut aller visiter la madrague du golfe de Saint-Hos- 
pice, destinée à la pèche du ihon, et que Ton dresse 
d'ordinaire en février ou mars. Le propriétaire , M. Giosan, 
habitant de Nice, indique obligeamment l'heure à laquelle 
on fait la levée des filets , qui a lieu trois fois par jour. 

C'est à Saint-Hospice que l'on va se régaler du fameux 
boitilla buïsso , matelote nationale , d'un gout particulier, 
et qui doit être mangée sur place. Il sera nécessaire 
d'avertir la veille, ou mieux encore l'avant-veille , la 
l abarclière Gioanelta, afin qu'elle ail le temps de se pro- 
curer le poisson. Il faut, pour le bouilla-batsso , du pois- 
son d'élite, pris dans le roc, et qui est plus savoureux. 
Pendant les préparatifs du repas, si la madrague en laisse le 
loisir, on ira visiter la tour de l'église, à la pointe de Saint- 
Hospice. La vigne que l'on traverse donne un vin blanc fort 
agréable ; on en demandera pour arroser le bouilla-baïsso. 

Une autre partie trés-agréable est le tour de la mon- 
tagne de Mont-Gros. Elle se fait à pied , à Ane ou à che- 
val, et par un temps chaud. Après avoir admiré, sur la 
route, l'aspect brillant de Nice et de sa mer, on aperçoit, 
en bas, au détour du Mont-Gros, le blanc village de la 
Trinité. L'impression du froid se fait déjà sentir. Alors on 
a sous les yeux les flancs arides , inclinés de la montagne , 
minés par les pluies, les torrents; chaos de pierres, 
informe monument des révolutions du globe , dont l'in- 
dustrie humaine n'a pu tirer d'autre parti que d'en ferrer 
les routes. On traverse ensuite les gorges profondes et 
d'inextricables sentiers ; puis on arrive à la jonction de 
l'ancien chemin de Gènes, et Ton se dirige vers Ville- 
franche. La scène change alors comme par enchantement : 
au lien de l'Apre et triste nature que l'on vicntdequitter, l'œil 
découvre avec joie les campagnes cultivées qu'embaument 
les fleurs prinlanièrcs, les orangers et les citronniers, que 
décorent de leur verdure variée les caroubiers, les larges et 
vieux oliviers de Beaulieu, et que borde la mer à l'horizon. 
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DE GÊNES A TURIN. 



POSTE». rOSTE*. 



De Gênes à 
Armirotti. . 
Ronco. . . . 
Arquata. . , 
Novi. . . . 
Alexandrie 
Felizzano. . 



2 î/i 

2 

2 — 

1 i/i 

3 |/t 

2 1/4 



Annone. . 
Asti.. . . 
G a m bel ta. 
Duzino. . 
Poirino. . 
Truffarello 
Turin. . . 



1 i/i 

i i/l 

1 i/i 

1 i/i 

! i/i 



24 1/4 

Le commencement de celte roule montre la douceur 
du climat de la rivière de Gênes, même au mois de 
décembre , comparée au climat du Piémont. A quelques 
lieues de la ville , de Pautre côté de Novi , je trouvai 
les champs gelés : on était déjà précipité dans l'hiver. 

Novi, abritée par une montagne, a quelques palais. 
Dans la plaine périt Joubert , un de ces jeunes et brillants 
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vainqueurs des premières guerres d'Italie , surpris à la 
pointe du jour parle vieux et impétueux Suwarow. — La 
soie grège ou brute deNovi, d'une blancheur éblouissante, 
très-digne de son nom de candida, passe pour la pre- 
mière de l'Europe , et les filatures méritent d'être visitées. 
— Nougat (lorone) , le meilleur de l'État de Gênes et du 
Piémont. Le plus fin est en tablettes ; il se fait à la vanille, 
au café, etc. — Auberges : La Poste, L'Aigle Noir. 

La cathédrale de Torlone a un curieux bas-relief des 
premiers temps du christianisme , représentant au milieu 
la Chute de Phaéton, et sur les côlés Castor et Pollux. 

Marengo, village aujourd'hui de dix-huit cents habi- 
tants , est antique et fut autrefois considérable. La 
colonne érigée à l'endroit où Dcsaix fut tué ne se voit 
plus. 

Alexandrie, malgré son étendue, la beauté de son 
nom , et ses dix-huit mille habitants , semble assez vul- 
gaire. Mais la citadelle, autre ville, et sévèrement 
interdite aux étrangers, est d'un aspect superbe. Le 
palais royal, autrefois Ghillini , est de la bonne architec- 
ture du comte Benoit Alûeri Bianco. La cathédrale, 
grande, a la statue en marbre plus forte que nature de 
saint Joseph, par l'extravagant Parodî, de Gênes. Air 
humide et peu salubre l'été. Gros saucissons (salami) , 
renommés, les crus sont les plus recherchés. — Auberges : 
Albergo (Tltalia, Albergo lieale. 

Acquit à quelques milles d'Alexandrie , a de la répu- 
tation par ses eaux sulfureuses , connues des anciens , et 
qui ont donné leur nom à la ville. Elles agissent efficace- 
ment contre les paralysies, les maladies nerveuses, 
arthritiques et surtout cutanées. La source de la ville 
monte à 60 degrés de Réaumur ; celle du mont Stregone, 
où se trouve l'établissement, à 41 . M. le professeur Ganlù 
y reconnut l'iode à l'état d'iodale , secret de la propriété 
dissolvante de ces eaux , et de cette découverte accrut 
encore leur juste célébrité. — Près des thermes se ren- 
contrent des eaux douces , fraîches, limpides , parfaite. 
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ment pures ; celles qui coulent du penchant méridional 
de la montagne de Rocca-Sorda , arrivaient à Âcqui par 
un majestueux aqueduc, dont il reste quatre grandes 
arches , plusieurs piliers et un réservoir. La salubrité 
de ces eaux et de Pair , ainsi que les longues et épaisses 
avenues de platanes qui ceignent la ville au midi , aident 
à la santé des baigneurs. 

Il y a aussi des boues dont la vertu parait avoir été 
quelque peu exagérée ; un règlement du roi de Sardaignc 
en défendait autrefois l'exportation. Selon l'analyse du 
savant chimiste Monjon , ces boues ne contiennent 
aucune substance capable d'agir sur l'organisation ani- 
male , d'où il résulte qu'elles ne sont susceptibles d'au- 
cune autre propriété que de celle qui leur est communi- 
quée par les eaux. 

Asti, antique cité, s'agrandit, s'embellit et compte 
vingt mille habitants. Le palais Alficri est grand et bien 
bâti. La cathédrale d'Asti , vaste , gothique , a une 
Nativité, ancien et beau tableau flamand. — Les vins 
d'Asti , dont la récolte s'élève annuellement à environ 
quatre cent quarante mille brente (la brenta équivaut à 
cinquante litres) sont les meilleurs du Piémont , et ils 
rivalisent en vieillissant avec les plus chauds d'Espagne. 
Les truffes du pays abondent, mais la quantité a diminué 
depuis la destruction d'un grand nombre de chênes et 
d'ormes. L'extraction de ces truffes est l'industrie de 
beaucoup de familles ; elles se débitent en Piémont et en 
Lombardie malgré leur désagréable et forte odeur d'ail. 

Auberges : le Lion rf'or, le Canon d'or. 



TURIN. 

L'aspect de Turin est magnifique pour le voyageur qui 
entre en Italie. Ses rues cl ses places ont une régularité qui 
n'est pas sans grandeur et qui n'offre pas la monotonie 
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ordinaire de ces sortes de villes. Sa population , son luxe 
militaire l'animent singulièrement. Turin s'accroît tous 
les jours d'une manière frappante. La capitale du roi de 
Sardaigne semble s'être agrandie dans la même proportion 
que ses États, bizarre assemblage de peuples et de pays 
divers , véritable marqueterie politique qui , dans son 
exiguïté , offre des disparates de sol et de mœurs non 
moins fortes que les plus grands empires , qui réunit les 
plaines fécondes du Piémont, les sommets glacés des 
Alpes, les montagnes brûlantes et les forêts de la Sar- 
daigne , et qui a rendu compatriotes l'indigent et fidèle 
Savoyard , le riche et trompeur Génois , le Piémoniais 
intrépide et le Sarde à demi africain. 

La belle place Saint- Charles a la statue équestre en 
bronze d'Emmanuel-Philibert , dit la Tête de Fer, duc 
de Savoie, bel ouvrage de M. Marochelti , ainsi que les 
quatre grandes figures allégoriques représentant le comté 
de la vallée d'Aoste , la principauté de Piémont, le comté 
de Nice et le duché de Savoie , qui composent le monu- 
ment. Cette statue, fondue à Paris, fut exposée récemment 
dans la cour du Louvre et nos artistes en ont loué la 
pensée , le mouvement , la hardiesse , le pittoresque et 
l'effet. Le vaste palais Carignan, dont le dessin est du 
P. Guarini, est devenu l'hôtel de la poste aux lettres. En 
face est le joli théâtre du même nom , restauré avec 
goût. 

La Vigne de la Reine, joli pavillon, bien situé, bâti 
en amphithéâtre, jouit de la vue de toute la ville et 
découvre admirablement la chaîne des Alpes. — Le 
Valentin, embelli par Christine, femme de Victor- 
Àmédée I er , était le séjour, le lieu de plaisance et de 
joie de cette digne fille de Henri IV et de sa petite cour 
peinte si agréablement par Hamilton. Ce palais ne parait 
guère italien, on dirait plutôt un grand château de 
France , à longue avenue , situé sur les bords de la Seine 
ou de l'Oise. — Le plus ancien bâtiment de Turin est le 
palais délie Torri ou les tours de la ville, au nord , main- 
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tenant prison , que Ton croit du vi e siècle, et de l'époque 
lombarde. 

Le Musée des antiques , par l'obscurité , par la nudité 
de ses salles , semble plutôt un cachot de statues qu'un 
musée. Quoiqu'il ne remonte guère à plus de soixante ans, 
il offre quelques morceaux remarquables : un Amour 
endormi et couché sur une peau de lion , grec, plein de 
naturel et de charme; une tête à' Antinous ; la vaste mo- 
saïque d'Orphée, trouvée près de Cagliari, comparable aux 
plus belles de Rome pour la perfection des figures d'ani- 
maux domestiques et sauvages, la plupart de la Sardaigne; 
la statue en bronze de Minerve, une des plus remar- 
quables que l'on connaisse pour la finesse de l'exécution. 

— Le médaillier , un des plus riches de l'Europe , et qui 
vient immédiatement après ceux de Paris , de Londres et 
de Vienne, ne compte pas moins de trente mille pièces. — 
La riche collection du musée égyptien est la première de 
l'Europe , en ce genre. 

Les représentations du grand opéra n'ont lieu que pen- 
dant la durée du carnaval ou dans quelques circonstances 
extraordinaires. La salle, située sur la place du palais, est 
magnifique. 

Les fantoccini ou marionnettes, quoique inférieurs à 
ceux de Milan , de Bologne et de Rome ; ne sont pas 
sans réputation. 

Saint- Jean , la cathédrale , malgré quelque sécheresse, 
semble, par ses profils, de l'époque du Bramante; mais il 
n'a point le goût pur et élevé de ce maître , et c'est à tort 
sans doute qu'on le lui a attribué. — La riche et pitto- 
resque église du Saint-Suaire , attenante à la cathédrale 
et au palais du roi , est de l'architecture contournée du 
P. Guarini, et offre ses triangles mathématiques ordinaires. 

— L'église Saint- Philippe deNeri f ainsi que la plupart 
des églises dédiées à ce poétique saint , est magnifique , 
et peut être regardée comme la plus belle de la ville. — 
La nouvelle église du Saint-Esprit en croix grecque 
n'est pas sans quelque grandeur. L'hospice des Catéchu- 
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mène* , fondé en 4610 par la confrérie du Saint-Esprit , 
tient à I église. C'est dans celte maison , alors in Ame et 
sale repaire , que Rousseau fut reçu , ou plutôt renfermé, 
le 12 avril 1728 , lorsque madame de Warens Yy envoya 
pour le faire convertir. — La grande église des Capucins, 
sur une hauteur près de Turin, qui a une Assomption, du 
Morazzone , et un Martyre de S. Maurice , du Moncalvo , 
est pittoresque par sa situation et sa vue , comme toutes 
les églises de Capucins. 

Le temple , copie du Panthéon , consacré à la Vierge 
(alla gran Madré di Dio) par le corps des Décurions de 
Turin , en mémoire du retour du roi Victor-Emmanuel , 
et du dessin de M. Bonsignore , architecte de la cour, est 
magnifique. Il semble , toutefois , qu'une place avec des 
plantations eût été préférable à la place nouvelle avec ses 
bâtiments élevés et trop rapprochés de l'édifice. 

Le pont de pierre d'une seule arche , jeté sur la Doire , 
rivière petite, mais de bords escarpés et d'un cours rapide, 
ce pont si léger , si hardi , un des plus beaux monuments 
modernes de ce genre , imitation perfectionnée du beau 
pont construit par les Français sur le Pô , est dû à 
M. Mosca , inspecteur au corps du génie civil , ancien 
élève de notre école polytechnique. 

Climat et Hygiène. — Le voisinage des Alpes expose 
Turin à de rigoureux hivers ; mais le printemps est pré- 
coce , et l'automne , la plus agréable saison du pays , se 
prolonge jusqu'à la fin de novembre. Le thermomètre 
descend parfois jusqu'à 12 degrés et même 15; il monte 
l'été jusqu'à 26 et 27. Les maladies dominantes sont : en 
hiver , les rhumatismes , les pleurésies , les péripneumo- 
nies et surtout les bronchites opiniâtres ; au printemps , 
les affections exanlhémaliques, les phlogoses aiguës de 
poitrine; en été, les encéphalites, les apoplexies, les 
fièvres gastriques et intermittentes. L'air, quoique humide, 
n'est toutefois pas insalubre ; des cas de longévité se ren- 
contrent, et depuis la démolition des hauts remparts qui en- 
veloppaient la ville, il n'y a plus d'épidémies.-— Médecins. 
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—MM. Bellingieri; Martini; Griffa; Gallo; Zacchero; Ber- 
tini; Beruli. — Chirurgiens. — MM. Rossi; Riberi; Schina; 
Demichelis. — Le prix des visites , d'après le tarif royal , 
n'est que de 1 franc ; celui des chirurgiens de 50 cen- 
times. Mais les personnes aisées et bien élevées ne se tien- 
nent point à ce trop rigoureux et sordide tarif. 

Comestibles, — La chère est excellente à Turin. La 
viande , le poisson , les légumes , le laitage abondent et 
sont très savoureux. Le bœuf ne revient qu'à 26 centi- 
mes, le veau à 33. La cuisine piémoniaise, sorte d'éclec- 
tisme culinaire, allie la légèreté, la délicatesse de la cui- 
sine française à la force et à l'expression, si j'ose le dire, 
de la cuisine italienne. Le Cuoco piemontese indique un 
certain nombre de mets fort remarquables. Le riz, juste* 
ment estimé, se prépare principalement en risotto , pareil 
à celui de Milan. Les agnololli , rissoles, et les taglia- 
rini, sorte de pâtes , forment des potages exquis. La po- 
lenta populaire se prépare diversement : en automne et 
en hiver, les truffes en font un excellent plat. Le sluffalo, 
bœuf à la mode, plus tendre et plus juteux, est comme la 
base du dincr piémonlais. Quant au poulet à la Marengo, 
improvisé après la bataille , pour le premier consul , avec 
de l'huile, car le beurre manquait, avec des champignons, 
des morilles, du vin blanc et des croûtes qui se trouvèrent 
là, s'il est d'origine piémoniaise, la victoire l'a naturalisé 
français. 

Les truites fournies par les torrents des Alpes sont 
parfaites. La tanche accommodée à l'éluvée (carpionnata) 
est très-appétissante. Rien de plus délicat que les petites 
et minces anguilles, lamprede, pêchées dans le Pô. Lors- 
qu'après le passage du mont Saint-Bernard, Napoléon, 
qui allait triompher à Marengo, s'arrêta à Turin, des lam- 
prede lui furent servies ; il les trouva si exquises, qu'il fit 
mettre le plat devant lui , le mangea tout entier , et ne 
toucha point à autre chose. Depuis , toutes les fois qu'il 
repassa par Turin, il ne manqua jamais d'en faire servir à 
sa table impériale et royale. 
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Le célèbre pain en bagucltc (grissin), une des premières 
surprises du voyageur en Italie , est très-agréable , très- 
digestible , pourvu qu'on ait des dents. Il ne revient pas 
plus cher que le pain ordinaire , et le prix moyen est de 
19 centimes la livre. 

Les nulles blanches du Piémont ont été louées par 
l'auteur de la Physiologie du Goût. Ce professeur leur 
trouve « un petit goût d ail qui ne nuit point à leur per- 
fection , parce qu'il ne donne lieu à aucun retour désa- 
gréable. » Il en était autrefois expédié chaque semaine 
de l'ambassade de France pour la bouche du roi. Un jour 
que Louis XV11I s'en régalait, on vint lui annoncer la 
visite de son premier médecin. « Eh bien ! docteur Portai, 
que pensez-vous des truffes? Je gage que vous les défen- 
dez à vos malades. — Mais, sire, je les crois un peu indi- 
gestes, et peut-être ne devrait-on en faire usage qu'à litre 
d'assaisonnement. > Le prince lui répliqua alors d'un ton 
solennel et en parodiant le fameux vers de Voltaire : 

« Les truffes ne sont point ce qu'un vain peuple pense. » 

Le docteur parut un peu déconcerté , le roi sourit et 
acheva son plat de truffes. Les truffes à la Piémontaise , 
cuites en un quart d'heure , forment un mets excellent , 
justement renommé. Comme il excite un peu la soif, on 
aura le plaisir de l'arroser avec du vin blanc d'Asti. Mais 
le triomphe des truffes du Piémont est comme adjuvant 
mêlé à la fondue (fondula). 

Le chocolat de Turin est des meilleurs de l'Europe et 
de l'Italie, particulièrement chez André Barrera, choco- 
latier du roi. 

Le Piémont produit de bons vins, surtout la barbera , 
le barolo et le caluso. — On trouve chez Marendazzo d'ex- 
cellentes liqueurs, telles que l'élixir de China-China et le 
vermout. Celui-ci, qui se prend avant de se mettre à table, 
est un apéritif fort agréable. 

Auberges : — * Hôtel de V Univers, * hôtel Feder, la 
Pension suisse, la Bonne Femme, la Caccia Reale. 
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Restaurateurs. — 1 / Univers, un des meilleurs de l'Eu- 
rope. Dîner parfaitement servi à 4 f'r. par tête ; les Indes; 
Pastore. On peut y manger à prix fixe; à 50 sous , 
à 3 fr., 4 fr. et plus. Le dîner de 50 sous est bon et suf- 
fisant. 

Cafés. — La vie de café est commune à Turin , et ne 
nuit pas à la considération , car elle est pratiquée non 
seulement par les riches désœuvrés , mais encore par les 
premiers fonctionnaires, et même les ministres. Les meil- 
leurs cafés reçoivent une assez grande quantité de jour- 
naux nationaux, étrangers, politiques, scientifiques et lit- 
téraires, ainsi que les principales revues. Ils suppléent 
ainsi aux cabinets de lecture. Turin est, après Naplcs et 
Milan, la ville d'Italie où il paraît le plus de journaux. Il 
y en avait dix-sept en 1810, dont le principal, la Gazzella 
Piemonlese , est rédigé avec talent par M. Félix Romani, 
de Gènes, l'habile poêle de Librelli. — Le café Fiorio est 
fréquenté par la haute société; le café Saint-Charles, 
magnifique. — La lasse de café à la crème, excellente, bien 
sucrée , ne coûte que 4 sous; à l'eau , 3 ; et la tasse de 
chocolat, 4. 

Théâtres. — Théâtre Royal , Carignan t d'Angennes , 
Sutera, Diurne, Gianduja. 

Libraires. — Giannini et Fiore. — Pic. — Reycend. — 
Schuppali. — Toscanelli. — Roccati. 

Atelier. — M. Palagi, peintre. 

Confiseurs. — Giacconc. — Bass, qui lient aussi des 
liqueurs, des vins tins et d'excellentes pâtisseries, et chez 
qui le beau monde va se régaler comme chez notre Félix. 

Magasins de soieries et de nouveautés. — Rossi. — 
Righini. — Beltrami. — Bracchi. — Jacques Moris. — Les 
étoffes de soie et le velours fabriqués en Piémont imitent si 
habilement les produits lyonnais, qu'ils se débitenteomme 
tels ; ce qui nuit à leur propre célébrité. Turin est peut-être 
la première ville de l'Italie pour la mode et l'élégance des 
toilettes. Les articles de Paris y arrivent, cl pour s'expri- 
mer dans la langue des demoiselles de nos brillants niaga* 
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sins , ils sont très-bien portés. — Marchandes de modes. 
— M rae9 Clarence. — Bon in. — Couturières de la cour. — 
M mes Fangu. — Farnaca. — Tailleur, — Demichelis con- 
tribue, en son genre, à la belle manière de se mettre de la 
société de Turin, et pour parler comme le maître tailleur 
de M. Jourdain , il ne le cède point « aux tailleurs les 
plus éclairés. > 

Bains de Saint-Joseph, rue Sainte-Thérèse. 

Diligences. — Les excellentes diligences de MM. Bona- 
fous parlent pour Gênes, les mardi, jeudi et samedi ; pour 
Milan et pour Lyou, les lundi, mercredi et vendredi. Le 
vélocifère part pour Gènes les lundi, mercredi et samedi, 
et prend 27 francs. 

Chevaux. — Les courses de Turin , courses modernes , 
à l'anglaise, différentes de l'antique palio italien avec ses 
maigres barberi, attirent une grande aflluence et tout le 
monde élégant. Elles ont lieu à la fin de mai sur l'im- 
mense place d'armes de San-Secondo, et durent trois 
jours. 

* Une société piémoniaise des courses a été organisée 

en 1853, et vient, en 1840, de se reconstituer pour dix 
ans. Indépendamment des prix qu'elle a fondés, elle dis- 
tribue ceux que le roi accorde pour l'amélioration des 
races indigènes. Chaque souscripteur a le droit de faire 
courir un cheval par action. Le total des actions, 
chacune de 200 fr., dont le nombre est de 55, s'élève 
à H, 000 fr. On réserve pour secourir les jockeys, vic- 
times de quelque accident, la somme que les prix n'absor- 
bent point. 

Les chevaux du haras royal de la Vénerie se sont fait 
remarquer par leurs belles formes, à côté même des che- 
vaux anglais qui ont paru à ces courses. La rapidité des 
coureurs s'est accrue : l'espace de 2,446 mètres (4 mille 
de Piémont) , qui n'avait d'abord été parcouru qu'en trois 
minutes trente-cinq ou quarante secondes, par les che- 
vaux indigènes , l'a depuis été en trois minutes et vingt- 
deux secondes. Ces chevaux ont toutefois beaucoup à faire 
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pour arriver aux quatre kilomètres du Champ de Mare par- 
courus, Tannée 4840, en quatre minutes cinquante-trois 
secondes, par le Roquencourl de M. de Cambis, et le 
Momus de M. Bartolacci , et aux deux kilomètres de la 
pelouse de Chantilly , qu'a franchis en deux minutes dix- 
huit secondes, le Quoniam de M. de Cambis. 

Les beaux et excellents chevaux sardes coûtent sur le 
continent 600 fr. Les meilleurs proviennent de la Tança 
regia, à Paulilatino , et des haras de M. le chevalier 
Solinas , k Bannari , et de M. le chevalier Passino , à 
Chiaramonte. Les jolis , les vigoureux petits chevaux dits 
achelte, que Ton pourrait avoir sur le continent à 420 fr., 
feraient de charmants attelages en miniature , et ils sont 
très-propres à former à l'équitation les enfants de bonnes 
maisons. 

Chasse. — Slupinis , à deux lieues de Turin , palais 
rendez-vous de chasse, était, dans son genre , l'édifice le 
plus splendide de l'Europe , et il attestait la magnifi- 
cence de la maison de Savoie. 

La forêt belle, bien percée, servait à la chasse à 
courre. Ce luxe royal cessa avec la révolution. Depuis on 
n'y a plus guère chassé qu'au tir. La réserve possède en 
quantité des faisans, des lièvres, des daims; le torrent 
Sagone qui la traverse, y attire l'hiver beaucoup de 
canards et de bécasses. 

Les bois dépendants de l'ancien château de la Véne- 
rie, les plus étendus des environs de Turin, et qui 
plongent jusqu'aux montagnes, contiennent des perdrix , 
des lièvres, des faisans tirés de Raconix, maison de 
plaisance du roi Charles-Albert , la seule où il passe deux 
mois de l'été. 

La fertilité , la parfaite culture des plaines du Piémont 
les rendent peu propres à devenir un pays de chasse. Le 
gibier a quelque peine à s'établir dans des champs où l'on 
lait chaque année deux récolles , et au milieu de prés 
où il s'en fait jusqu'à trois. Les amateurs sont donc 
réduits à guetter le passage des cailles et des bécasses , 



— 308 - 

qui ne reviennent qu'en troupes peu nombreuses lorsque 
le printemps et Télé sont secs , ainsi qu'il est avenu ces 
dernières années. 

Slupinis, dont le toit est pittoresquement surmonté 
d'un grand cerf de bronze , est l'un des principaux ou- 
vrages de Juvara. Le salon ovale offre une invention sin- 
gulière et bien combinée: il correspond à quatre appar- 
tements disposés sur un plan en croix , pour les princes , 
avec des bâtiments latéraux pour les seigneurs de la 
suite, les officiers des citasses et les piqueurs. Quatre 
longues avenues partent de chacune des fenêtres vitrées 
de ce salon et sont d'un effet majestueux. 

Le temple de la Superga qui tire , a-t-on dit , son 
nom de ce que l'emplacement est sur le dos des mon- 
tagnes , super lerga monlium , domine la riante colline 
de Turin. 11 fut élevé en 1706 , par le roi Victor-Àmé- 
dée 1 er , pour l'accomplissement du vœu qu'il avait fait à 
la Vierge , si l'attaque qu'il concerta sur ce lieu même 
avec le prince Eugène , contraignait les Français à lever 
le siège de Turin. Celte église et son monastère d'une 
belle disposition archileclonique , malgré ses incorrection, 
passent pour la meilleure et la plus ingénieuse construc- 
tion de juvara. L'église de la Superga sert de sépulture 
aux souverains de Piémont. — Dans l'appartement des- 
tiné au roi, est une collection complète des portraits des 
papes, au nombre de deux cent cinquante-trois, depuis 
saint Pierre jusqu'au pape vivant. 
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POSTES. POSÏES. 

Grande Maison. . . 2 — Chambéry 2 - 

Aiguebelle 2 5/* S. Thibault i i/s 

Maltaverne 1 l/i Le» Échelles. ... i i/s 

Montmeillaii. ... 1 •/« Pont-de-Beauvoisin 2 — 

37 i/* 

Cette roule, le plus fréquentée, est la seule prati- 
cable et sans danger en toute saison. 

Pignerol est une petite ville de garnison , agréable , 
industrieuse, à six lieues de Turin. Un tas de pierres sur 
une haute montagne est la seule trace du château où 
furent enfermés le Masque de Fer, Fouquel et Lauzun. 

Suse , petite et agréable ville , a de la célébrité pour 
son arc de triomphe de marbre, dédié à Auguste, 
remarquable par le bas-relief de sa frise offrant un triple 
sacrifice, monument qui rappelle les arcs antiques de 
Rome, et qui semble une noble entrée ou une sortie 
convenable de l'Italie. 

Les pommes susin es sont estimées. 

A une lieue de Suse , la vallée de Chaumont est 
célèbre par la quantité , l'excellence des fruits , par ses 
grosses et savoureuses châtaignes, et surtout par son vin 
rouge, fin, léger, qui rappelle notre vin de Beaune. 

Hospice du Mont-Cenis. — Cet hospice remonte au 
passage de Charlemagnc. Le pieux et secourable édifice 
est resté debout au milieu des tempêtes, des guerres et 
des révolutions qui ont assailli sa paisible enceinte. 

Truites renommées du joli petit lac voisin. 

Auberge. — La Poste. Les bons marcheurs peuvent , 
de la Ramassa, descendre par la vieille roule jusqu'à 
Lanslebourg et vice versa. Ils arriveront encore deux 
heures avant la voiture. 

Lanslebourg. Auberge royale fondée par Napoléon 
pour son état-major. Malgré cette origine héroïque , il 
sera bon de s'informer , avant de se meltpe à table, de 
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ce qu'il y a à manger , afin de payer en conséquence ou 
d'obliger l'hôte à donner ce qu'il lient en réserve , car il 
allègue trop souvent que les voitures qui vous ont précédé 
viennent d'épuiser les chétives provisions du lieu. — Le 
gras fromage du Mont-Cenis , estimé , et qui a l'honneur 
de figurer jusque chez nos marchands de comestibles, 
peut dans ces extrémités devenir une ressource. 

Montmeillan. — Vin rouge, le meilleur de la Savoie, 
mais qui a besoin de quelques années de bouteille. 

Le chemin de fer ouvert à la fin de 1859, jette en une 
demi-heure de Chambéry à Aix , où , pendant la belle 
saison , on peut prendre le bateau à vapeur qui descend 
le Rhône, part tous les jours , excepté le dimanche, et 
arrive à Lyon en moins de dix heures. Le prix est aux pre- 
mières places de 9 fr. 55 c. ; aux secondes, de 6 fr. 55 c. 

Chambéry a de la réputation pour sa bonne chère à 
la française. Les pâtés de Savoie rivalisent presque avec 
ceux du Périgord; les gros biscuits sont européens. La 
compote verte de Chambéry , faite de fruits confits , est 
exquise. 

Auberge. Les Quatre Nations. Saint- Jean-Baptiste. 

Pont-de-Beauvoisin. — C'est la France ; mais bêlas ! 
c'est aussi la douane dont les tribulations tempèrent 
quelque peu la douceur de revoir le sol natal *. 

i 

* Si la douane française n'a jamais pu se permettre cette petite vénalité 
du la plupart des douanes italiennes qui s'accommodent d'un paul, elle se 
croit en revanche le droit de traiter les voyageurs avec une légèreté cho- 
quante qui va quelquefois jusqu'à l'insolence et qui peut-élre est tolérée avec 
trop de complaisance par l'administration. Les douauiers français sont les 
plus incivils de l'Europe. A. F. 
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